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LIVRE     NEUVIÈME. 

Depuis  1306.  jufquà   1333. 

TOutes  les  Provinces  fe  foumettent  à  Ula- 
àijlas ,  hors  celles  de  Pofnanie  &  de  Ka- 
lifch.ipage  1.  La  Poméranie  lui  r^nd  hommage* 
Nouvelle  Police  qu'il  y  établit*  2.  Révolte  du 
Chancelier  Swiancza.  3.  il  veut  livrer  la  Pro- 
vince  aux  Marquis  de  Brandebourg,  4.  Elle  efi 
fubjuguée  par  les  armes  de  ces  Princes.  5.  Ils 
ajfiégent  Dantzig.  6.  Remontrances  du  Gou- 
verneur de  la  ville  à  UladiJIas.  7.  il  confeille 
d'implorer  le  fecours  des  Teutoniques.  8.  Arti- 
ticles  dont  an  convient  avec  eux,  10.  Ils  font 
lever  lefiége  de  Dantzig,  Ibid.  S'emparent  du 
gouvernement  de  cette  ville.  1 1 .  Obligent  la 
Garnifon  Polonoife  de  foufcrire  à  un  traité 
edieux.  12.  Entrevue  du  Grand- Maître  avec 
UladiJIas.,  1 3 .  Difcours  de  ce  Prince  aux  Che- 
valiers, Ibid.  Réponfe  du  Grand  -  Maître,  1 7» 
Tome  III.  $ 
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Condefcendance  inutile  d'Uladijlas.  18.  Expé- 
dition des  Chevaliers  dans  la  Poméranie.  2  0« 
ils  far  prennent  la  ville  de  Dirfchaïu.  21.  En- 
treprennent le  ftége  de  Schuoetzç.  22.  Affreux, 
moyens  qu'ils  employent  pour  s'en  rendre  maî- 
tres. 23.  Reddition  de  la  Place.  27.  La  grande 
Pologne  fe  foumet  a  UladiJJas.  19.  AdreJJe  des 
Chevaliers  pour  fe  conferver  la  Poméranie.  $0. 
ils  prétendent  juftijier  leur  perfidie.  3  1 .  Font 
des  propefuions  qui  [ont  rejettées.  33.  Achètent 
des  Marquis  de  Brandebourg  une  partie  de  la 
Pomérank.  34.  Le  Pape  envoyé  deux  Nonces 
pour  informer  contre  eux.  37.  Détail  de  leurs 
crimes.  Ibid.  Les  Polonois  foulevez  veulent 
changer  de  maître.  42..  Uladtjlas  les  fait  ren- 
trer dans  hur  devoir.  43.  Ses  négociations  au- 
près du  Pape  contre  les  Chevaliers.  46.  Il  de- 
mande en  même  temps  le  titre  de  Roi.  47.  In- 
jujles  prétentions  du  Roi  de  Bohême.  48.  Le 
Pape  n'ofefe  déclarer  pour  Uladtjlas.  Ibid.  Fa- 
mine furvenue  en  Pologne.  50.  Des  Commijfai- 
res  Apojloliques  pourfuivent  juridiquement  les 
Chevaliers.  5  z.  Les  condamnent  à  rejlituer  la 
Poméranie.  54.  Caractère  de  Jean ,  Roi  de  Bo- 
hême. <$<.  Il  fe  rend  maître  delà  Siléfie.  ^6. 
Expédition  d'Uladiflas  dans  la  marche  Brande- 
bourgeoife.  60.  Dans  le  Palatinat  de  Culm.  6z. 
Le  Roi  de  Bohême  fe  joint  aux  Chevaliers  ,  qui 
fe  rendent  maîtres  de  Dcbrzin.  6$.  Leur  vend 
la  Poméranie,  comme  fi  elle  lui  appartenait.  6j . 
Leur  cède  le  Dijlritl  de  Dobrzin.  69.  Progrès 
des  armes  des  Chevaliers.  Ibid.  Uladtjlas  pé- 
nétre dans  la  Pruffe  ,  &  y  fait  d'horribles  dé- 
gâts. 70.  Les  Chevaliers  lui  demandent  une 
trêve.  71.  Ils  l'obtiennent  &  conviennent  d'un 
Congrès.  72.    Cafimir  ,  fis  d'Uladiflas  ,  de- 
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fient  amoureux  en  Hongrie  d'une  fille  d'hon- 
neur de  la  Reine.  73.  Funejl es  fuites  de  fa  vio- 
lente paffion.  74.  Le  Roi  de  Hongrie ,  Charles 
Robert ,  entreprend  défaire  la  guerre  au  Woie- 
Vûode  de  Valaquie.  76.  Malheureux  fuccês  de 
cette  expédition.  77.  Défauts  &  vertus  de  Ca- 
Jimir.  79.  Uladijlas  le  fait  fouverain  de  la 
grande  Pologne.  80.  Soulèvement  de  Samotulyi , 
Palatin  de  cette  Province.  81.  Les  Chevaliers 
y  entrent  à  main-armée  pour  le  foutenir.  82. 
Prétendent  s'emparer  de  toute  la  Pologne.  83» 
Uladijlas  cherche  à  regagner  V amitié  de  Samo- 
tuly.  8$.  V engage  a  fe  repentir  de  fa  perfi- 
die. 86.  Le  Palatin  trahit  les  Chevaliers.  87. 
Bataille  de  Plovjcze.  88.  Harangue  d'Uladiflas 
àfes  troupes.  89.  Détail  de  la  Bataille.  91. 
Entière  défaite  des  Chevaliers.  .94..  Diverfion 
du  Roi  de  Bohême  en  leur  faveur,  $<;.  Uladijlas 
lui  fait  lever  le  fiége  de  Pofnanie.  97.  Les 
Chevaliers  rentrent  dans  la  Pologne.  98.  Con- 
viennent d'une  nouvelle  trêve.  Heureux  fuc ces 
des  Polonois  dans  la  Siléfie.  99.  Mort  d'Uladif- 
las. Injlrutlions  qu'il  donne  à  fon  fils.  1  00» 
Eloge  d' Uladijlas.  1  g  1 , 
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LIVRE     DIXIÈME. 

Depuis   1333.  jufquà  1382. 

QU alitez  héroïques  du  Roi  Cajîmir.  104.  Il 
prolonge  la  trêve  qu'Uladtflas  avoit  faite 
avec  les  Chevaliers,  iof.  Les  défordres 
qui  s' et  oient  répandus  dans  l'Etat  l'y  obli- 
gent. Ibid.  Il  les  punit  févérement.  106.  il 
fait  la  faix  avec  les  Chevaliers  par  la  média- 
tion des  Rois  de  Hongrie  &  de  Bohême.  io8. 
Il  abandonne  tous  fes  droits  fur  la  Poméra- 
nie.  ii2.  Les  Chevaliers  demandent  que  le  Sé- 
nat ratifie  cette  cejfion.  113.  Les  Grands  refu- 
fent  d'y  f ouf cr ire.  114.  Sages  motifs  de  leur 
refus.  Ibid.  Ils  implorent  le  crédit  du  Pape  con- 
tre les  Chevaliers,  ri  5.  Sentence  des  Nonces 
envoyez  par  le  Pape.  116.  Les  Chevaliers  ont 
recours  à  l'Empereur  ,  qui  leur  défend  d'avoir 
égard  au  jugement  des  Nonces.  117.  Cafimir 
fe  choifit  pour  Succeffeur  fin  neveu  ,  Louis  de 
Hongrie.  115».  Veut  le  faire  agréer  à  fes  fujets, 
120.  Raifons  qu'il  allègue  pour  le  leur  faire 
accepter.  122.  Conditions  qu'il  met  à  ce  choix» 
J23.  Mort  de  la  Reine  Anne  fin  époufe.  124, 
il  prétend  s'emparer  de  la  Ruffie.  127.  Enjoint 
la  plus  grande  partie  à  fes  Etats,  128.  Epoufe 
en  fécondes  noces  la  fille  du  Landgrave  de 
Hejjè.  i2£>.  S'en  fepare  prefque  auffi-tot.  130. 
Affreux  dérèglement  de  ce  Prince.  Ibid.  Loiiis 
€jl  fait  Roi  de  Hongrie.  132.  Cafimir  veut  con- 
clure avec  les  Chevaliers  la  paix  déjà  projet- 
te* J.J4»  tk  trouve  le  fecret  d'y  faire  confentk 
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ions  Us  Ordres  de  l'Etat.  135.  Rompt  f es  an- 
ciens traitez  avec  Us  Princes  de  Siléjie ,  & 
leur  enlève  Frauenjladt.  137.  Attaqué  par  les 
Tartares ,  il  les  force  de  retourner  fur  leurs 
fas.  139.  Fait  lever  au  Roi  de  Bohême  lejïe'ge 
de  Cracovie.  14 1.  Le  défait  dans  fa  retraite» 
142.  Se  propofe  de  réformer  les  mœurs  de  la 
nation.  143.  Nécejfité  de  cette  réforme,  14?. 
Il  abroge  d'anciennes  loix,  &  en  fait  de  nouvel- 
les. 146.  Sa  tendrejfe  pour  les  Pauvres.  147. 
Son  amour  pour  les  beaux  Arts.  148.  Il  les  at- 
tire dans  le  Royaume.  150.  Fait  élever  grand 
nombre  de  fortereffes.  151.  Fonde  des  Collèges , 
des  Hôpitaux,  des  villes  mêmes.  152.  Expé- 
dition de  Louis  de  Hongrie  dans  le  Royaume  de 
Naples.  153.  Cajimir  en  conçoit  de  lajqloufîe. 
i$6.  Il  fait  une  invafion  en  Ruffe.  157.  F)  ébau- 
ches de  ce  Prince.  155).  Son  incontinence v  Ibid.  il 
punit  de  mort  un  Prêtre  qui  veut  le  corriger. 
160.  Irruption  des  Lithuaniens  dans  le  Royau- 
me. 161.  On  y  voit  par oitre  lafefle  des  Flagel- 
lans.  162.  LesPolonois  cherchent  à  empiéter  fur 
l'autorité  de  leurs  Rois.  16$.  Cajimir  tafoutient 
avec  hauteur.  166.  Louis  de  Hongrie  y  déroge. 
\6%.  Il  accorde  à  la  nation  divers  privilèges. 
léj?..  Cajimir  époufe  une  troifiéme  femme*  171» 
Défaite  entière  des  Polonois  par  les  Valaques* 
I73.  Noces  de  l'Empereur  Charles  IV.  célébrées 
à  Cracovie.  176.  Somptuofitéde  Cajimir.  177.  Ses 
conquêtes  dans  la  Lithuanie.  1 78.  Sa  mort.  180» 
Son  caradére.  1 81 .  Fin  du  Règne  des  Piajl.  Ibid.- 
Les  Polonois  déférent  pour  la  première  fois  la 
couronne  à  un  Prince  étranger.  182.  Inconveniens 
qui  en  refultent.  1 83.  ils  invitent  Loiiis  de  Hon- 
grie à  venir  prendre  pojfejfion  du  Royaume.  1 8  5V 
Répugnance  affeClée  de  Loiijst  Ibid.  Il  fait  caffer^ 
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le  teftament  du  feu  Roi.  187.  Aliène  les  biens 
de  la  Couronne.  Ibid.  Fait  déclarer  illégitimes 
les  filles  de  Cafimir.  i8j?.  il  ne  peut  fe  fairç 
au  génie  de  la  nation.  190.  il  retourne  en  Hon- 
grie ,  &  laijfe  la  conduite  de  l'Etat  à  la  Reine 
Elifabetkfa  mère.  15*1.  Mauvaife  adminijlr ac- 
tion de  cette  Frinceffe.  191.  Louis  renonce  à  tous 
fes  droits  fur  la  Siléfie.  193.  Impofe  aux  Polo- 
nois  des  taxes  ,  dont  il  avoit  promis  de  les  dé- 
charger. 1515.  Les  force  à  nommer  une  de  fes 
filles  pour  lui  fuc céder.  196,  Leur  accorde  de 
nouveaux  privilèges.  197.  Etablijfement  de  la 
République.  19%.  Invafion  des  Lithuaniens 
dans  le  Royaume,  199.  Indolence  de  la  Reine 
Elifabetk.  200.  Sédition  arrivée  à  Cracovie 
contre  les  Hongrois.  2  or.  La  crainte  oblige 
Elifabeth  de  s'enfuir  en  Hongrie.  Ibid.  Retour 
de  Louis  dans  le  Royaume.  202.  il  fait  la  guerre 
aux  Lithuaniens.  203.  S'attribue  les  conquêtes 
qu'il  fait  dans  leur  pays.  Ibid.  La  confufion 
je  met  dans  l'Etat.  204.  On  y  refufe  le  Duc 
d'Oppelen  pour  Gouverneur.  zo6.  Louis  y  nom- 
me pour  Regens  trois  Seigneurs  de  la  nation. 
207.  Fait  approuver  par  leur  moyen  le  choix  de 
■  Sigifmondfon  Gendre  ,  pour  lui  fticcédîr.  210. 
hïort  de  Louis*  111,  Portrait  de  ce  Prince.  212,. 
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LIVRE    ONZIÈME. 

Depuis  1400.  jufquà  1434. 

JT    Es  Polonois  refufent  le  throne  à  Sigij~ 
*  j  mond.  2  14.  Ils  le  déférent  à  Hedwige , 
file  cadette  de  Louis.  1 1 6.  Sigifmond  ejl  con- 
traint de  retourner  en  Hongrie.  217.  Guerre 
dans  l'Etat.   2I8.  Elifabeth  confent  au  choix 
d'Hedivige ,  &  diffère  de  l'envoyer  en  Pologne» 
212.  Rebutez  de  fes  délais,  les  Tolonois  éli- 
fent  pour  Roi  le  Duc  de  Mazovie.  220.  Jean  de 
Tenczyn  empêche  l'Archevêque  de  Gnefne  de  le 
proclamer.  221.  Les  Tolonois  redemandent  la 
Princejfe  Hedwige.   222.  Elifabeth  fait  fem- 
blant  de  fe  rendre  a  leurs  defirs.  224.  Elle  con- 
fent à  un  règlement  de  fuc ce ff  on  réciproque  en- 
tre fes  deux  petites-filles.  225.  Le  Duc  lie  Ma- 
zovie veut  les  armes  à  la  mainfe  rendre  maure 
du  Royaume.  iz6.  il  indique  une  Diette  a  Si- 
radie  ,  pour  s'y  faire  couronner.  227.  Il  y  efl 
proclamé  par   l'Archevêque  de  Gnefne.  228, 
La  guerre  s'allume  de  nouveau  dans  l'Etat. 
11$).  Les  Ducs  de  Glogaiv  y  font  une  irruption. 
Ibid.  Sigifmond  y  pénétre  a  la  tête  d'une  armée 
de  Hongrois.  Ibid.  Jagellon ,  Duc  de  Lithua- 
rJe,  y  porte  le  ravage.  230.  Les  Polonois  pref 
fent  le  départ  d' Hedwige.  133.  Remontrances 
du  Palatin  de  Kalifch  a  Elijabeth,  Ibid.  Cow= 
duite  &  pernicieux  dejfeins  de  cette  Princeffe0 
233.  Elle  renvoyé  Sigifmond  en  Pologne  ?  pour 
y  gouverner  en  attendant  l'arrivée  d'Hed~a.ige0- 
235.  Les  Tolonois  obligent  ce  Prince  de  retour-* 
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ner  fur  fes  pas.  i$6.  Arrivée  d' Hedwige  dans 
le  Royaume.  237.  Son  caractère.  Ibid.  Jagellcn 
la  demande  en  mariage.  Offre:  avantageufes 
qu'il  fait  à  l'Etat.  238»  Troubles  furvenus  en 
Hongrie.  i}9-  Hedwige  refufe  Jagellon.  241» 
Prétend  avoir  pour  époux  le  Duc  d'Autriche 
quelle  aime.  242.  On  l'empêche  de  voir  ce 
Prince.  243.  Départ  de  ce  Duc ,  &  arrivée  de 
Jagellon ,  qui  époufe  Hedwige.  24.4.  Baptême 
de  Jagellon.  Union  de  la  Lhhuanie  avec  la  Po- 
logne. Ibid.  Converfwn  des  Lithuaniens  à  la 
foi.  z^6.  Jagellon  leur  donne  un  de  fes  frères 
pour  Gouverneur.  248.  Hedwige  ejl  accufée 
d'infidélité  envers  [on  époux.  Punition  du  ca- 
lomniateur» 249.  Troubles  caufez  en  Lithuanie 
far  Vitolde.  250.  Il  ejl  fout  enu  par  les  Cheva- 
liers Teut ouiques .  251.  Motifs  qui  leur  font 
prendre  les  armes.  252.  Jagellon  leur  fait  la 
guerre  avec  fuccès.  2^3.  Nouveaux  efforts  des 
Chevaliers.  254.  ils  défont  les  troupes  de  la 
Couronne*  25  f.  Vitolde  entreprend  le  fié ge  de 
Vilna.  Ibid.  Fait  trancher  la  tête  à  un  des  frè- 
res de  Jagellon.  2^6..  Couragenfe  réfijlance  du 
Gouverneur  de  Vilna*  257.  Les  Chevaliers  en 
abandonnent  le  fiége.  Nouvel  atle  de  cruauté  de 
Vitolde.  258.  Seconde  tentative  des  Chevaliers 
fur  Vilna.  Ibid.  Jagellon  cède  la  Uthuanie  à 
Vitolde  ,  comme  un  fief  dépendant  de  l'Etat, 
zéo.  Cet  accord  irrite  les  frères  de  Jagellon. 
161.  Les  Chevaliers  rentrent  en  campagne, 
263.  Vitolde  fait  échouer  tous  leurs  dejfeins* 
Ibid.  Ses  conquêtes  pour  agrandir  fes  Etats.  264. 
Jagellon  attaque  en  vain  le  Duc  d'Oppelen  , 
qui  a  recours  aux  Teutoniques.  16$.  Croifade 
centre  le  Sultan  Bajazet.  z6j.  Siège  de  Nicopo* 
Us  par  Sigifmend ,  devenu  Roi  de  Hongrie.  Ibid* 
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Bataille  funejïe  aux  Croifez.  z6$.  Mort  de  la 
Reine  Anne ,  femme  de  Sigifmond.  Les  Hongrois 
veulent  fe  foumettre  à  Hedwige.  16 p,  Jagellon 
fe  p répare  à  foutenir  les  droits  de  la  Reine  fort 
époufe.  271.  Sigifmond  s'oppofe  à  fes  armes  m 
Ibid.  L 'engage-  lui  &  Hedwige  à  fe  défijler  de 
leur  projet.  272.  ilefl  arrêté  &  mis  en  prifon 
par  fes  fujets  mêmes»  Ibid.  Vitolde  fe  propofe 
défaire  la  guerre  à  Tamerlan,  274.  llpaffe  le 
Tanais ,  &  défait  une  armée  de  Tartares,  276. 
Nouvelle  expédition  de  Vitolde  contre  ces  peu- 
ples. Ibid.  Leur  grand  nombre  épouvante  fes 
troupes,  278.  Elles  refufent  de  combattre.  179* 
Vitolde  les  ranime  par  fes  difcours.  Ibid.  De- 
fcription  de  la  Bataille.  280.  Les  Scythes  rem- 
portent la  viEloire ,  &  fçavent  en  profiter.  Pé- 
nétrent dans  la  RuJJïe ,  qu'ils  défolent  entière- 
ment. 281.  Mort  de  la  Reine  Hedwige.  282. 
Jagellon  croit  n'avoir  plus  de  droit  à  la  Cou- 
ronne,  &  veut  y  renoncer,  283.  Les  Polonais? 
s'yoppofent,  Ibid, 
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LIVRE     DOUZIÈME. 

Depuis  1382.  jufquà  1400. 

7~"\  Efordres  dans  la  Bohême  &  dans  l'Em- 
jL/pirf.  285.  Les  Bohèmes  offrent  leur  throne 
à  Jagellon.  289.  Ce  Prince  le  refufe.  290.  Le 
Roi  de  Bohême  veut  lui  remettre  la  Siléfie.  191. 
Ses  Sujets  s'y  oppofent.  Les  Polonois  eux-mêmes 
font  bien- aif es  de  voir  échmer  ce  projet.  191. 
Les  Teutoniques  reprennent  les  armes*  29}. 
Jagellon  effaye  de  les  défarmer  par  fes  négocia- 
tions. 294.  Traité  de  paix  déf avantageux  au 
Royaume.  19$.  il  ne  fert  qu'à  enflammer  da- 
vantage l'ambition  des  Chevaliers.  197.  Vitol- 
de  leur  enlève  la  Samogitie.  29 S.  ils  s'empa- 
rent du  DiJJricl  de  Dobrzin.  199.  Jagellon  pé- 
nétre dans  la  Truffe.  Ibid.  Rejette  un  accommo- 
dement proposé  par  le  Roi  de  Bohème.  300.  Re- 
cherche la  neutralité  du  Roi  de  Hongre.  Ibid, 
Vitolde  refufe  le  titre  de  Roi  de  Lithuanie.  30  1. 
Jagellon  rentre  dans  la  Truffe.  302.  Bataille  de 
Tannenb erg.  303,  Ridicule  bravade  du  Grand- 
Maure  des  Teutoniques.  504.  On  empêche  Ja- 
gellon defejetter  dans  la  mêlée.  109.  Suite  de 
la  Bataille.  j  r  1.  Défaite  des  Chevaliers.  312. 
Jagellon  ne  fç ait  pas  profiter  de  fa  victoire.  3  1 4. 
La  plufpart  des  villes  de  Truffe  fe  rendent  dï el- 
les-mêmes. Ibid.  Le  Commandeur  Tlaïuen  de- 
mande grâce  pour  fon  Ordre.  315.  Les  Tolonois 
rejettent  fes  offres.  3  i£.  Dijcours  plein  de  hau- 
teur du  Grand-Maréchal  du  Royaume.  517. 
Fkre  réponfe  de  Plawen.  31b'.  Jagellon  entre- 
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■prend  lefiége  de  Marienbourg,  Ibid.  Le  Maître- 
Vrovincial  de  Livonie  veutfécourir  cette  place* 
%\9,  il  cherche  à  détacher  Vitolde  des  intérêts 
de  Jagellon.  Ibid.  Vitolde  ramené  [es  troupes 
dans  fon  Duché.  321.  Les  Polonois  refufent  de 
•prendre  la  ville  par  trahifon.  322.  Ils  font  for- 
cez de  lever  le  fiége.  324.    Nouveau  combat 
dé f avantageux  aux  Chevaliers.   $26.    Défaite 
des  Livcniens  qui  venoient  à  leur  fecours.  327. 
Troupes  auxiliaires  du  Roi  de  Hongrie  pour- 
fuivies  Z?  battues  par  les  Polonois.  329.  Traité 
de  paix  préjudiciable  à  la  République.   Ibid. 
Vitolde  le  fait  approuver  par  le  Sénat,   330, 
Autre  traité  avec  l'Empereur  auflipeu  avanta- 
geux à  la  Pologne.  332.    Jagellon  change  le 
gouvernement  de   la   Lithuanie.    333.    Dépit 
qu'en  conçoit  Vitolde.  334.  Les  Chevaliers  re- 
commencent la  guerre.  335".  Le  Pape  leur  de- 
mande &  à  Jagellon  une  trêve  de  deux  ans.  337* 
Les  Polonois  l'acceptent  &  envoyent  des  Am- 
baffadeurs  au  Concile  de  Confiance.  338.  Injuf- 
tice  de  deux  Commijfaires  du  Pape.  33p.  L  Em- 
pereur Sigifmvnd  veut  être  médiateur  entre  les 
Polonois  &  les  Teutoniques.   340.  il  favori fe 
ouvertement  les  Chevaliers.  Ibid.  Jagellon  re- 
fufe  de  nouveau  la  couronne  de  Bohême.  3 41. 
Trait  héroïque  de  fon  défintéreffement.  344.  Ex- 
cès ou  le  porte  fa  jaloujie.  34^.  Vitolde  prend  le 
deffein  de  fe  faire  Roi  de  Lithuanie.  351.  Pré- 
tend le  faire  agréer  au  Sénat.  353.  Fermeté  de 
l'Evêque  de  Cracovie.  Ibid.  Ambaffade  du  Sé- 
nat à  Vitolde.  35  6.  Seconde  Ambaffade.  On  lui 
offre  le  throne  de  Pologne.  Ibid.  Jagellon  con- 
fent  d'abdiquer  en  fa  faveur.  357.    Refus  de 
Vitolde.  358.  Ses  intrigues  font  découvertes.  3  ïp* 
Il  tombe  en  langueur ,  renonce  à  fes  projets ,  & 
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meurt,  361.  Portrait  de  ce  Prince,  Ibid.  Sui- 
drigellon  veut  s'emparer  de  la  Lithuanie.  363. 
Fait  arrêter  Jagellon.  3  64.  On  veut  lui  céder  la 
Lithuanie  aux  mêmes  conditions  que  Vitoldc 
l'avoit  pojjedée.  365.  il  la  refufe,  Ibid.  Les 
VoUnois  lui  déclarent  la  guerre,  36^.  il  feint 
de  demander  la  paix.  367.  il  reprend  les  armes. 
Ibid.  Adroite  politique  de  Jagellon.  $68.  il 
contraint  Suidrigellon  d'abandonner  la  Lithua- 
nie. 370.  Elle  fe  donne  à  Simon  Starodubski, 
Ibid.  Conventions  de  ce  Prince  avec  Jagellon, 
Ibid.  Suidrigellon  ejl  défait  en  plufieurs  corn" 
bats.  371.  Starodubski  rejle  maître  de  la  Li- 
thuanie, 372,  Différends  de  Jagellon  avec  la 
République  pour  la  [ucceffwn  au  throne,  Ibid, 
Emportement  mal-féant  des  Polonois  contre  Ja- 
gellon. 373.  Ce  Prince  leur  accorde  les  privi- 
lèges qu'ils  demandent.  374.  Ils  nomment  Ula- 
dtfi.as  ,  fon  fils -aîné  ,  pour  lui  fuc  céder.  37?. 
Trêve  de  douze  ans  avec  les  Teutoniques,  Ibid, 
Mort  de  Jagellon.  Ibid.  Carafîère  de  ce  Prin- 
ce, 376* 
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fut  comme  un  nouveau  lignai  An.  1  jo<^ 
de  révolte  dans  toute  la  Po- 
logne. La  (  i  )  Poméranie  juf- 
qu'alors  intimidée  par  les  garnifons 
qui  occupoient  toutes  fes  places  ,  ne 
balança  plus  de  fe  donner  à  Uladhlas. 
Il  n'y  eut  (1)  que  les  peuples  de  Pof- 

(i)Dlugofpag.  914. 
(2)  Id.ibid.  Cromer.  pag.  177*  Hendii  ab 
Tome  III.  A 


2  Histoire 

Lok e  x \1  nanie  &  de  Kalifch  ,  qui  ne  pouvanl 
i$o<>.  oublier  la  tyrannie  de  ce  Prince ,  refu- 
ferent  de.  l'avoir  pour  Souverain.  Ils 
fe  livrèrent  à  Henri ,  Duc  de  Glogaw , 
fils  d'une  fœur  de  Przemyilas  ,  leur 
dernier  maître.  Henri  pouvoit  être 
appuyé  par  (  1  )  Albert  ,  Duc  de 
BruniVig ,  dont  il  a  voit  époufé  une 
fille  ,  nommée  Mathilde  ;  mais  il  n'eut 
befoin  d'aucun  fecours  étranger  pour 
fe  foutenir  dans  fes  nouvelles  provin- 
ces. Sa  prudence  lui  fiiffit  contre  les 
efforts  que  fît  Uladiflas  ,  pour  les  lui 
enlever. 

.  Le  nouveau  Duc  tourna  toutes  (es 
vues  vers  la  Poméranie  ,  qu'il  fçavoit 
expofée  à  la  jalouiie  des  Marquis  de 
Brandebourg  ,  &  des  Chevaliers  Teu- 
toniques.  Il  s'y  (2.)  tranfporta  ,  &  il  y 
fut  reçu  avec  des  applaudhTemens 
d'autant  plus  flatteurs  qu'ils  étoient 
fincères.  Il  voyoit  renaître  la  confian- 
ce dans  des  fujets  qui  avoient  ofé  le 

Hennenfeld.pag.  270.  Pajlor.  ab  Hirtenb.  Flor, 
Pol.  Lib.  II.  Cap.  XVIII.  p.  103. 

(  1  )  Dlugojf.  p.  9 1  ? .  Henelii  ab  Hennenfeld» 
p.  271.  Chron.  Princip.  Pol. p.  58. 

(2)  Dlugojf.  ibid.  O orner. pag.  278.  Nettge- 
baver.  Ht  fi*  Pol.  Lib*  III.  pag.  177, 
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tnéconnoître  ,   quand  il  avoit  eu  le  ul*dislac 
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malheur  de  ne  plus  mériter  leur  aftec-  i  3o<>. 
tion.  Les  loix  qu'il  leur  donna  furent 
comme  autant  <le  preuves  de  l'heureux 
changement  de  fon  caractère.  Il  éta- 
blit pour  Gouverneurs  dans  cette  pro- 
vince (  i  )  les  deux  fils  du  Duc  Zemo- 
mifl  fon  coufin  ;  mais  il  voulut  que  la 
ville  de  Dantzig  eût  un  Commandant 
particulier.  Il  la  confia  à  un  Gentil» 
homme  ,  nommé  BogufT,  homme  de 
guerre  &  d'Etat ,  &  qu'il  connoifïbit 
aufîi  propre  à  la  défendre  ,  qu'à  la  po- 
licer. 

Ses  fages  difpofitions  furent  regar-  r*°7* 
dées  comme  autant  de  chefs-d'œuvre 
de  politique.  Elles  auroient  eu  le  fuc- 
cès  qu'il  en  efpéroit ,  fi  tout  ce  que  la 
raifon  peut  imaginer ,  pour  contenir 
la  licence  des  hommes  étoit  capable 
de  la  réprimer ,  &  fi  les  moyens  les 
plus  fûrs  de  les  foumettre  ,  ne  leur 
fervoient  quelquefois  de  motifs  même 
de  fe  révolter.  Pierre  (2)  Swiancza  , 


(1)  Dlugojf.  ubifuprà, 

(i)  Stanijl.  Sarnic.  Annal.  Polon.  Lib.  VI. 
Cap.  XXVI.  p.  iizo.  Dlugojf.  pag.  9*9.  Tajl* 
ab  Hirtenb.  Flor,  Pot.  p.  104.  Cromer.  ubijim 
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uladislas  Chancelier  de  Poméranie ,  ne  pût  fup- 
1307.  '  porter  les  reglemens  d'Uladiflas.  Il  eût 
voulu  que  le  droit  qu'il  avoit  de  les 
faire  obferver,  lui  donnât  la  liberté  de 
les  enfreindre.  Les  temps  étoient  chan- 
gez. Autrefois  maître  abfolu  fous  des 
Princes  qui  négligeoient  de  veiller  fur 
fa  conduite  ,  il  n'avoit  plus  qu'un  pou- 
voir limité ,  &  il  en  répondoit  à  des 
Supérieurs  qui  aimoient  la  juitice  ,  & 
qui  l'auroient  contenu  dans  le  devoir* 
Il  efpéra  reprendre  fous  une  nou- 
velle domination  l'indépendance  qu'il 
avoit  perdue.  Il  n'ignoroit  pas  le  cré- 
dit que  fa  naiffance  ,  fon  rang  ,  fes 
richeffes  lui  donnoient  dans  la  provin- 
ce ,  &  fe  propofant  de  la  démembrer 
du  Royaume,  il  l'offrit  aux  Marquis 
de  Brandebourg  ,  qu'il  crut  les  plus 
propres  ,  ou  les  mieux  difpofez  à  fou^ 
tenir  par  les  armes  les  premiers  efforts 
de  fa  rébellion.  Il  confia  d'abord  fon 
fecret  par  néceffité.  Bientôt  il  le  laiffa 
échapper  par  imprudence.  On  l'arrêta 
&  il  fut  conduit  dans  le  château  de 
Cracovie. 


frà.  Chriftopk.  Hartknoch*  de  Rep,  PoU  Lib*  1% 
Çap.VII.p.  if 8. 
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Ce  n'étoit  qu'avec  peine  qu'Ula-  Ui-acisi^s 
aillas  le  preparoit  a  le  punir.  Sollicite  1307. 
(1)  par  les  premiers  de  l'Etat  de  lui 
faire  grâce  ,  il  le  mit  en  liberté  ;  ^il  né 
confidéra  point  que  s'il  erl:  grand  à  un 
Prince  offenfé  de  pardonner,  il  eft  rare 
que  ceux  qui  l'ont  offenfé  lui  tiennent 
compte  du  pardon  qu'il  leur  accorde. 

Le  Chancelier  à  peine  échappé  des 
horreurs  d'une  mort  qu'il  avoit  dû 
croire  inévitable  ,  reprit  fes  premiers 
deffeins  ;  mais  il  les  conduifit  avec 
plus  d'adreffe.  Il  trouva  les  Marquis 
de  Brandebourg  plus  portez  que  ja- 
mais à  les  fuivre.  Il  fe  hâta  de  les  leur 
faire  exécuter.  La  Poméranie  com- 
mençoit  feulement  à  fe  mettre  à  l'abri 
de  l'invafion ,  dont  elle  étoit  menacée» 
Inondée  tout  à  coup  d'une  foule  de 
foldats  étrangers  ,  elle  fut  bientôt 
fubjuguée.  Les  troupes  deftinées  à  la 
défendre ,  fe  trouvèrent  furprifes  dans 
la  confufion  des  mouvemens  qu'elles 
faifoient  pour  la  fecourir.  Les  places  , 
dont  on  abbatoit  les  fortifications  pour 
en  faire  des  nouvelles  ,  fe  rendirent  à 

(1)  Dîugojf.  -pag.  910.  Neugebaver.  Hijl* 
Vol,  p.  178.  Hanknoch.  de  réf.  Polon.p.  1 5?, 
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t7i,adislas  difcrétion  ;  &  celles  dont  les  ouvrage* 
°/jc7.  K'  fiibfiïloient  encore  ,  n'oférent  réMer 
à  un  ennemi ,  qui  la  flamme  à  la  main 
menaçoit  de  brûler  tout  ce  qui  balan- 
çait à  fe  foumettre. 

Il  n'y  avoit  que  la  ville  de  Dantzig 
capable    d'arrêter  de  n  grands   pro- 
grès.   Les  Marquis  de    Brandebourg 
lent  oient  la  difficulté  de  la  réduire  ; 
mais  il  leur  importoit  de  s'en  emparer. 
Cette  ville  pou  voit  leur  garantir  leurs 
autres  conquêtes.  Au  haïard  d'y  con- 
firmer toutes  leurs  forces  ,  ils  (i)  ré- 
folurent  de  l'afTiéger.  Les  (2)  habitans 
étoient  prefque   tous   Allemands  de 
naûTance.  ArTaillis  par  des  hommes  de 
leur  nation  ?  ils  ne  fe  virent  qu'à  re- 
gret obligez  de  fe  défendre.    BogiuT 
les  craignoit.  Il  fut  bientôt  contraint 
de  les   lairTer  inutiles.    Ils  ne  cher- 
choient  qu'à  trahir  fes  derTeins  ,  lors 
même  qu'ils  marquoient  le  plus  d'em- 
preiTement  d'obéir   à  fes  ordres.    La 
garnifon  occupée  à  les  obferver  n'é- 
toit  pas  toujours  en  état  de  veiller  fur 
les  manœuvres  des   affiégeans  ,   qui 

(1)  Dlugojf.  ibid. 

(2)  Cr orner,  p.  278.  infne. 


de  Pologne, Liv.  IX.  7 
dans  la  crainte  de  voir  fondre  fur  eux  L^L^"\A*% 
toutes  les  forces  du  Royaume  ,  bruf-  1307. 
quoient  leurs  attaques  ,  &  n'en  fai- 
f  oient  prefque  point  fans  fuccès.  Ce- 
pendant Uladiflas  rafïïïré  fur  la  bonté 
de  la  place  ne  fe  difpofoit  point  à  la 
fecourir ,  &  il  regardoit  même  comme 
un  coup  d'Etat  ,  que  fes  ennemis  fe 
fuffent  attachez  à  une  entreprife ,  oh 
il  ne  doutoit  pas  qu'ils  n'euflent  le 
malheur  d'é  choit  er. 

Il  ignoroit  ce  qui  fe  paffoit  dans  la 
ville.  BogiuT  (1)  trouvant  le  moyen 
d'en  fortir,  alla  lui  repréfenter  l'extré- 
mité où  elle  étoit  réduite.  Il  craignit 
que  tout  autre  député  n'ofant  offenfer 
les  minières  du  Prince  ,  n'altérât  des 
véritez  défagréables.  Il  réfolut  de  les 
porter  lui-même  dans  une  Cour ,  oîi 
malgré  les  bonnes  intentions  du  maî- 
tre ,  il  étoit  aufîi  rare  qu'on  eût  la 
force  d'écouter  ce  qui  pouvoit  déplai- 
re ,  que  le  courage  de  l'annoncer. 
Plus  occupé  des  intérêts  de  la  nation 
que  des  liens  propres  ,  il  apprit  à  Ula- 
diflas que  la  garnifon  de  Dantzig  de- 
puis long  -  temps  moins   nombreufe 

(1)  Id.pag.  27?.  Dhtgotf.pag.  921. 
A  iiij 
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i^k  e tIAS  <Iu'e^e  oWat  dû  l'être ,  fe  trouvoït 
1507.  'alors  fi  affaiblie  ,  qu'elle  ne  fe  foute- 
noit  plus  que  par  un  inutile  défefpoir. 
Il  déclara  que  les  provisions  de  bou- 
che &  de  guerre  pourroient  à  peine  du- 
rer encore  quelques  jours.  Il  parla  des 
citoyens  difficiles  à  contenir  ,  &  il" fit 
fentir  qu'ils  feroient  peut-être  moins 
portez  à  changer  de  maître  ,  s'ils 
avoient  plus  de  fujet  d'être  contens 
du  gouvernement. 

Sa  hardiefTe  convenoit  à  la  probité. 
L'une  &  l'autre  donnèrent  du  poids  à 
fes  remontrances.  Uladiflas  ,  qui  n'a- 
voit  plus  à  cœur  que  fon  devoir  &  fa 
gloire  ,  voulut  d'abord  marcher  con- 
tre les  Brandebourgeois.  11  eut  fur  le 
champ  exécuté  ce  deflein ,  fi  Boguff 
ne  lui  eût  fait  appercevoir  ?  que  la 
ville  feroit  pluftôt  rendue  qu'il  n'au- 
roit  affemblé  des  troupes  pour  la  fau- 
ver.  Ce  (1)  Commandant  fut  d'avis 
qu'on  eût  recours  aux  Chevaliers 
Teutoniques  ,  qui  dès  leur  établifle- 
ment  dans  le  Royaume  ,  s'étoient  en- 
gagez à  le  fervir ,  &  à  qui  il  impor- 
tait même  de  le  défendre.  Il  dit  qu'ils 

»  ■        ■  ■  >    m 

(l)lbidt 
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étoient  voifins  de  la  place  invertie  ,  UladislA* 
&  qu  ils  pouvoient  en  éloigner  len-  1307. 
nemi  d'autant  plus  aifément  ,  qu'ils 
formoient  tous  enfemble  une  armée 
toujours  prête  à  agir  ;  &  depuis  quel- 
que temps  prefque  au/M  redoutable 
par  fa  réputation ,  que  par  fa  force 
même. 

Ce  confeil  étoit  donné  de  bonne 
foi  ;  mais  il  n'en  étoit  point  de  plus 
dangereux  à  fuivre.  L'ambition  des 
Chevaliers  étoit  extrême.  Ils  rame- 
noient  tout  à  leurs  intérêts  ,  &  il  étoit 
à  craindre  que  la  reconnoiflance  &  la 
fidélité  qu'ils  dévoient  à  la  Pologne  , 
ne  furTent  point  à  l'épreuve  d'une  oc- 
cafion  de  la  trahir.  Ni  le  Duc  ,  ni  {es 
Minières  ne  refléchirent  fur  la  démar- 
che hafardeufe  qu'on  leur  propofoit. 

Le  Commandant  fut  député  vers  le 
(1)  Grand-Maître  de  l'Ordre  ,  qui  dé- 
férant d'abord  aux  defirs  d'Uladiflas , 
promit  de  dégager  Dantzig ,  &  s'of- 

(1)  DlugoiT.  prétend  que  le  Grand-maître 
d'alors  étoit  Henri  de  Ploczski.  Il  fe  trompe  ; 
c'étoit  Sigfrid  de  Feuchtwangen  ,  douzième 
Grand -maître  de  l'Ordre  ,  élu  en  1307, 
Alexand.  Guagnin,  rer.  Pol.  Tom.IUj»  1*4* 
Hartknoch,  de  rep.  Polon.  $ag,  1  ??♦ 
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tft/DisLAs  frjt  mgme  de  le  garantir  de  toute 
i5c7.  infulte  autant  de  temps  que  fes  fer- 
vices  feroient  utiles  à  la  nation.  Iî 
(  i  )  fut  ftipulé  que  l'Ordre  y  tien- 
droit  garnifon  un  an  entier  ,  conjoin- 
tement avec  les  troupes  de  la  Cou- 
ronne. Les  Chevaliers  dévoient  y  vi- 
vre à  leurs  frais.  L'Etat  ne  s'engageoit 
de  fournir  à  leur  entretien ,  qu'après 
l'expiration  de  ce  terme.  Alors  feule- 
ment il  devoit  commencer  à  leur  tenir 
compte  de  leurs  dépenfes ,  fans  être 
pourtant  obligé  de  les  indemnifer  des 
dommages  qu'un  ïi  long  féjour  auroit 
pu  leur  caufer. 

Cette  négociation  fut  conduite  avec 
tant  de  fecret ,  que  (2)  le  Comman- 
deur de  Szwarczburg  ,  qui  eut  ordre 
de  pénétrer  dans  Dantzig,  avec  un 
convoi  de  munitions  &  de  vivres ,  y 
fut  pluftôt  arrivé  ,  que  les  Brande- 
bourgeois  n'eurent  appris  qu'il  avoit 
deffein  de  s'y  rendre.  Ils  ne  lairTerent 
pas  de  continuer  le  fiége  ,  jufqn'à  ce 
que  fatiguez  par  les  forties  de  la  gar- 


(1)  Dlugojf.p.  S>2  2.  Stan,  Sarnic.  p,  1120, 
Fa/?,  ah  Hirtenb.pag.  104.  Cromsr.  pag.  179* 

(2)  Dlugojf,  ubifupràm 


DE   POLOGNE,LlV.lX.        II 

niion  qui  attacmoit  vivement  leurs  ou-  UlAI,lsuis 
vrages  ,  &  par  les  divers  corps  des  1307. 
Frères  Teutoniques  ,  qui  forçoient 
déjà  leurs  retranchemens  ,  ils  prirent 
le  parti  d'abandonner  leur  entreprife  , 
&  de  fe  réfugier  dans  les  places  qu'ils 
avoient  conquifes  aux  environs. 

La  ville  n'eut  pas  pluftôt  rouvert  fes  1 3o«» 
portes ,  que  (  1)  les  Chevaliers  y  abor- 
dèrent de  toutes  parts.  Ils  la  difoient 
menacée  d'un  nouveau  fiége  ,  &  ils 
prétendoient  qu'après  les  engagemens 
qu'ils  avoient  pris  pour  la  défendre , 
il  et  oit  de  leur  devoir  de  ne  rien  né- 
gliger pour  la  conferver.  Leur  nom- 
bre croiflbit  tous  les  jours ,  &  pour 
(2)  avoir  de  nouveaux  fujets  de  l'aug- 
menter ,  ils  ne  cerToient  de  redoubler 
les  craintes.  Ils  fe  fentirent  à  peine  les 
plus  forts  ,  qu'ils  s'emparèrent  de  tous 
les  portes  de  la  ville  ,  arrêtèrent  (3)  le 
Commandant ,  le  mirent  aux  fers  ,  & 
obligèrent  tous  les  foldats  Poïonois  à 

(1)  Id.pag.  924.911. 

(2)  Cr orner,  pag.  179.  Neugebaver.  Hiflor. 
Toi.  pag.  179. 

(3)  Dlug0Jf.-p.9i')>  Hartknoch.  derep.PoL 
pag.  160.  Pajlor.  ab  Hirtenb.  Flor.  Pol.  p.  iof. 
Sarnic,  Annal.  Vol.  pag.  1 1  z  1 • 
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i^k  e tu  P°^er  *es  armes-  ^S  *es  accufoient  eu* 
2308.  &  tous  leurs  Officiers  de  trahifon  ,  & 
ils  fe  difoient  les  feuls  incapables  de 
manquer  aux  habitans  ,  à  qui  ils  ne 
demandoient  que  leur  confiance  pour 
prix  de  l'afFe&ion  qu'ils  leur  por- 
toient. 

Il  (1)  fallut  que  BogiuT pour  ravoir 
fa  liberté  ,  foufcrivit  à  un  A£te  ,  où  il 
confentoit  de  leur  abandonner  la  place 
fous  le  bon  plaiïir  d'Uladhlas  ;  de  leur 
côté  ,  ils  promettoient  de  la  rendre  à 
ce  Prince  dès  qu'il  voudroit  y  rentrer, 
à  condition  toutefois  que  fans  égard 
au  premier  traité  ,  on  leur  rembour- 
feroit  toutes  les  avances  déjà  faites 
pour  la  fecourir  &  toutes  celles  qu'ils 
feroient  déformais  ,  ou  pour  en  ré- 
parer les  ouvrages  endommagez  par 
l'ennemi  ,  ou  pour  en  faire  de  nou- 
veaux ,  tels  qu'ils  les  jugeroient  nécef- 
faires  pour  fa  défenfe.  On  (2)  recon- 
nut dès-lors,  mais  trop  tard  l'infidieufe 
politique  des  Chevaliers  ,  &  l'on  ne 
douta  point ,  qu'ils  n'euflent  deffein 
de  mettre  à  un  fi  haut  prix  les  fervices 
»  ■ 

(1)  Dlugotf.pag.921. 

(2)  Cromer.fag*  280, 
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qu'ils  avoient  rendus  ,  &  ceux  qu'ils  ****»»&§ 
affe&oient  de  vouloir  rendre  encore      i}08.E  * 
à  la  Pologne  ,   qu'il  ne  feroit  plus 
pofîible  de  les  acquitter. 

Uladiflas  (i)  eut  de  la  peine  à  fe  *3°j. 
pardonner  de  s'être  confié  à  des  amis 
plus  dangereux  que  les  ennemis ,  qui 
lui  faifoient  la  guerre.  Il  crut  qu'en 
rappellant  le  Grand-maître  à  des  fenti- 
mens  d'honneur  &  de  religion ,  il  pour- 
roit  le  porter  à  défavoiier  fa  perfidie. 
Il  lui  envoya  demander  une  entrevue. 
Elle  (2.)  fxit  indiquée  à  Kraiowicze, 
près  de  Radzieiow  ,  dans  le  Palatinat 
de  Cujavie.  Le  Duc  y  étoit  accom- 
pagné de  l'Evêque  d'UladiûW ,  des 
principaux  Seigneurs  du  Royaume , 
&  de  la  plufpart  des  Officiers  ,  qui 
avoit  été  contraints  d'évacuer  Dant- 
zig. 

Il  expofa  d'abord  aux  Chevaliers  ce 
qu'ils  dévoient  à  la  Pologne.  »  Avez- 
»  vous  (  3  )  donc  oublié  ,  leur  dit-il , 
»  qu'aucune  PuhTance  de  l'Europe  ne 
»  daignoit  vous  offrir  un  afyle  ,  lorf- 


(i)DlugoJf.pag.  ?27. 

(2)  Id.  ibid. 

(3)  Ibidt  O orner,  /cf.  citt 
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uladislas  h  Cflie  chafleZ  de  Ja  PaleiHne ,  &  ne 

lO  KF.T  EK.  1  '  . 

ijo?.  »  içachant  ou  porter  les  tnlres  debns 
»  de  votre  Ordre  ,  l'un  de  mes  prédé- 
»  ceffeurs  vous  recueillit  dans  une 
»  province  de  fes  Etats  ?  Ce  Prince  , 
»  ajoûta-t-il  ,  vous  permit  de  vous 
»  étendre  dans  les  contrées  de"  la 
»  PrurTe.  Il  ne  les  poiTédoit  plus  à  la 
»  vérité  ;  mais  elles  lui  appartenoient 
»  encore.  Il  pouvoir,  les  fiibjuguer  par 
»  fes  armes  ;  du  moins  auroit-il  dû 
»  les  referver  à  la  valeur  de  fes  def- 
»  cendans  ;  &  il  aima  mieux  les  livrer 
»  à  vos  conquêtes.  Aujourd'hui  mai- 
»  très  de  ce  pays  ,  vous  n'avez  point 
»  encore  rendu  celui  qu'on  n'avoit 
»  fait ,  pour  ainfi  dire  ,  que  vous  prê- 
»  ter  dans  votre  infortune  ;  vous  (i) 
»  nous    avez   même   enlevé    par  de 


.  (i)  Ils  s'étoient  emparez  du  Diftricl  de 
Jllichalow  >  au  département  de  Culm.  Ce 
pays  leur  avoit  été  engagé  par  Leizko  ,  Duc 
de  Cujavie  ,  à  qui  ils  avoient  prêté  300, 
marcs  d'argent ,  dont  ce  Prince  avoit  belbin 
pour  Ce  racheter  des  mains  de  Vk'enceflas , 
Roi  de  Bohême  ,  qui  l'avoit  fait  prifonnier 
en  Hongrie.  Il  étoit  porté  par  le  contrad  , 
que  fi  Lefzko  dans  l'efpace  de  trois  ans  ne 
rendoit  point  la  Tomme  avancée ,  ia  terre  de 
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*>  lâches  trahiibns  des  terres  que  vous  ^  *  ™ 
»  n'ofiez  ,  ni  ne  pouviez  nous  arra-  ij<yi 
»  cher  à  force  ouverte.  Nous  connoif- 
»  fons  l'infatiable  avidité  qui  vous  do- 
»  mine ,  &  jufqu'aux  r  effort  s  qu'elle 
»  employé  pour  nous  affervir.  Sous 
»  l'humble  dehors  d'un  refpedt  affe&é, 
»  vous  cachez  le  joug  que  votre  or- 
»  gueil  nous  prépare  ,  &  en  nous  for- 
»  çant  à  nous  remettre  nous-mêmes 
»  fous  votre  empire  ,  vous  voudriez 
»  encore  paroître  étonnez  de  nous  y 
»  voir  affujettis.  « 

Il  continua ,  &  après  avoir  fait  un 
détail  de  leurs  defleins  ,  de  leurs  com- 
plots >  de  leurs  manœuvres  ,  il  leur 
dit  avec  une  efpèce  d'indignation  : 
»  C'étoit  donc  là  tout  ce  que  nous  de- 
»  vions  attendre  de  vos  promefïes  , 

Michalow  avec  toutes  Ces  dépendances  ap- 
partiendroit  irrévocablement  aux  Chevaliers, 
Lefzko  n'eut  garde  de  manquer  à  les  enga- 
gemens.  Il  offrit  l'argent  que  les  Chevaliers 
réfutèrent  jufqu'au  moment  que  le  terme 
prefcrit  fut  écoulé.  Il  le  fut  à  peine  ,  .que  Ce 
prétendant  maîtres  de  la  terre  ,  ils  forcèrent 
le  Duc  de  Cujavie  de  la  leur  abandonner  , 
moyennant  z6z.  marcs  ,  qu'ils  ajoutèrent 
aux  300.  dont  ce  Prince  leur  étoit  redevable. 
Çromerf,  180.  Chrijtoph,  Hartknoch. p.  i6i9 
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,Ul^i!l_as  »  de  vos  fermens  ,  de  vos  traitez  ? 
»  Plus  (  i  )  barbares  que  les  peuples 
»  que  nous  vous  avons  laifTé  fubju- 
»guer  ,  ne  deviez -vous  payer  nos 
»  bienfaits  que  par  des  outrages  ?  « 

Ce  qu'il  crut  ,  fur-tout  ,  le  plus 
propre  à  faire  impreflion  fur  l'eiprit 
des  Chevaliers ,  c'eit  ce  qu'il  leur  dit 
touchant  les  devoirs  de  leur  état.  Il  ne 
feignit  point  de  leur  apprendre  que  la 
Pologne  ,  &  tous  les  Royaumes  voi- 
fins  étoient  furpris  ,    qu'établis  (  2  ) 
pour  le  fervice  des  pauvres  ,  ils  n'euf- 
fent  plus  d'attention  qu'à  s'enrichir  ; 
qu'obligez  d'étendre  la  foi  de  l'Evan- 
gile ,  ils  ne  cherchaffent  qu'à  le  déf- 
honnorer  par  leur  ambition.   Il  leur 
demanda  fi  des  Religieux  étoient  faits 
pour  avoir  des  Etats  &  des  peuples  ; 
&  les  fommant  enfin  de  leur  remettre 
la  ville  &  le  fort  de  Dantzig,  il  finit 
en  leur  difant  que  ce  n'étoit  que  par 
leur   promptitude  à  les  lui  rendre  , 
qu'il  jugeroit  de  leurs  difpofitions  à 
reftituer  ce  qu'ils  retenoient  encore 

(1)  Crpmer.  loc.  cit.  Neugebaver.  HiJlor% 
Volon.  Vib.lII.-pag.  179, 
(a)  Dlugofifag.  917. 

injustement 


de  Pologne,  Liv. IX.      17 

injustement ,  &  que  fur  ces  difpofi-  LU0L^LEA'. 
tions  feules,  il  régleroit  la  conduite      130?. 
qu'il  devoit  tenir  à  leur  égard. 

Ce  difcours  étoit  vif;  mais  il  con- 
venoit  à  la  dignité  d'un  Souverain  ,  & 
à  un  Prince ,  fur-tout  ,  qui  plein  de 
droiture  &  d'équité  ,  fe  trouvoit  plus 
ofFenfé  des  lâches  fentimens  des  Che- 
valiers ,  que  de  leurs  rapines  mêmes; 
Le  Grand-Maître  prit  la  parole  &  il 
ne  démentit  ni  cette  douceur  artifî- 
cieufe  ,  ni  ce  défintéreflement  fimulé 
qui  fervoit  à  couvrir  les  fourdes  dé- 
marches de  fon  Ordre.  Il  prétendit  (  1) 
que  ce  n'étoit  que  pour  les  intérêts 
même  de  la  Pologne  ,  qu'il  avoit  obli- 
gé BogufT  de  fortir  de  Dantzig.  Il  dit, 
que  les  querelles  qui  s'élevoient  tous 
les  jours  entre  les  Polonois  &  fes  frè- 
res ,  expofoient  cette  ville  à  bien  des 
dangers  ;  qu'il  falloit  nécessairement 
que  l'une  des  deux  garnifons  l'aban- 
donnât à  l'autre  ,  &  qu'il  étoit  plus 
convenable  que    les    Chevaliers   fe 
trouvant  les  plus  forts,  &  fe  montrant 
les  plus  zélez  à  la  défendre ,  furTent 
les  feuls  chargez  de  la  garder.  »  Après 
g»  1 

(1)  DlugoJJ]  ibid%  Neugebaver.  ubifiqrà. 
Tome  III.  B 


18  Histoire 

tokl^K  >>tout  ?  ajoûta-t-il  ,  cette  place  ne 
130?.      »  nous  appartenant  point  ?  nous  fom- 
»  mes  prêts  à  la  remettre  aux  condi- 
»  tions  portées  dans  nos  traitez.  « 

Celui  que  BogrnT  avoit  fait  avec 
eux  ,  leur  étoit  fans  contredit  le  plus 
favorable.  Ils  parurent  tous  réfolus  à 
s'y  tenir  ,  &  le  Duc  (1)  voulut  bien 
en  ratifier  les  articles.  Mais  les  indem- 
nitez  ïtipulées  par  cette  convention , 
une  fois  accordées ,  le  Grand-Maître 
(2)  les  porta  fi  haut ,  qu'il  étoit  diffi- 
cile de  les  rembourfer  ,  &  même  hon- 
teux d'y  fatisfaire.  En  vain  Uladiilas 
demanda  des  arbitres  pour  les  régler. 
Les  Chevaliers  ne  voulurent  d'autres 
juges  qu'eux  -  mêmes  ;  encore  fe  ré- 
fer  voient-ils  le  droit  d'appeller  de  cet- 
te première  décifion  ;  fi  le  Prince  avoit 
été  d'abord  aflez  imprudent  pour  s'y 


(i)Dlugoftpag.9i$. 

(2,;  Il  demanda  1 00000.  marcs  en  gros  de 
Bohême,  On  ne  fcauroit  aujourd'hui  évaluer 
cette  fomme  au  jufte.  Mais  elle  étoit  excefïi- 
ve ,  fur-tout  ,  pour  ces  temps-là.  DlugoJJl 
ibid.  On  fçait  feulement  que  le  gros  de  Bo- 
hême, valoit  alors  quatre  gros  de  Pologne. 
Cromer.pag.  281.  Stan.  Sarhic,  Annal,  PqIoîi, 
Lib.  VU  Cap.  XXVL  fag.  1111. 
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foumettre.  Ils  eftimoient  plus  Dant-  Ut*mSLAs 
zig  qu'aucune  fomme  d'argent  qu'on      150?. 
eut  pu  leur  offrir  pour  les  engager  à  le 
rendre. 

Il  ne  reftoit  à  Uladiflas  qu'à  le  leur 
enlever  par  la  force  des  armes.  Ce 
fut  d'abord  (on  deffein ,  &  il  fe  difpo- 
foit  à  le  fuivre  ,  lorfqu'inquieté  des 
mouvemens  qui  fe  faifoient  dans  la 
Grande  Pologne  ,  il  (1)  crut  devoir 
tourner  toute  fon  attention  vers  cette 
Province  ,  &  mettre  tout  en  ufage 
pour  la  conquérir.  Peut-être  le  Grand- 
Maître  avoit-il  ménagé  cette  diverfion 
pour  fe  dérober  aux  efforts  d'un  Prin- 
ce ,  qui  avoit  toujours  paru  dans  fes 
guerres  aufli  hardi ,  que  s'il  eût  été 
fur  de  n'être  pas  vaincu  ,  &  qui  ne 
combattoit  prefque  jamais  qu'il  n'eût 
le  bonheur  de  vaincre.  Les  Chevaliers 
vouloient  d'ailleurs  s'emparer  de  tout 
le  refte  de  la  Poméranie ,  &  il  leur  im- 
portait de  ne  trouver  aucun  obftacle  à 
ce  projet. 


(1)  Dlugojf.  loc.  cit.  Pajlor.  ab  Hirtenb. 
Tlor.  PoL  Lib.  IL  Cap.  XVI1L  pag.  iof.  Her- 
burt.  de  Fulftin.  Lib.  IX.  Cap.  V.  p.  £2.  vers. 
Meugebaver.  Hift,  Pol.  Lib.  III.  pag.  1 80. 
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tjladislas  La  mort  je  jeiir  Grand-Maître  arri- 
I3io.  vee  prefque  au  moment  quils  medi- 
toient  cette  invafion ,  les  en  eût  dé- 
tournez fans  doute  ,  fi  (i)  Charles  de 
Trêves  qu'ils  lui  donnèrent  pour  fuc- 
ceffeur  ,  n'eût  cru  leur  entreprife  en- 
core plus  aifée  ,  qu'au  temps  où  ils 
concertoient  les  moyens  d'y  réuffir. 

Ce  nouveau  chef  n'eut  pas  pluftôt 
appris  que  les  troupes  Polonoifes 
étoient  fur  le  point  d'entrer  dans  la 
grande  Pologne  ,  qu'il  fit  marcher  les 
Tiennes  vers  (2)  Dirfchaw.  Jufques  (3) 
alors  il  avoit  vécu  dans  une  étroite 
liaifon  avec  les  deux  Gouverneurs  de 
la  Province  ,  les  fils  de  ZémomiiL 
Ces  Princes  fortant  de  la  ville  allèrent 
à  fa  rencontre  ,  &  le  prièrent  pour  la 
gloire  de  fon  Ordre  ,  &  pour  fon  pro- 
pre honneur  de  balancer  l'avantage 
qu'il  fe  promettoit  d'une  ufurpation 
injufte  ,  avec  la  honte  qu'il  alloit  s'at- 

(1)  Cuagnin.  rer.   Polon.  Tom,  II.  p.  124, 

Dlugojf.  pag.  9  W* 

(  2  )  Les  Polonois  appellent  cette  ville 
Tfczow.  Dlugojf,  p.  930.  Cromer.  pag,  281. 
Sarnicpag,  1122. 

(3)  Dlugojf,  ibid.  Cromer,  loc,  cit,  &p.  282. 
Neugebaver.  Hijt.  PoL  Lib*  III.  p.  180. 
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tirer  par  Ton  ingratitude  envers  les  ^ladisla* 
Polonois .  Leurs  reproches  les  plus  vifs  1310. 
n'étoient  que  des  plaintes  refpec~hieu- 
fes  ,  qui  paroiflbient  même  plus  capa- 
bles de  réchauffer  ,  que  d'éteindre  les 
fentimens  que  le  Grand -Maître  leur 
avoit  toujours  témoignez.  Ils  en  furent 
reçus  avec  d'aufîi  grandes  marques  de 
déférence  &  de  bonté  ,  que  fi  touché 
de  leurs  demandes,  il  n'eut  pu  fe  défen- 
dre de  les  leur  accorder.  Il  les  retint 
à  dîner  avec  toute  leur  fuite  ;  mais 
dans  le  temps  que  par  de  tendres  épan- 
chemens  de  cœur ,  il  les  laifîbit  dans 
une  incertitude  flatteufe  du  parti  qu'il 
prendroit  à  leur  égard  ,  il  faifoit  atta- 
quer la  ville ,  &  elle  fe  trouva  prefque 
aux  abois  quand  les  Princes  voulurent 
y  rentrer  pour  la  défendre. 

Etonnez  de  cette  trahifon ,  ils  ne 
gardèrent  plus  de  ménagement  avec  le 
Grand-Maître ,  qui  n'ayant  plus  be- 
foin  lui-même  de  les  ménager  ,  &  ne 
pouvant  plus  abufer  de  leur  confian- 
ce ,  leur  (  1  )  répondit  infolemment , 
qu'ils  s'étoient  trompez  ,  s'ils  av oient 

crû  qu'une  armée  aufli  aguerrie  que 

»  111  —— — — » 

(1)  Cr orner \  ibiL  Dlugojf,  pag,  £31. 
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uladislas  ia  fxenne  dût  refter  un  feul  moment 
xVio.  '  dans  Pina&ion.  Il  leur  annonça  qu'elle 
ne  cefferoit  d'agir  qu'elle  n'eût  mis 
fous  le  joug  tout  ce  qui  lui  reftoit  à 
conquérir  dans  la  Poméranie.  Il  leur 
laiffoit  cependant  le  choix  ou  de  lui 
céder  ce  pays  fans  combattre  ,  ou 
d'anembier  toutes  leurs  forces  pour  le 
lui  difputer  ;  mais  par  un  reite  d'ami- 
tié pour  eux  ,  &  fans  aucun  retour  fur 
fes  intérêts  propres  ,  il  leur  confeil- 
loit  de  ne  point  traverfer  fes  defîeins. 
Il  connoiffoit  leur  foiblelfe  ,  &  les 
Princes  dévoient  fentir  eux-mêmes , 
que  tous  leurs  efforts  ne  ferviroient 
qu'à  augmenter  les  malheurs  de  la 
Province ,  par  la  perte  des  troupes 
qu'ils  employeroient  pour  fe  la  con- 
ferver. 

Dirfcha-w  fut  à  peine  au  pouvoir 
des  Chevaliers ,  qu'il  (  i  )  fut  pillé  & 
mis  en  cendres.  Ils  marchèrent  de-là 
vers  Schwetza  ,  ville  fituée  fur  les 
bords  de  la  Viftule ,  &  (2)  environnée 
de  ce  fleuve  ,  de  manière  qu'on  ne 
pouvoit  l'attaquer  que  par  un  feul  en- 

(i)Ji.  ibid. 
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droit.  Le  Grand-Maître  l'ayant  recon-  uladisia* 
nue ,  craignit  de  ne  pouvoir  la  forcer.  "  iJI0. 
Les  deux  Gouverneurs  s'y  étoient  re- 
tirez avec  tout  ce  qu'ils  avoient  pu  ra- 
maïTer  de  foldats  &  de  vivres.  Il  crut 
devoir  intimider  ces  Princes.  Il  (1)  iît 
élever  près  des  remparts  deux  Gibets, 
&  leur  fit  dire  qu'il  les  leur  deftinoit , 
&  à  chacun  de  ceux  qui  fervoient  fous 
leurs  ordres  ,  s'ils  n'envoyoient  au 
pluftôt  des  otages  pour  demander 
compofition.  De  pareilles  menaces 
ne  pouvoient  être  regardées  que  com- 
me un  effet  d'impuiffance  ou  de  lâ- 
cheté. Le  Grand-Maître  s'en  douta , 
&  pour  en  impofer  davantage  aux 
afîiégez  ,  il  ne  fe  paffa  plus  de  jour 
où  il  ne  fît  pendre  fous  leurs  yeux 
quelques  payfans  des  campagnes  voi- 
fines. 

Cet  excès  de  cruauté  fut ,  fans  dou- 
te ,  approuvé  dans  fon  armée.  S'il 
faut  en  croire  (2)  aux  Auteurs  Polo- 
nois   ,  le  Commandeur  de  Gniew  , 


(1)  Id.  p.  931.  Neugebaver.  Hiftor.  Folon, 
Lib.  III.  fag.  181. 

(2)  Dlugojf.  pag.  931.  Cromer.  pag.  282. 
Sarnic.pag.  1122, 
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ûtADisLAs  nommé  (  i  )  ZifFrid  de  WeifTenfelt  4 
ljiô.  montoit  tous  les  matins  à  cheval ,  & 
fortant  du  camp  avec  autant  de  cor- 
des qu'il  en  avoit  pu  ramaffer  dans  les 
tentes  ,  il  juroit  de  ne  point  manger  , 
qu'il  ne  les  eut  toutes  employées  à 
faire  étrangler  les  Poméraniens  qu'il 
trouveroit  fur  fa  route. 

Les  champs  furent  bientôt  déferts  ; 
mais  la  fécurité  régnoit  toujours  dans 
la  ville.  On  (2;  n'y  craignoit  point  les 
Chevaliers  ,  qui  repoliriez  des  murs 
aufîi  fouvent  qu'ils  avoient  effayé  de 
les  franchir  ,  ou  de  les  abbattre  ,  dé- 
fefpererent  enfin  du  fuccès  de  leur  ex- 
pédition. Ils  étoient  prêts  à  l'abandon- 
ner. Leur  Grand-Maître  foutint  leurs 
efpérances.  Indifférent  fur  les  moyens 
de  réunir  ,  aufîi  peu  fenfible  à  l'infa- 
mie ,  qu'à  la  gloire  ,  il  lui  importoit 
peu  d'employer  la  rufe  ou  la  valeur. 
Il  chercha  l'occafion  de  corrompre 
quelque  officier  de  la  garnifon.  An- 


(1)  Joan.  Léon.  Hiflor.  Prujf.  pag.  128; 
Pluiàeurs  Auteurs  Allemands  rapportent  ce 
trait  d'Hiftoire ,  &  de  la  même  façon  que  les. 
Ecrivains  Polonois.  Ibid,  &  pag,  np, 

(2)  Dlugofpag.psz. 
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<ïré  (1)  Czedrowicz  ,  de  la  maifon  de  UrADIS- 
Gripha  ,  gagné  par  fes  promettes  ,  fit 
defTein  de  rompre  les  baliftes  ,  de  bri- 
fer  les  catapultes  ,  d'endommager  du 
moins  tous  les  inftrumens  qui  fer- 
voient  aux  afïiégez.  Il  exécuta  ce  def- 
fein  dans  une  nuit  obfcure  ,  &  fortant 
aufïi-tôt  de  la  place  ,  il  courut  en 
donner  avis  à  l'ennemi. 

Tout  étoit  prêt  pour  un  dernier  ef- 
fort contre  la  ville.  On  fit  avancer  les 
tortues  pour  combler  les  foriez.  On 
apporta  les  béliers    pour  battre  en 
brèche.   Rien  ne  pouvoit  empêcher 
ces  opérations  que  les  flèches  &  les 
feux  lancés  du  haut  des  remparts.  La 
garnifon  n'avoit  plus  que  ces  moyens 
de  défenfe.  Elle  s'en  lervit  utilement. 
Les  Chevaliers  ne  laifïerent  pas  de 
remplir  les  foriez  ;  mais  il  ne  leur  fut 
pasaifé  d'ébranler  les  murailles.  Quoi- 
qu'elles (2)  ne  fufTent  que  de  poutres 
revêtues  de  madriers  ,  elles  étoient 
terraflees.  La  manœuvre ,  plus  diffi- 
cile qu'on  ne  l'avoit  crû  ,  devenoit  à 
tout  moment  plus  meurtrière ,  &  don- 
*     ...  1  »  ■      * 

(1)  Cr orner. p.  283.  Dlugojf.  loc.cit. 
(1)  Id.p.  £31,  Çromer.p.  z8z. 
Tome  III.  C 


16         Histoire 

viadislas  noit  je  temps  aux  citoyens  de  réparer 
jjio,      leurs  machines  ,  ou  d  en  faire  de  nou- 
velles ,  qui  auroient  achevé  de  la  faire 
échouer. 

Cette  fituation  détermina  le  Grand- 
Maître  à  faire  conduire  inceflamment 
au  pied  des  murs  (i) ,  les  tours  ,  qu'il 
avoit  fait  construire.  Il  ne  reftoit  plus 
qu'à  en  abbattre  les  Ponts-levis  ,  pour 
pénétrer  dans  la  place  ,  lorfque  les 
Gouverneurs  parurent  &  fuppliérent 
qu'il  leur  fut  permis  d'envoyer  de- 
mander du  fecours  à  Uladiflas.  Ce 
n'étoit  pas  9  difoient-ils  ,  qu'ils  euffent 
lieu  d'en  attendre  ;  mais  ils  ne  pour- 
voient rien  conclure  fans  informer  le 
Prince  de  leur  état  ;  &  pour  la  fureté 
même  de  la  capitulation  qu'ils  dé- 
voient faire  ,  il  importoit  aux  Che- 
valiers j  qu'elle  fût  autorifée  par  le 
Souverain. 

On  convint  d'une  trêve  d'un  mois. 
Uladiflas  fut  informé  des  circonftan- 
ces  du  iiége.  Occupé  dans  la  grande 
Pologne  ,  il  fut  contraint  d'abandon- 
tier  Schwetza  à  fon  malheureux  fort. 
Il  laiffa  à  la  prudence  des  deux  Prin- 
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ces  à  modérer  les  conditions  aufquel-  ulaimslas 
les  on  voudroit  les  foumettre.  Elles  °i^ilf 
(  1  ;  furent  moins  dures  ,  ou  moins  in- 
juftes  qu'ils  ne  l'avoient  crû.  Ils  fau- 
verent  les  habitans  du  pillage.  Ils  ob- 
tinrent la  vie  &  la  liberté  pour  leur 
-garnifon.  Le  terme  expiré  ,  ils  rendi- 
rent la  ville ,  &  fe  prertant  de  ramafTer 
le  refle  de  leurs  troupes  ,  ils  fortirent 
de  la  Province  ,  où  il  ne  leur  étoit 
plus  pofîible  de  fe  foutenir. 

La  perte  de  ce  pays  n'étoit  point 
fans  refTources.  Le  Duc  de  Pologne 
fe  propofant  de  le  recouvrer  9  fe  hâta 
de  réduire  celui  qu'il  avoit  entrepris 
de  réunir  à  fa  couronne.  Henri ,  Duc 
(2)  de  Glogaw ,  qui  le  pofTédoit  de- 
puis la  mort  de  Wenceflas  ,  y  avoit 
perdu  par  fa  fierté  ,  la  confiance  des 
peuples.  Il  tourna  contre  eux  les  ar- 
mes qu'il  devoit  employer  contre 
Uladiflas.  Il  prit  des  Allemands  à  fa 
folde.  Jean(3)Comte  de  Biberftein  eut 
ordre  de  fe  mettre  à  leur  tête  ,  & 


(1)  id.ibid. 

(2)  Id.pag.  934.  Cramer,  pag.  283. 

(3)  Id.  ibid.  Okolski.  orb.  Polon.  Tom,  h 

pag.  48.  Paflor.  ab  Hirtenb.  Flor.  Pol.  p.  106. 

C  ij 
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jVox  Ê  x  eAk  d'airiéger  le  fort  de  Kleczko ,  dont 
13 io.  '  quelques  rebelles  s'étoient  emparez. 
Ils  fe  préfenterent  tous  pour  le  défen- 
dre. Ils  étoient  commandez  par  un 
Seigneur  ,  nommé  (1)  Samotuly  ,  de 
la  maifon  de  Nalecz  ,  qui  ayant  livré 
bataille  à  Biberftein  ,  le  mit  en  dé- 
route. 

Cette  victoire  ne  îaifTa  plus  d'efpé- 
rance  à  Henri.  On  çharTa  les  garni- 
fons  de  toutes  les  places.  Prefque  en 
même-temps  Boleflas  (2)  ,  Duc  de 


(1)  Cromer,  pag,  284.  Dlugojf.  pag,  93$. 
Okolski,  orb.  Polon.  Tom.  II,  pag,  2?o.  Neu- 
gebaver.  p.  182.  Herburt.  de  Fiiîftin.  Lib.  IX* 
Cap,  VI,  pag,  93. 

(2)  Henelii  ab  Hennenfeld,  Annal,  Silejîœ. 
pag  271.  Boleflas,  étoit  fils  de  Henri  V.  Duc 
ce  Breflaw  &  de  Lignitz.  Il  vouloit  tirer 
vengeance  des  mauvais  traitemens  faits  à 
fou  père  par  Conrad  ,  Duc  de  Glogaw ,  père 
du  Prince  Henri ,  dont  nous  parlons.  Conrad 
avoit  difputé  à  Henri  V.  le  Duché  de  Breflaw. 
Il  fit  enlever  ce  Prince,  &  l'enferma  dans  une 
cage  de  fer.  Henri  y  refta  fîx  mois.  Il  y  étoit 
mangé  des  vers.  Il  n'obtint  fa  liberté  qu'en 
donnant  à  Conrad  30000.  marcs,  efpèce  de 
monnoye  qui  avoit  cours  alors  en  Allema' 
gne  ,  &  en  lui  cédant  plus  de  la  moitié  de  Ces 
terres.  Il  étoit,  fans  doute ,  permis  à  Boleflas 
lie  faire  la  guerre  à  un  fi  mauvais  Prince. 
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Breflaw  ,  lui  fit  la  guerre  ,  &  pénétra  lUl^de^lea^ 
dans  fon  Duché  de  Glogaw.  Attaqué  ijto» 
de  toutes  parts  &  ne  fçachant  à  quel 
ennemi  faire  face ,  Henri  fe  montra 
aufîi  lâche  dans  fes  difgraces  ,  qu'il 
avoit  été  fier  &  préfomptueux  dans 
fes  profpéritez.  Il  fuccomba  fous  le  * 
poids  de  fes  malheurs  ,  &  il  (1)  mou- 
rut peu  de  temps  après  ,  biffant  qua- 
tre fils  dont  aucun  n'ofa  jamais  afpirer 
à  la  poffefiion  de  la  grande  Pologne.  - 
Uladiflas  feul  pouvoit  y  prétendre.' 
Ses  vertus  déjà  reconnues  dans  toute 
la  province  y  avoient  fait  naître  un 
regret  extrême  de  ne  s'être  pas  pluflôt 
fournis  à  fes  loix.  On  indiqua  une  (2) 
Diette  à  Gnefne  ,  où  les  fils  de  Henri 
ayant  été  formellement  exclus  de  la 

Dlugojf,  p.  868.  Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal. 
Silefix.p.  z6<>.  Cromer,  p.  168.  169*  Ckronic. 
Princip.  Pol.  Tom.  Lfcript»  rer.  Silejîac.p.  47, 
&  eod.  vclum.p.  88p.  890. 

(1)  Chronic.  Princip.  Pol.  p.  ?8. 

(2)  Vlugojf.  pag.  934.  Cromer  prétend, 
que  cette  Diette  fut  tenue  avant  la  mort  de 
Henri  ,  &  que  ce  Prince  y  fut  dépofé.  Ce 
fëntiment  eft  peu  probable ,  &  Ton  ne  fçait 
pourquoi  Cromer  s'eft  écarté  en  cela  de  Dlu- 
goff,  qu'il  fuit  aflez  fîdellement  dans  tout  le 
sefte.  Cromer.  pag*  283. 
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tjlastseas  fuccefîîon  de  leur  père  ,  les  Députez 
°"jo.     de  Pofnanie  &  de  Kalifch  fe  prefle- 
rent  de  reconnoître   Uladiflas   pour 
leur  Souverain. 
1 3 1 1 .  Rien  n'importoit  tant  que  cette  réu* 

nion  de  deux  Palatinats  confidérables, 
•  fi  long-temps  denrée  dans  l'Etat.  La 
•     joie  qu'elle  y  caufa  ne  fut  troublée 
que  par  la  perte  de  la  Poméranie  ,  où 
les    Chevaliers  Teutoniques   s'éten- 
doient  impunément.    Plus  politiques 
que  valeureux ,  mais  plus  faux  encore 
que  politiques  ,  ils  eurent  recours  à 
leur  fouplefTe  ordinaire  pour  s'afTer- 
mir  dans  un  pays  ,  oit  ils  prévoyoient 
que   leurs  armes    ne   fuffiroient  pas 
pour  les  foutenir.  Ils  commençoient 
à  craindre  Uladiflas  ,  qu'ils  voyoient 
plus  en  état  que  jamais  de  les  faire  re- 
pentir de  leur  perfidie.  Ils  (  i  )  le  priè- 
rent de  leur  accorder    une   féconde 
entrevue.  Ils  efpéroient  de  le  féduire 
jufqu'à  lui  perfuader  qu'il  trouveroit 
de  l'avantage  à  leur  céder  par  un  trai- 
té ce  qu'il  voudroit  peut-être  eflayer 
de  leur  enlever  à  force  ouverte. 


(i)  Dlugojf.  pag.  911*  Cromer.  pag>  284. 
Neugebaver.  pag,  181. 
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La  conférence  (  1  )#fut  indiquée  à^J^JJ; 
Brzefczie  dans  le  Palatinat  de  Cuja-  »»*». 
vie.  Le  Grand-Maître  y  prévint  par 
un  fincère  aveu  de  fes  injustices  tous 
les  reproches  qu'elles  méritoient.  Il 
dit,  (2)  qu'il  n'étoit  befoinpour  le  con- 
fondre que  de  la  préfence  du  Prince 
qu'il  avoit  ofFenfé.  Il  le  fupplia  de  ne 
pas  lui  rappeller  de  nouveau  ,  les 
bienfaits  que  fon  Ordre  avoit  reçus  de 
la  Pologne.  Il  affûra  qu'ils  étoientplus 
préfens  à  fon  efprit  qu'on  n'avoit  lieu 
de  le  croire.  Ni  lui ,  ni  fes  frères  rien 
avoient  perdu  le  fouvenir  ,  &  tous  en» 
femble ,  ils  déploroient  leur  conduite , 
quoiqu'il  leur  fut  aifé  de  la  justifier.  Il 
infinua  qu'ils  n'avoient  cherché  à  s'a- 
grandir ,  que  pour  le  maintien  de  leur 
Ordre  encore  à  peine  établi ,  que  pour 
la  gloire  de  la  religion  qu'ils  dévoient 
étendre ,  que  pour  le  bien  même  du 
Royaume  ,  qu'ils  feroient  déformais 
plus  en  état  de  fervir.  Il  s'efforça  de 
faire  excufer  {on  ingratitude  ,  peut- 
être  aufTi  de  la  faire  approuver ,  en  la 
repréfentant  comme  l'ouvrage  de  fa 

(1)  DlugoJf.pag.9$$. 
(x)  Id.ibid. 
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vi  adisias  p^t(i  ^  &  par  nn  Contrafte  étonnant , 
i3u.  '  comme  un  effet  de  fa  reconnohTance. 
Il  vouloit  bien  cependant  en  effuyer 
toute  la  honte  aux  yeux  de  ceux  qui 
n'en  pénétroient  pas  les  motifs.  »Mais 
»  après  tout,  continua-t-il,  avons  nous 
»  fait  quelque  crime  ,  que  nous  ne 
»  puiffions  réparer  ?  Nous  ne  préten- 
»  dons  point  ravir  la  Poméranie ,  nous 
»  offrons  de  l'acheter  &  de  rembour- 
»  fer  même  à  l'Etat ,  tous  les  domma- 
»  ges  qu'il  a  d'abord  foufferts  pour  la 
»  défendre.  « 

Il  ne  coûtoit  rien  au  Grand-Maître 
de  prendre  des  engagemens  qu'il  étoit 
réfolu  de  démentir  dans  la  fuite.  Aufîi 
en  propofa-t-il  encore  de  nouveaux  , 
fans  s'appercevoir  qu'à  force  de  trop 
promettre  ,  il  déceloit  imprudemment 
le  deffein  qu'il  avoit  de  ne  rien  tenir.  Il 
dit  (  1  )  que  fes  frères  étoient  difpofez 
à  rendre  le  fort  de  Nyefchaw  ,  &  les 
villages  d'Orlow  &  de  Murzinow  , 
qu'ils  avoient  enlevez  à  la  Pologne  ; 
qu'ils  s'obligeroient  d'entretenir  en 
tout  temps  &  à  leurs  frais  quarante  ca- 
valiers armés  de  toutes  pièces ,  qui  fe- 

(1)  là.  ibid.  Neugebav.  Hift.  Pol.  Ub.  lll< 
fag.  182. 
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roient  toujours  prêts  à  fervir  la  nation  ,Ut*'B,.J^ 
dans  fes  befoins  ;  &  qu'enfin  ,  ils  con-  1 3  r  u 
fentoient  de  fonder  un  Couvent  de  tel 
Ordre  ,  en  tel  lieu  ,  &  d'autant  de 
Religieux  ,  qu'il  plairoit  à  Uladiilas , 
011  nuit  &  jour  &  à  perpétuité  ,  on 
prieroit  Dieu  pour  lui ,  pour  fes  an- 
cêtres ,  pour  fes  defcendans  ,  pour 
le  bonheur  &  la  profpérité  de  fon 
Royaume. 

Des  conditions  d'accommodement 
fi  peu  raifonnables  irritèrent  Uladiflas 
&  tous  les  Seigneurs  de  fa  fuite.  Les 
Chevaliers  n'étoient  pas  alors  en  état 
de  traiter  du  prix  de  la  Poméranie ,  & 
il  paroifîbit  qu'ils  bravoient  pluft ôt 
les  Polonois  ,  qu'ils  n'avoient  deflein 
de  les  fatisfaire.  Le  difcours  du  Grand- 
Maître  renfermoit  une  efpèce  de  déri- 
fion  mêlée  d'impiété.  Le  Prince  en  eut 
horreur ,  &  (1)  fans  daigner  y  répon- 
dre ,  il  rompit  l'afTemblée  ,  roulant 
dans  fon  efprit  des  defTeins  de  ven- 
geance ,  qu'il  brûloit  d'exécuter.  Il 
étoit  aifé  de  les  preffentir.  Menacez 
d'une  déclaration  de  guerre ,  les  Che- 
valiers s'aviferent  d'un  ftxatagême  fin- 
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fU«  i^^l  eulier ,  mais  conforme  à  leur  carac- 
i  jii.      tere. 

Occupez  jufqu'alors  à  s'établir  dans 
la  partie  de  la  Poméranie  qu'ils  avoient 
ravie  à  la  Pologne  9  ils  n'avoient  pas 
eu  le  temps  de  s'emparer  de  cette  au- 
tre portion  de  la  Proyince  qui  appar- 
tenoit  encore  aux  Brandebourgeois. 
Quoiqu'ils  n'ignorafFent  point  qu'elle 
avoit  été  ufurpée  Tur  le  Royaume , 
puifqu'ils  avoient  eux-mêmes  pris  les 
armes  pour  la  remettre  fous  l'obéilTan- 
d'Uladiflas  :  ils  crurent  ne  devoir  plus 
la  regarder  comme  une  conquête  in- 
jure. Ils  feignirent  que  le  Marquis 
de  Brandebourg  y  avoit  autant  de 
droit ,  que  s'il  l'eût  reçue  en  héritage 
de  fes  pères.  Ils  (  i  )  lui  propoferent 
d'en  difpofer  en  leur  faveur. 

Jean,  Marquis  de  Brandebourg, étoit 
fort  jeune,&  encore  en  tutelle.  Walde- 
mar,fononcle,Marquis  de  Luface,  avoit 
la  Régence  de  fes  Etats.  Il  connoifîbit 
le  génie  avide  des  Chevaliers  ;  mais  il 
ne  pénétroit  point  leur  fourde  politi- 


(t)  Id.  ibzd.  Stanijl,  Sarnic.  Annal.  Volon* 
Lrb.VI.  Cap.XXFLpaç.  1122.  Neugebaver. 
HiJ}.Pol.Ub.III.$.i83. 
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que.  Témoin  de  leur  expédition  en  Po-  uladisias 
meranie  ,  il  les  croyoït  bien  plus  capa-  1 3  u . 
blés  d'y  envahir  les  Domaines  de  fon 
neveu ,  que  de  l'en  fuppofer  le  maî- 
tre ,  pour  pouvoir  les  lui  acheter  dans 
les  formes  ,  lors  rrfÊme  qu'il  ne  tenoit 
qu'à  eux  de  s'en  emparer.  Il  prit  le 
parti  de  céder  avec  avantage  des  biens 
qu'il  rifquoit  de  perdre  fans  fruit.  On 
lui  en  offrit  10000  marcs  en  gros  de 
Brandebourg.  Il  (1)  les  reçut,  &  le 
(2)  contract  de  vente  fut  drefTé  &  figné 
de  part  &  d'autre  aufli  férieufement 
que  l'ade  le  mieux  fondé  &  le  plus  au- 


(1)  Hartknoch.  de  rep.  Polon.  Lib.I.  Cap* 
VII.  pag.  1 60.  Pajlor.  ab  Hirtenb.  Flor.  Polon, 
Lib.  IL  Cap.  XVIII.  pag.  107.  Herburt.  de 
Fuljlin.  Lib.  IX.  Cap.  VI. pag.  93. 

(2)  On  le  trouve  rout  au  long  dans  DIh- 
gojf.  pag.  5140.  P41.  Il  eft  motivé  aflez  iîngu- 
lierement.  Waldemar  allure  ne  s'y  être  dé- 
terminé que  pour  récompenfêr  les  grands  & 
louables  fervices  que  les  Chevaliers  avoient 
déjà  rendus  &  qu'ils  rendoient  encore  tous 
les  jours  à  la  religion.  Ces  Chevaliers  y  font 
repréfentez  comme  autant  de  faims  perfon- 
nages ,  qui  n'avoient  à  cœur  que  d'étendre 
la  foi ,  &  qui  cherchant  à  la  fceller  par  leur 
fang  ,  vivoient  dans  le  defir  &  dans  une  con- 
tinuelle attente  du  martyre. 
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tentique.  Déjà  (i)  l'Empereur  l'avoît 
(2)  approuvé  par  des  lettres-patentes, 
&  on  les  y  rappelloit  expreffément 
comme  û  ce  Prince  avoit  pu  l'autorifer 
au  défavantage  d'un  Souverain  plus 
indépendant  alors  dans  fes  Etats ,  que 
l'Empereur  ne  l'étoit  dans  les  fiens 
propres. 

Uladiflas  reconnut  aifément  que  les 
Chevaliers  toujours  (3)  attentifs  à  fe 
couvrir  des  dehors  d'une  exacte  pro- 
bité ,  n'avoient  cherché  qu'à  fauver  la 
honte  de  leur  invafion  par  le  marché 
qu'ils  venoient  de  conclure  ;  mais  il 
auroit  dû  s'appercevoir  aum" ,  qu'ils 
prétendoient  faire  craindre  à  la  Po- 
logne les  forces  réunies  du  Brande- 
bourg &  de  l'Empire  engagez  dans  la 
fuite  à  leur  garantir  leur  nouvel  éta- 


(1)  C'étoit  Henri  ,  Comte  de  Luxem- 
bourg ,  qui  avoit  fuccédé  à  Albert  d'Autriche 
en  1308. 

(z)  Voici  les  termes  mêmes  du  Contrat  : 

Infuper  profitemur  &  recognofcimus  nos à 

SereniJJlmo  nojlro  Domino  Henrico  ,  Dei  gratta 

Romanomm  rege faper  hujufcemodi  nojlro 

contrattu  confirmation! s  literas  imçetrajfe, 
Vlugofpag.941. 

(3)  Stan,  Sarnic.  Annal,  Toi.  p.  1 1 22, 
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blhTement ,  &  qu'ils  vouloient  fe  faire  Ul adislas 
un  prétexte  de  ne  le  point  rendre  qu'on      1 }  u . 
ne  leur  reftituât  les  fommes ,  qu'il  leur 
en  avoit  coûté  pour  l'acquérir. 

Ce  fut  (  1  )  fans  doute  à  la  prière 
d'Uladhlas  que  (2)  le  Pape  Clément  V. 
leur  envoya  dans  ce  même  temps  Jean, 
Archevêque  de  Bremen  ,  &  Albert  de 
Milan  ,  Chanoine  de  Ravenne.  Je  ne 
puis  m'empêcher  de  rapporter  fom- 
mairement  le  Bref  par  lequel  le  Sou- 
verain Pontife  charge  ces  deux  Lé- 
gats  de  fe  tranfporter  en    Prufle  & 
'en  Livonie  pour   informer  des  cri- 
mes ,  dont  l'Ordre  Teutonique  étoit 
accufé. 

Les  principaux  étoient  (3)  les  mau- 
vais traitemens  faits  à  plufieurs  Evê- 
ques  ,  que  les  Chevaliers  avoient 
outragez  ,  frappez  ,  emprifonnez  , 
chaffez  même  de  leurs  Sièges.  Ils  (4) 
avoient  réduit  l'Archevêché  de  Riga 
à  la  moitié  de  fes  Suffragans  ,  &  tel- 


(1)  Paftor.  ab  Hirtenb.  Flor.  Vol.  Lib.  1U 
Cap.  XVIII.  pag.  107. 

(2)  Cromer.ç.  285.  Dlugojf.p,  945, 
{l)'Id.fag.9+6* 

(4)  Ibii. 
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lement  rabaifîe  le  pouvoir  &  la  digni- 
té de  ceux  qu'ils  laifîbient  fubfîfter 
encore  >  qu'il  valoit  prefque  autant 
qu'ils  les  euflent  entièrement  fuppri- 
mez.  Ils  (i)  s'étoient  arrogé  le  droit 
de  charTer  les  Chanoines  de  la  plufpart 
des  Eglifes  pour  mettre  à  leur  place 
des  Chevaliers  ,  parmi  lefquels  ils 
choinflbient  enfuite  les  Evêques.  Af- 
fûrez  de  l'obéirïance  de  ces  Prélats , 
ils  ne  doutoient  point  que  pour  l'hon- 
neur de  leur  Ordre  chacun  d'eux  ne 
méconnût  hardiment  toute  autre  Ju- 
rifdi£Hon  que  celle  de  leur  Grand- 
Maître  ,  &  ils  (  2  )  commençoient  par 
leur  enlever  leurs  fiefs  &  leurs  terres 
avec  une  partie  de  leurs  droits  &  de 
leurs  immunitez. 

Dévouez  par  leur  état  à  faire  la 
guerre  aux  infidelles  ,  ils  les  incit oient 
au  contraire  ,  ils  les  aidoient  à  la  faire 
aux  Chrétiens.  Ils  (  3  )  leur  fournif- 
foient  des  chevaux  ,  des  armes  ,  des 
munitions  &  des  vivres.  Ils  leur  per- 
mettoient  de   reculer  les  bornes  de 


(1)  ibid. 
(3)  1M. 
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leur  pays.  Ils  les  forçoient  même  d'à-  uladislas 
cheter  des  terres  qu'ils  ne  fe  foucioient  °  xjn. 
plus  de  conferver  ,  ou  qu'ils  com- 
ptoient  leur  ravir  après  les  avoir  cé- 
dées ;  mais  les  Prêtres  &  les  fidelles 
qui  s'y  trouvoient  établis  ,  expioient 
bientôt  par  la  mort ,  ou  par  l'efclava- 
ge  ,  les  maux  que  ces  maîtres  impi- 
toyables avoient  faits  aux  Payens  , 
pour  les  contraindre  à  fe  libérer  de 
leur  tyrannie. 

On  a  de  la  peine  à  concevoir  que 
des  Religieux  ,  qui  à  peine  fondez  dé- 
voient être  encore  dans  la  première 
ferveur  de  leur  inflitut ,  &  à  qui  leur 
nahTance  devoit  du  moins  infpirer  des 
fentimens  conformes  à  leurs  devoirs  , 
fufïent  capables  d'aum  grands  excès  , 
que  ceux  dont  le  Pape  les  accufe. 
Peut-être  leurs  ennemis  avoient -ils 
chargé  le  portrait  qu'ils  en  avoient  fait 
au  Saint  Père.  Peut-être  aufli  y  avoit- 
il  dans  leur  corps  un  vice  dominant 
qui  ternifToit  les  vertus  ,  dont  leurs 
conftitutions  ordonnoient  la  pratique. 
De  quelque  part  que  vint  leur  cor- 
ruption ,  elle  fournifïbit  tous  les  jours 
de  nouveaux  fcandales. 

Clément  V.  leur  reproche  encore 
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utA»xstAs  (  !  )  d'avoir  chafTé  de  la  Semigalle  , 
231 1.  tous  les  Eccléfiaftiques  qui  y  pré- 
choient la  foi ,  &  par  je  ne  fçais  quelle 
politique ,  d'avoir  (2)  mieux  aimé  dé- 
truire une  ville  entière ,  que  de  lui  per- 
mettre d'abjurer  fes  erreurs.  En  géné- 
ral ,  il  les  acufe  de  s'être  fait  une  étu- 
de d'étouffer  dans  tous  les  lieux  de 
leur  voifinage  les  premières  femen- 
ces  de  la  religion ,  foit  (3)  en  inquié- 
tant fourdement  fes  minirires  ,  foit  en 
les  perfécutant  ouvertement  par  des 
EmirTaires ,  qui  avoient  ordre  de  les 
mettre  à  mort ,  û  les  outrages  les  plus 
cruels  ne  fufnfoient  pas  pour  réprimer 
leur  zélé. 

Toujours  prêts  à  verfer  le  fang  de 
leurs  amis  mêmes ,  dès  qu'ils  ne  pou- 
voient  les  faire  confentir  à  leurs  pro- 
jets ,  ils  4)  avoient  fait  trancher  la 
tête  à  une  foule  de  nobles  au  milieu 
d'un  feitin ,  où  ils  ne  les  avoient  in- 
vitez que  pour  abufer  plus  fûrement 
de  la  fécurité  qu'ils  leur  avoient  infpi- 

■      '  1    ■  1       1    1  1  mmmmmm 

(1)  Id.pag.  5)4?. 
(0  Ibid. 

(3)  Id.pag.pw.infîne, 

(4)  I4.fag.9tf9 

tée\ 
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rée.  Plus  (1)  de  dix  mille  habitans  deLuoL^ISLAS 
Dantzig  ,  eftimez  rebelles  parce  qu'ils  ijh, 
défiroient  être  libres  ,  venoient  tout 
récemment  d'être  égorgez  de  leurs 
mains  ,  &  ni  les  femmes  ,  ni  les  en- 
fans  n'avoient  été  épargnez  dans  cet 
horrible  mafia cre. 

Ils  (2)  avoient  défendu  la  fortie  de 
leurs  Etats  à  quiconque  de  leurs  fujets 
voudroit  porter  aux  pieds  du  Saint- 
Père  ,  ou  fes  propres  plaintes  ,  ou 
celles  des  malheureux  opprimez.  Ils 
avoient  fermé  tous  les  chemins  ,  & 
donné  ordre  de  faire  main  baffe  fur 
ceux  de  ces  voyageurs  qui  auroient 
eu  l'adreffe  de  s'y  ouvrir  un  paffage. 
Plufieurs  (3)  personnes  de  diftin&ion 
avoient  eu  le  malheur  de  ne  pouvoir 
échapper  à  la  vigilance  des  gardes  , 
&  leurs  cadavres  répandus  dans  les 
campagnes  y  fervoient ,  û  j'ofe  ainfî 
parler ,  comme  de  nouvelles  barriè- 
res plus  fûres  que  celles  qu'ils  n'a- 
voient pas  craint  de  franchir. 

Tels  étoient  les  attentats  qui  avoient 

(1)  Id.pag.  919* 

(2)  Ibid. 

(3)  Id.pag.  94%,  in finct 

Tom*  III. .  D 
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uladislas  enfin  obligé  le  Pape  de  s'armer  de  ton- 

LûKE  TE   K» 

1 3 1 1.  '  tes  fes  foudres  pour  en  arrêter  le  cours: 
foibles  rerTources  contre  des  hommes, 
qui  rafîurez  par  leur  orgueil  voy oient 
cet  orage  d'un  œil  tranquille  ,  &  qui 
le  craignoient  moins  que  les  armes  , 
dont  Uladiflas  les  ménaçoit  depuis 
quelque  temps. 

Î?I1,  Ce  Prince   s'occupoit  à  lever  des 

troupes.  Il  efpéroit  les  mener  bientôt 
en  PrurTe  ,  lorfqu'il  (  i  )  fi e  vit  con- 
traint de  s'en  fervir  contre  fes  propres 
fujets ,  que  les  Chevaliers  par  leurs 
intrigues  avoient  fans  doute  foule- 
vez ,  pour  le  détourner  du  deflein  qu'il 
avoit  de  reprendre  la  Poméranie.  Les 
taxes  impofées  à  l'Etat  pour  les  frais 
de  la  guerre  ,  furent  le  prétexte  de  la 
fédition.  Elle  s'alluma  au  point  qu'on 
réfolut  de  fe  donner  un  autre  maître  ; 
on  jetta  les  yeux  fur  (2)  Boleflas,  Duc 
d'Oppelen  ,  qui  frappé  de  l'éclat  du 

(i)  là.  pag.  9^1.  Cromer.  pag.  285.  Stan. 
Sarnic.  Annal.  Polon.  Lib.  VI.  Cap.  XXVI. 
pag.  1122. 

(2)  Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silejîte. 
pag.  272.  Pajlor.  ab  Hirtenb.  Flor.Pol.p.  106. 
Herburt.  de  Fuljlin.  Lib.  IX.  Cap.  VIL  p.  93> 
vers.  Neugebaver,  Hift.  Pel,  Lib.  III. p.  183. 
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trône  ,  ne  confulta  point  s'il  auroit  la  Uladiscas 
force  de  s'y  foutenir.  Il  vint  à  la  tête    °  *ju.  * 
dune  puiflante  armée.    Cracovie  le 
reçut ,  mais  le  château  refufa  de  fe 
rendre. 

La  garnifon  en  étoit  arTez  forte* 
Elle  pouvoit  par-  une  défenfe  opiniâ- 
tre donner  le  temps  à  Uladiflas  de  ra£ 
fembler  tous  les  corps  qui  avoient  or« 
dre  de  le  joindre.   Content  de  ceux 
qu'il  avoit  déjà  ramaflez  ,  ce  Prince 
n'écouta  que  leur  ardeur  &  fon  cou- 
rage. Il  y  avoit  long-temps  que  fes 
fuccès  à  la  guerre  ne  dépendoient  plus 
du  nombre  de  fes  foldats.  Génie  adtif 
&  pénétrant ,  ferme  &  décifif,  aufli 
habile  à  préparer  les  occafions  qu'à  les 
faiiir  ,  il  réfolut  fur  le  champ  d'afïié- 
ger  la  capitale. 

Il  en  occupoit  déjà  toutes  les  ave- 
nues ,  lorfque  plus  touché  des  mal- 
heurs de  fes  fujets  ,  qu'indigné  de  leur 
révolte  ,  il  effaya  de  ramener  les  ha- 
bitans  par  fes  repréfentations  ,  &  d'in- 
timider le  Duc  par  fes  menaces.  Il  leur 
(1)  envoya  des  Députez,  qui  s'apper- 
çurent  bientôt   que    Boleftas  n'étoit 

(1)  Dlugojf,  ttbifufrà, 

Dij 
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vladislas  qu'un  infiniment  fans  force  entre  des 
i  3 ix,  mains  qui  n  oioient  plus  s  en  iervir.  La 
terreur  étoit  répandue  dans  la  ville. 
Boleflas  fe  plaignoit  des  fa&ieux  qui 
l'avoient  trompé  ;  &  ceux-ci,  honteux 
du  choix  qu'ils  avoient  fait  de  Bolef- 
las ,  lui  repro  choient  infolemment  fon 
peu  de  courage. 

Le(i)  Duc  d'Oppelen  offrit  de  re- 
mener fes  troupes  dans  fes  Etats.  Il 
s'eftima  heureux  d'abandonner  des 
fujets  ,  qu'il  voyoit  prêts  à  l'abandon- 
ner lui-même  ;  plus  heureux  encore 
de  n'avoir  rien  à  démêler  avec  un 
Prince ,  qu'il  ne  lui  étoit  pas  aifé  de 
vaincre  ,  &  qu'il  n'eût  jamais  pu  dom- 
pter ,  même  après  l'avoir  vaincu. 
Quelques  chefs  de  fon  parti  le  fuivi- 
rent.  Ils  (  2  )  trouvèrent  à  fa  Cour  la 
punition  de  leur  révolte.  Accablez  par 
les  Siléfiens  &  par  le  Duc  lui-même  , 
de  toute  la  honte  qu'ils  méritoient ,  ils 
furent  contraints  de  fe  retirer  à  Pra- 
gue ,  où  ils  eurent  à  effuyer  encore 
plus  d'outrages  &  de  mépris. 

Tout  fut   bientôt  tranquille  dans 
«  >  '  ■  »    " 

(i)  U.fag.9^. 
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Cracovie  ,  fur-tout  (1)  après  qu'Ula-  Uladisl 
aillas  y  eut  fait  mettre  a  mort  plu-  îU} 
fieurs  des  Conjurez ,  qu'il  eût ,  fans 
doute  ,  épargnez  ,  s'il  n'eût  crû  qu'il 
étoit  auiîi  honteux  de  leur  pardonner, 
que  dangereux  de  les  laifTer  vivre. 

Il  ne  lui  reftoit  qu'à  tourner  fes  ar- 
mes contre  les  Chevaliers.  Une  di- 
fette  générale  l'en  empêcha.  Déjà  (2) 
depuis  deux  ans  les  terres  affaiblies  , 
ou  corrompues  par  de  fréquentes  inon- 
dations ,  avoient  ceffé  de  produire. 
Ni  la  Bohême  ,  ni  l'Allemagne  n'of- 
froient  de  reffource  à  ce  fléau  ;  elles 
le  reffentoient  elles  mêmes.  Les  gre- 
niers publics  fur  le  point  d'être  épui- 
fez  ne  donnoient  du  bled  qu'avec  une 
extrême  œconomie  ,  &  à  un  prix  ex- 
ceïlif.  Bientôt  on  alloit  être  réduit  à 
ne  fe  nourrir  que  de  glands  &  de  ra- 
cines. 

Il  n'étoit  plus  pofîîble  à  Uladiflas 
de  mener  une  armée  en  Poméranie. 
Il  en  abandonna  le  projet  ;  mais  tou- 
jours irrité  contre  les  Chevaliers  Teu* 

(1)  ld.pag.  911. 

(2)  là.  fag.  9$6.  958.  Cromer.  pag.  284a 
Neugebaver.  Hijt.  Vol*  Ubt  III.  fag.  183. 
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uladislas  toniques  ,  il  voulut  du  moins  engager 
°  r3".E  K"  le  Pape  à  les  foumettre  à  leur  devoir. 
Les  (  1  )  Templiers  venoient  d'être  abo- 
lis dans  un  Concile  tenu  à  Vienne  en 
Dauphiné  ,  &  leur  Grand -Maître 
avoit  été  brûlé  à  Paris  à  l'inftigation 
du  chef  de  l'Eglife.  Le  temps  paroif- 
foit  propre  à  tirer  raifon  d'un  Ordre 
fondé  à-peu-près  fuf  les  mêmes  régies, 
&  du  moins  femblable  par  l'ambition 
qui  le  portoit  à  tout  envahir.  La  né- 
gociation fut  entamée  avec  quelque 
efpérance  de  fuccès.  Elle  languit  bien- 
tôt après  ,  foit  par  les  lenteurs  de  la 
Cour  de  Rome  ,  foit  (2)  par  la  va- 
cance du  Siège ,  qui  dura  plus  de  deux 
ans  après  la  mort  de  Clément  V. 
«31*-  Jean  XXII.  ayant  (3)  été  mis  à  fa 
place  ,  le  (4)  Duc  de  Pologne  lui  en- 
voya Gérard ,  Evêque  d'Uladiilaw.  Il 
efpéroit  toujours  que  le  Sacré  Collège 

(1)  Dlugojf.  pag.  9Î1-  Cromer.  page  28?. 
Alb.  Krantz.  Saxon.  Lib.  IX.  Cap.  III.  p.  230. 
&  id.  Wandal.  Lib.  Vit'.  Cap.  XLVII.p.  175, 

(2)  Dlugojf.  pag.  9<)6. 

(3)  Id.pag.  960. 

(4)  Id.  pag.  9^9.  Cromer.pag.  286.  in  fine, 
hleugebaver.  Hijl.  Polon.  Lib.  III.  pag.  184. 
Stan.  Lubîemki.  Oper.  poflhum.  pag.  348. 
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forceroit  les  Chevaliers  à  lui  remettre  -^"JP^J 
la  Pomeranie  ,  &  il  demandoit  en  151^ 
même-temps  qu'il  lui  fût  permis  de 
reprendre  la  qualité  de  Roi.  Ce  n'efl 
pas  (1)  que  pour  recouvrer  ce  titre 
augufte  ,  il  crût  avoir  befoin  des  fuf- 
frages  des  Cardinaux.  Il  ne  leur  ce- 
doit  la  gloire  de  le  lui  donner ,  que 
pour  ne  pas  le  devoir  au  chef  de  l'Em- 
pire ,  qui  en  auroit  pris  fujet  de  faire 
valoir  plus  que  jamais  fes  prétentions 
de  fupériorité  fur  le  Royaume. 

Les  defTeins  d'Uladiflas  ne  purent 
échapper  aux  Chevaliers.  Ils  fe  pref- 
ferent  d'y  mettre  obitacle.  D'abord 
(  2  )  ils  impoferent  toutes  fortes  de 
charges  fur  la  Province  qu'ils  rif- 
quoient  de  perdre.  Leur  intention 
étoit  de  l'épuifer  avant  crue  d'être  for- 
cez de  la  rendre  ;  &  ils  vouloient  du 
moins  effayer  de  fe  la  conferver  ,  en 
répandant  à  la  Cour  du  Pape  une  par- 
tie des  fommes  que  leurs  violentes 
exactions  dévoient  leur  procurer.  Ce 


(1)  Albert.  Krantz.  Wanial.  Lib.  VIII. 
Cap.II.pag.  179.  Chrijl.  Hartknoch.  de  réf. 
Pol.  Lib.  J.  Cap.  U.pag.  71.  71, 

(2)  Dlugofpag.  pCz, 
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moyen  étoit  aufïi  honteux  pour  eux 
qu'il  Pauroit  été  pour  ceux  qu'ils  fe 
propofoient  de  corrompre.  Ils  le  fui- 
virent  pourtant?&  de  crainte  qu'il  n'eût 
point  le  fuc ces  qu'ils  ofoient  en  atten- 
dre ,  ils  en  imaginèrent  un  nouveau. 

Jean(i),  fils  de  l'Empereur  Henri 
VII.  régnoit  alors  en  Bohême.  Ils  lui 
perfuaderent  (2)  d'afpirer  au  thrône 
d'Uladiflas ,  &  de  ne  pas  fouffrir  que 
ce  Prince  s'y  affermit  par  le  titre  qu'il 
follicitoit  auprès  du  Saint-Pere.  Ils 
fondoient  les  droits  du  Roi  Jean  fur 
fon  mariage  avec  Elifabeth ,  fille  de 
Wenceflas  II.  qui  avoit  régné  quelque 
temps  en  Pologne, 
ijjg.  Ces  droits  ne  pouvoient  prévaloir 

fur  ceux  d'Uladiflas  ;  mais  ils  en  im- 
poferent  au  Pape  ,  qui  (3)  n'ignorant 
point  que  le  Roi  de  France  ,  Philippe 
le  Bel ,  avoit  promis  Blanche  fa  nièce, 
fille  de  Charles  de  Valois  ,  à  Charles  , 
fils  du  Roi  de  Bohême ,  n'ofa  fe  dé- 
clarer ouvertement  pour  Uladiflas. 

Il  fe  contenta  de   lui  adreffer  un 


(1)  Cromer.pag.z77. 287» 

(2)  Dlugojf.  ubifuprà* 
{3)  Id.p.  $66.  in  inït, 

Bref, 
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(1)  Bref,  où  en  s'excufant  de  n'avoir  L^L^lEA*. 
rien  prononcé  fur  fa  demande  ,  il  lui       i>t?. 
donnoit  pourtant  à  entendre  ,   qu'il 
pouvoit  prendre  de  lui-même  le  titre 
de  Roi.  Il  s'expliqua  plus  clairement 
dans  l'affaire  des  Chevaliers  Teutoni- 
ques.  Il  envoya  (2)  un  refcript  à  l'Ar- 
chevêque (3)  de  Gnefne  ,  à  l'Evêque 
(4)  de  Pofnanie,  &  à  (5)  l'Abbé  de 
Mogilno  ,  par  lequel  il  leur  ordonnoit 
d'excommunier  tout  l'Ordre  des  Che- 
valiers ,  &  d'implorer  même  contre 
eux  la  puifTance  laïque  ,    fi  dès  les 
premières  fommations  ,  ils  ne  ren- 
doient  la  Poméranie  aux  Polonois. 

Les  trois  Commiffaires  montroient 
déjà  une  extrême  impatience  d'exer- 

(1)  On  peut  le  voir  tout  au  long  dans  Dht- 
gojf.pag.  966.  967.  96S. 

(z)  Id.pag.  966.  Voyez  ce  refcript  en  en- 
tier dans  DJugoJf.pag.  978. 

(3)  C'étoit  alors  JanuiT,  de  la  maifon  de 
Sulima.  Idpag.  919. 

(4)  Il  s'appelloit  Domarat,  &  il  étoit  de 
la  maifon  de  Grzymala.  Id.  pag.  97$.  Okolski, 
çrb.  Vol.  Torn.  l.pag.  167. 

(5)  Cet  Abbe  s'appelloit  Nicolas.  L'Ab- 
baye de  Mogilno  eft  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît ,  &  fituee  dans  le  Diocèfe  de  Gnefne. 
Dhtgofpag.974, 
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lok  e  tVk.  cer  **ur  ces  ennemis  de  l'Etat  l'autorité 
131?.  que  le  Pape  leur  avoit  confiée.  Ula- 
diflas  contint  quelque  temps  leur  zé- 
lé. Il  voulut  auparavant  fe  faire  cou- 
ronner. 
lîl0'  Les  circonftances  ,  peu  propres  à 
cette  cérémonie  ,  ne  permirent  pas  de 
reffentir  la  joie,  qu'elle  devoit  naturel- 
lement exciter  dans  la  nation.  La  fa- 
mine étoit  augmentée ,  &  tout  fenti- 
ment  éteint  dans  les  cœurs  ,  hors  le 
défir  de  vivre.  Ce  défir  devenoit  mê- 
me plus  vif  à  mefure  que  le  danger 
étoit  plus  preffant.  Pour  furcroît  de 
maux  ,  la  faim  croifîbit  avec  le  be- 
foin ,  &  l'on  éprouvoit  tous  les  jours 
que  ce  qui  pouvoit  auparavant  la  fa- 
tisfaire  n'étoit  plus  capable  de  l'appai- 
fer.  S'il  faut  en  croire  les  Hiftoriens , 
les  (1)  pères  tuoient  leurs  enfans  pour 
les  manger,  &  les  enfans  affamez  égor- 
geoient  leurs  pères  mêmes.  On  voyoit 
des  hommes  pâles  &  défaits ,  chercher 

(1)  Ici. pag.  970.  Cromer. pag.  zS6.  Vajîor. 
ab  Hirtenb.  Flor.  Vol.  pag.  107.  Stan.  Sarnic, 
Annal.  Pol.  pag.  1 123.  Sigifm.  Rofitzii.  Chron. 
&  numer.  Eçifcop.  Wratijlenf.  Tom.  I.  fcript. 
rer.  Siîefiac.  pag.  69,  Hçnelii  ab  HennenfelJ. 
pag.  273. 
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leurs  alimens  dans  l'infection  des  tom-  vlat>isx.as 
beaux  ,  &  fe  difputer  jufques  fous  les  L°  "4.'  * 
Gibets  ,  les  reftes  affreux  des  malfai- 
teurs ,  devenus  une  reffource  à  leur 
mifère.  Ce  fut  dans  l'horreur  de  ces 
calamitez  ,  qu'U-ladiflas  (1)  fe  fit  fa- 
crer  à  Cracovie  ,  où  depuis  l'ufage  a 
prévalu  de  couronner  les  Rois  ,  mal- 
gré les  proteftations  de  l'Archevêque 
de  Gnefne. 

Les  premiers  foins  du  nouveau  Roi 
furent  de  travailler  efficacement  à  la 
fureté  des  villes  &  des  campagnes , 
où  plufieurs  de  fes  fujets  ayant  épui- 
fé  tous  les  moyens  de  fubfifter ,  ré- 
veilloient  d'anciennes  querelles  ,  ou 
pour  chafTer  du  pays  ,  comme  autant 
de  bouches  inutiles  ,  ceux  de  leurs 
voifins  qu'ils  n'aimoient  point  ,  ou 
pour  affouvir  tout  à  la  fois  fur  eux 
leur  faim  &  leur  haine  ,  en  les  maffa- 
crant  dans  le  deffein  de  s'en  nourrir. 
Il  eut  été  ,  fans  doute  >  aum*  impru- 
dent ,  qu'inhumain  de  châtier  avec 
trop  d'éclat  des  défordres  devenus  fi 
>  ■         h  — — — — 

(1)  O orner,  pag.  287.  Dlugojf.  pag.  5*71. 
Alex.  Guagnin.  rer.  Pol.  Tom,  L  p.  99,  Neugr* 
baver,  pag.  185, 

Eii 
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siàs  communs, &  l'on  n'eût  pas  même  eu  le 
i3\0.  "  temps  de  punir  les  meurtres.  La  pluf- 
part  des  coupables  (1)  trop  empref- 
fez  à  dévorer  leur  proye  ,  mouroient 
prefque  auflî  -  tôt  qu'ils  s'en  étoient 
rafïafiez.  Il  falloit  en  impofer  au  crime 
&  l'épargner  en  même  temps.  C'eft  ce 
que  fit  Uladiïlas.  Il  fçut  ufer  adroite- 
ment d'une  rigueur  fans  dureté  ,  & 
d'une  bonté  fans  foiblefïe  ,  &  il  arrêta 
le  brigandage  de  fes  peuples ,  en  at- 
tendant que  la  terre  fournît  à  leurs  be- 
foins  ,  ou  qu'il  pût  y  pourvoir  par  les 
fubfiftançes ,  qu'il  tâchoit  à  force  d'ar- 
gent de  leur  procurer  des  contrées  les 
plus  éloignées. 

C'étoit  beaucoup  qu'il  pût  faire 
efpérer  à  la  nation  des  jours  calmes  & 
fereins  ;  mais  ces  jours  heureux  n'é- 
toient  pas  venus  encore  ,  lorfqu'im- 
patient  de  voir  fléchir  fous  l'autorité 
du  Pape  les  Chevaliers  fes  ennemis  , 
il  donna  (2)  ordre  aux  CommhTaires 
Apofloliqiies  d'ériger  leur  Tribunal, 
&  de  les  fommer  d'y  comparoître.  Il 


(1)  DlugQJf.fag.9j0.  Herburt.  de  Fid/tiih 
Ub.  IX.  Cap.  VIII.  pag.  94. 

(2)  Dhigofipag.  97U 
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nomma  lui-même  des  Procureurs  pour  Uladi*^s 

,  r    .  r  L  LOKETEK. 

les  y  pouriuivre  en  ion  nom.  1310. 

La  citation  ayant  été  faite  ?  le 
Grand-Maître  n'y  répondit  qu'en  dé- 
clinant la  Jurifcli&ion  à  laquelle  on 
Vouloit  le  foumettre.  Il  (  1  )  chargea 
de  (es  pleins  pouvoirs  ,  un  Prêtre 
nommé  ZirTrid  de  Papow  ,  &  l'en- 
voyant à  Brzefcie  ,  où  les  Juges 
étoient  aiTemblez  ,  il  leur  fit  fignifîer 
un  a6te  par  lequel  il  protefloit  de  nul- 
lité des  procédures  déjà  faites  ,  &  de 
tout  jugement  qui  feroit  rendu  en  con- 
féquence  dans  les  démêlez  de  fon  Or- 
dre avec  les  Polonois.  Cet  acte  exa- 
miné fut  trouvé  frivole  &  mis  au 
néant.  On  intima  de  nouveau  les  Che- 
valiers pour  défendre  leur  caufe  9  & 
l'on  continua  de  l'inftruire  avec  une 
attention  extrême  fur  les  formalitez, 
pour  ne  pas  infirmer  l'Arrêt  qu'on 
vouloit  cimenter  de  manière  que  le 
Grand-Maître  n'eût  point  lieu  d'en  ap- 
peller. 

Le  jour  vint  enfin  ,  où  après  tous      13**- 
les  délais  judiciaires  accordez ,  &  tou- 
tes les  fommations  faites  &  affichées 


(1)  Id,  pag.  P74.  Cromer.  pag.  287. 

E  iij 
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l^ket^k  lucceiKvement  aux  portes  de  PEgli- 
i3ii4     fe  de    Thorn  ;    l'Ordre  Teutonique 
fut  (i)  condamné  à  restituer  la  Pomé- 
•ranie  à  Uladiflas  ,  &  à  lui  payer  pour 
les  dépens  1 50000.  marcs  en  gros  de 
Bohême  ,  &  pour  les  dommages  & 
intérêts    30000.   marcs  en  monnoye 
de  Pologne.  Cependant  comme  on  ne 
pouvoit  forcer  les  Chevaliers   d'ac- 
quiefcer  à  la  fentence  ,  les  Juges  don- 
nèrent '2)  un  Décret  par  lequel  ils  les 
excommunioient ,  &  mettoient  en  in- 
terdit tous  les  lieux  de  leur  dépendan- 
ce ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  ibufcrit 
à  leur  condamnation. 

Ce  fut  (3)  en  vain  que  l'Ordre  em- 
ploya fon  argent  &  le  crédit  de  plu- 
fieurs  Princes  pour  engager  le  Saint- 
Siège  à  cafler  ce  Décret.  Les  Commif- 
faires  le  rirent  exécuter  à  la  rigueur. 
Tout  exercice  de  Religion  cerTa  dans  la 
Prufle.  Les  peuples  en  gémirent ,  tan- 
dis que  les  Chevaliers  ne  fe  récrioient 
que  contre  le  jugement  qui  décou- 


(1)  IL  pag.  188.  Dlugofi  pag.  977.  979, 
Neugebaver.  Hijî,  Pot. p.  18?. 

(2)  Dlugojf.p.  980.  Cromer,  ubifuprà, 

(3)  Dlugof  ibid. 
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vroit  leurs  injiiftices ,  &  qu'ils  ofoient  LUL^JTstEA^ 
appeller  le  fruit  d'une  infâme  fubor-    °ï3\i.  K 
nation. 

Il  ne  reftoit  contre  eux  d'autre  ref- 
fource  que  les  armes  ;  mais  la  nation 
à  peine  délivrée  de  fes  malheurs  , 
n'étoit  pas  encore  en  état  de  leur  faire 
la  guerre.  Des  troubles  furvenus  en 
Siléfie  l'empêchoient  même  de  rien 
entreprendre  ,  qu'elle  n'eût  connu 
quels  en  étoient  les  motifs  ,  &  quelle 
en  pouvoit  être  l'uTuë.  Cette  Province 
intérefïbit  les  Polonois  comme  une 
ancienne  portion  du  Royaume  ,  &  ils 
n'avoient  pas  perdu  de  vue  les  droits 
qu'ils  avoient  fur  les  Princes  qui  la 
gouvernoient. 

Le  Roi  de  Bohême  n'a  voit  pu  par-  1311. 
venir  par  fes  intrigues  auprès  du  Pape 
à  fe  faire  adjuger  la  couronne  de  Po- 
logne ;  mais  il  avoit  toujours  le  même 
défir  d'étendre  fon  pouvoir.  Il  forma 
(1)  le  derTein  de  s'emparer  de  la  Silé- 
fie. La  force  ouverte  lui  parut  inutile 


(1)  Id.pag.  981.  StaniJÎ.  Sarnic.  Annal.  Pol. 
p.  1124.  Chrijloph.  Hartknoch.  de  Rep.  Polon. 
Lib.  I.  Cap.  III.  p.  112.  113.  Neugebaver.  Hijî. 
Pol.Lib.IU.p.iSu 
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pour  réufîîr.  Il  fentoit  fes  talens.  Sou- 
ple (i)  avec  adreffe  ,  mais  avec  digni- 
té ,  il  fçavoit  fe  foumettre  les  cœurs , 
jufqu'à  forcer  fes  ennemis  à  fe  prêter 
à  fes  entreprifes  ,  lors  même  qu'ils 
étoient   le   plus   réfolus   à  les    faire 
échouer.  Habile  à  démêler  les  conjonc- 
tures les  plus  délicates  ,  il  manquoit 
rarement  de  les  faifir  ,  &  fouvent  il 
les  faifoit  naître.  Il  devinoit ,  il  péné- 
troit  les  parlions  même  les  plus  ca- 
chées ;  &  à  force  de  les  flatter  ,  il  les 
manioit  à  fon  gré.  Il  eût  peut-être  été 
regardé  comme  un  des  plus   grands 
politiques  de  fon  fiécle  ,  s'il  n'eût  tou- 
jours ufé  de  déguifemens  &  de  feintes, 
où  il  n'auroit  dû  employer  que  des 
fentimens  &  de  la  raifon. 

La  (2)  Siléfie  n'avoit  alors  que  des 
Princes  inquiets  &  volages  ,  qui  ne 
pouvoient  fupporter  la  puiffance  des 
Polonois.  Divifez  entre  eux  par  leur 
ambition  &  leur  perfidie ,  ils  vivoient 
dans  une  plus  grande  défunion  avec 
leurs  fujets ,  qu'ils  écrafoient  par  leurs 


(1)  Dlugojf.  abi  fttprà.   Cromer.  pag.  289, 
Henelii  ab  Henncnfeld,  Annal*  Silejix.  p,  27 ?< 

(2)  Dlugojf,  ibid. 
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violences  ,  &  dont  ils  fe  faifoient  me-  i^^^l, 
prifer  par  la  groflïereté  de  leurs  mœurs,      i^t- 
Quelques-uns  (  1)  d'entre  eux  s'étoient 
déjà  fournis  à  la  Bohême  fous  le  régne 
deWenceflas  IL  Tels  étoientles  Ducs 
d'Oppelen  &  de  Ratibor. 

Le  Roi  Jean  voulant  acquérir  le 
refte  de  cet  Etat ,  s'adrefTa  (2)  au  Duc 

(r)  Cromer.  ubi  fuprà.  Hartknoch,  de  Rep, 
Tel.  Lib.  I.  Cap.  III. p.  113.  Vid.  Tom.  I.fcript. 
rer.  Silefiac.  p.  277.  &  Diploma  CVII.p.  881. 
Hendii  ab  Hennenfeld.  ubi  fuprà.  Neugebaver. 
Hifl.Pol.p.  186.  Stan.  Lubienski.  Oper.pojlh. 
Ub.IV.pag.  i<<8. 

(2)  Dlugojf,  pag.981.  Je  trouve  dans  les 
Ecrivains  de  Siléfîe ,  Tom.  I.  Diplom.  LXXU 
pag.  847.  un  hommage  rendu  par  le  Duc  de 
Munfterberg  au  Roi  Jean.  Cet  ade  eft  de  l'an 
1336.  Il  eft  fuivi  d'un  afte  de  vente  de  la 
ville  de  Franckenftein ,  pafîe  l'année  d'après. 
Ces  dates  ne  s'accordent  point  avec  celles 
des  Auteurs  Polonois  ,  &  feroient  douter  de 
l'exaclitude  de  ces  Hiftoriens  ;  mais  le  pre- 
mier a<fte  eft  un  hommage  de  tout  le  Duché 
de  Munfterberg ,  qui  ne  fut  fait  que  long- 
temps après  la  vente  des  terres  que  le  Roi  de 
Bohême  y  avoit  déjà  acquifes  ;  &  le  fécond 
peut  n'avoir  été  dreffé  qu'en  1337  »  ou  parce 
que  l'argent  promis  pour  la  ville  de  Franc- 
kenftein ne  fut  livré  qu'alors  ,  ou  pour  ajou- 
ter de  nouvelles  conventions  à  celles  qui 
avoient  d'abord  été  acceptées  de  part  &  d'au- 
tre. 
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uladislas  je  Miinflerberç ,  qui  lui  vendit  une 
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1312.  partie  de  les  Domaines,  &  permit  a 
ion  fils  de  lui  céder  la  ville  de  Franc- 
kenflein.  Przemyflas,  (  1)  Duc  de  Glo- 
gaw ,  fut  bientôt  inquiété  par  ce  voifin 
redoutable  ,  qui  ne  pouvant  l'attirer 
dans  fes  pièges  ,  prit  le  parti  de  le 
faire  empoifonner.  Les  (2)  frères  de 
ce  Duc  plus  traitables  ,  &  qui  avoient 
peut-être  contribué  à  fa  mort ,  furent 
à  peine  en  pofTefîion  de  fes  terres , 
qu'ils  en  prêtèrent  hommage  au  Roi 
Jean. 

Des  fuccès  û  heureux  engagèrent  ce 
Prince  à  pouffer  plus  loin  fes  projets. 
Le  Duc  (3)  de  Breflaw  ne  pût  échap- 
per à  fes  rufes.  Ebloui  par  fes  dons, 
îeduit  par  fes  promefTes  ,  il  n'héfita 
plus  de  fe  déclarer  fon  vafTal.  Cet 
exemple  fit  impreflion.  Les  (4)  Ducs 


(1)  Cromer.  p.  28p.  Neugebaver.p.  186. 

(2)  Scriptor.rer.  Silefiac.Tom.  1.  pag.  176. 
Via.  Diplom.  XCVL  pag,  8  7 1 . 

(3)  Dlugcjf.p.  981.  StaniJÎ.  Sarnic.  Annal. 
Tolon.  pag.  1 124.  Cromer.  p.  190.  Henelii  ab 
Hennenfeld.  pag,  176.  Vid.  Diplom.  CXXVI, 
pag.  893. 

(4)  Cromer. pag.  2po.  2^1,  Sarnic.p,  112?, 
Vlugojf.  pag.  991.  99  z 
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de  (i)Tefchen,de  (2) Sagan,  d'OnVie-  uladjsias 
cîm(3)  ,  de  (4j  Zator  ,  d'Olffe  (5)  ,  &Loîs\?* 
de  (6    Lignitz  plièrent  ions  le  joug. 
Dès  ce  moment  (7,  la  Silène  déjà  par- 
venue à  avoir  fes  maîtres  particuliers, 
acheva  de  brifer  tous  les  liens  qui  la 
tenoient  encore  attachée  à  la  Pologne, 
fans  qu'il  reftât  à  la  nation   aucune 
efpérance  de  reprendre  un  jour  fa  fu- 
périorité  fur  cette  Province  ,  &  d'en 
tirer  les  fe  cours  ,  qu'elle  a  voit  lieu 
d'en  attendre  dans  fes  befoins. 
Ce  fut  peut-être  ce  qui  hâta  le  def- 


(1)  Vid.  Diplom.  XX VIL  &  XXVIII. 
pag.  804.  &  CVIII.  CIX.  CX.  CXI.  p.  883. 
884. 

(z)  Diplom.  LXVIII.  p.  84?. 

(3)  Diplom.  XXXIII.p.  807. 

(4)  Diplom.  XXXVI.  p.  810. 

(5)  Diplom.  L.p.$$z. 

(6)  Diplom.  CXXX.  CXXXI.  p.  S 98.  8pp. 
Vaut.  Stransk.  Reipub.  Bohem.  Cap.  VIII.  p.  352. 
Il  n'y  eut  que  le  Duc  de  Schweidnitz  ,%  qui 
toujours  attaché  à  la  Pologne  ,  refula  de  re- 
connoître  toute  autre  fupériorité  que  celle 
d'Uladiflas.  Cromer.  pag.  191.  Neugebaver. 
HiJt.Pol. p.  187.  Dlugofp.993. 

(7)  DlugoJ[.p.9$3,  Henelii  ab  Hennenfeld. 
Annal.  Silejiœ.  p.  277.  Pajlor.  ab  Hirtenb.  Flor. 
Volon.  Lib.II.  pag.  108.  Chrifl.  Hartknock.de 
Rep.  Volon.  Lib.  2.  Cap.  III. pag.  112. 
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fein  qu'Uladiflas  avoit  conçu  depuis 
long-temps  de  recouvrer  la  Poméra- 
nie.  Dans  la  crainte  que  le  Marquis 
de  Brandebourg  ne  vint  au  fecours  des 
Chevaliers  ,  il  (i)  commença  par  ra- 
vager les  terres  de  ce  Prince.  Il  me- 
noit  des  troupes  propres  à  ce  defTein  : 
c'étoient  des  Ruffes ,  des  Valaques , 
des  Lithuaniens ,  tous  gens  incapables 
de  livrer  une  bataille  ,  mais  âpres  au 
butin  ;  &  d'autant  plus  dangereux 
qu'aguerris  par  leur  feule  férocité  ,  ils 
n  avoient  pas  allez  d  expérience  pour 
fe  méfier  de  leurs  fuccès  avant  que 
d'entreprendre  ,  ni  pour  rien  craindre 
après  avoir  entrepris.  Ils  défolerent 
toute  la  Marche  Brandebourgeoife  , 
&  y  firent  plus  de  6000.  efclaves,  fans 
qu'aucun  foldat  du  pays  ofât  parokre 
devant  eux.  Tout  fe  refTentoit  de  leurs 
affreufes  brutalitez  ,  les  Eglifes  ,  les 
Monafïères ,  les  Prêtres ,  les  (2J  Re- 
ligieufes  mêmes.  Uladiflas  n'avoit  pu 

(r)  Dlugojf.  p.  9S9.  990.  Cromer.  p.  292. 
Stan.  Sarntc.  Annal.  Pol.  Ub.  VU  Cap.  XXVI. 
fag.  1116.  Alex.  Cuagnin.  rer.  Pol,  Tom,  I. 
$ag.  99- 

(2)  Prefque  tous  les  Hiftoriens  Polonois 
rapportent  une  a&ion  héroïque  d'une  Reli- 


DE   POLOGNE,LlV.  IX.       6î 

reprimer  leur  licence  ,  &  il  avoit  eu  le^1^1^  *. 
courage  de  la  condamner  ,   quelque      nM- 
défir  qu'il  eût  de  (  i  )  venger  la  mort 

gieufe  Pruflienne  ,  qui  étant  à  la  discrétion 
d'un  de  ces  barbares ,  préféra  la  mort  à  l'op- 
probre qu'elle  étoit  prête  à  fubir.  Elle  lui  dit 
qu'elle  avoit  un  fécret  à  lui  donner,  s'il  vou- 
loit  bien  ne  lui  point  faire  infulte.  Ce  fècret 
étoit  de  le  rendre  invulnérable.  Pour  preuve 
de  ce  qu'elle  avançoit ,  elle  lui  propofa  d'en 
faire  l'épreuve  fur  elle-même.  Le  foldat  la 
crût ,  &  d'un  coup  de  fabre  lui  ayant  tranché 
la  tête ,  il  mit  cette  chafle  fille  à  l'abri  du 
danger  qu'elle  vouloit  éviter.  Dlugojf.  p.  990, 
Stanijl.  Sarnic.  ubi  fuprà.  Cromer.  pag.    191* 
Herburt.  de  Fidjlin.  Lib.  IX.  Cap.  IX,  pag.  9U 
Neugebaver.  Uifi.  Polon.  Lib.  III.  pag.1%9. 
Ce  trait  qui  ne  me  paroit  pas  original ,  peut 
avoir  été  copié  fur  un  trait  femblable  &  plus 
ancien.   Je  ne  voudrois  pourtant  pas  le  révo- 
quer ici  en  doute.  Si  la  pudeur  ne  l'a  point 
imaginé  en  cette  rencontre,  elle  peut  l'avoir 
imité .  Le  courage  eft  de  tous  les  fiécles  &  de 
tous  les  états.  Jamblique  fait  mention  d'une 
femme  Pythagoricienne,  appellée  Timicha» 
qui  fe  coupa  la  langue  avec  les  dents  à  la 
queflion  ,  pour  ne  pas  révéler  le  fecret  de  fa 
fede.  On  vit  depuis ,  mais  par  d'autres  mo- 
tifs ,  une  pareille  fermeté  dans  une  Courti- 
fanne,  dont  parle  Tertullien ,  &  dans  un 
Martyr  que  faint   Jérôme  cite  avec   éloge, 
Jamblich.  in  Pythagor.  Tertul.ferm,  ad  martyr* 
flieronym.  in  vit.  Paul.  Herem, 
(1)  Dlugojf.  pag.  $>8  J. 
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uladislas  du  Roi  Przemyllas ,  que  les  Marquis 
o  nn k.  ^ Brandebourg  avoient fait  afTafîiner, 
de  tirer  raifon  de  leur  excurfion  dans 
la  Poméranie  ,  &  de  les  faire  repentir 
du  droit  qu'ils  s'étoient  arrogé  de  ven- 
dre tout  ce  qu'ils  y  avoient  inju  ftement 
envahi.  Il  ne  vouloit  que  les  mettre 
hors  d'état  de  foutenir  les  Chevaliers , 
auxquels  il  étoit  enfin  réfolu  de  faire 
la  guerre. 
l5i8.  Il  employa  contre  ceux-ci  les  (i) 

Lithuaniens  ,  qui  l'avoient  déjà  fervi 
dans  la  PrufTe  ,  &  qui  lui  étoient  dé- 
vouez depuis  que  (ij  Cafimir ,  le  feul 
fils  qu'il  avoit  eu  de  fa  femme  Hed- 
•wige  ,  avoit  époufé  la  fille  du  Duc  (3) 
Gedimin  ,  leur  Souverain.  Il  prit  aufli 

(1)  Cromer.pag.  ipj.Stani/l.  Sarnic.  Annal, 
Polon.  pag,  nz6. 

(2)  Dlugojf.  pag,  c?88.  Cr orner,  pag.  191, 
Anonym.  Archidiac.  Gneznenf.  Chron.  Cracov. 
infcriptor.  rer.  Silefiac.  Tom.  H. p.  96,  StaniJI. 
Sarnic,  p,  1 1 28.  Neugebaver.  Lib.  III.  p.  1 88. 

(3)  Ce  Prince  avoit  été  grand  Ecuyer  du 
Duc  de  Lithuanie  Vithen  ,  qu'il  avoit  tué 
pour  Ce  rendre  maître  de  Tes  Etats.  DkigofT, 
Cromer&  quelques  Hiftoriens  n'ont  eu  garde 
d'avouer  ce  crime.  Au  contraire  ,  ils  font 
"Gédimin  fils  de  Vithen.  Cela  vient  de  ce  que 
ces  Auteurs  vivoient  dans  la  Cour  des  Rois 
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des  (1). Hongrois  à  fa  folde.  Ils  luifu-  u^dislas 

rr  T»*/^1  1  D  LOKETEK. 

rent  offerts  par  leur  Roi  Charles  Ko-      1318. 
bert ,  de  la  maiion  de  France  ,  qui  (2) 
avoit  époufé  depuis  peu  fa  rille  Elifa- 
beth.  Son  armée  étoit  d'autant  plus 


defcendans  de  ce  Prince.  Gédimin  fut  un  des 
héros  de  Ton  temps.  Il  étoit  craint  &  refpe&é 
de  tous  Tes  voifîns  &  des  Tartares  mêmes.  Il 
futprefque  toujours  heureux  dans  Tes  guerres. 
L'alliance  qu'il  fit  avec  Uladiflas  prépara  les 
voyes  à  l'union  qui  fe  fit  dans  la  fuite  de  la 
Lithuanie  avec  la  Pologne  au  temps  de  Ja- 
gellon.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  moufquet  ou 
de  canon ,  au  Ciége  qu'il  faifoit  de  Wielona 
dans  la  Samogitie.  Ni  lui ,  ni  les  Lithuaniens 
ne  connoiiToient  encore  les  armes  à  feu  nou- 
vellement inventées.  Il  étoit  idolâtre  ,  &  fon 
corps  fut  brûlé  à  la  manière  des  Payens,  mais 
d'une  façon  qui  n'étoit  propre ,  fans  doute  , 
qu'aux  habitans  de  la  Lithuanie.  On  le  mit 
fur  fon  cheval  de  bataille  avec  un  homme 
vivant,  c'étoit  celui  de  fes  Gendarmes ,  qu'il 
avoit  le  plus  aimé.  On  attacha  à  ce  même 
bûcher  ,  deux  éperviers  ,  deux  chiens  de 
chafle  ,  &  deux  pieds  d'ours ,  qui  furent  tous 
confumez  avec  le  cadavre.  Alexan.  Guagnin. 
rer.  Pol.  Tom.  I.p.  312.  &  feqq.  Stan.  Sarnic. 
p.  1 1 Z7-  &feqq.  Chrijl.  Hartknoch.  de  rep<  Pol. 
Lib.L  Cap.  IX. p.  190. 

(1)  Dlugojf.  p.  994.  Annym.  Archidiac* 
Gneznenf.  Chron.  Cracov,  p.  96. 

U)  Dlugojf.  pag.  971.  Lromer.p.  187. 
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uladisias  redoutable  qu'il  avoit  eu  l'art  de  lui 

LOKET  EK.   .      r    .  *        1         1       •  •       15         • 

x5t8.      înipirer  toute  la  haine  qui   1  animoit 
contre  les  Chevaliers. 

Il  la  mena  dans  le  Palatinat  de 
Culm  ,  qu'il  parcourut  la  flamme  à  la 
main  jufqu'à  la  rivière  d'OlTa.  Il  att en- 
doit  partout  l'ennemi  ,  qui  (1)  n'ofa 
jamais  paraître.  Souvent  il  fut  tenté 
de  Fattaquer dans  fes  forts;  mais  (2) 
fes  troupes  n'entendoient  point  la 
manœuvre  des  fiéges  :  &  elles  n'au- 
roient  même  fçû  conferver  les  places 
que  le  hazard  leur  eût  fait  conquérir. 
Uladillas  n'épargna  que  ce  qu'il  ne 
pouvoit  infulter ,  &  n'abandonna  le 
pays  9  qu'après  l'avoir  ravagé  au  point 
que  les  champs  même  devenus  incul- 
tes ne  pouvoient  fournir  de  long-temps 
à  la  fubfiftance  des  vieillards  &  des 
femmes  ,  les  feuls  témoins  qu'il  lailToit 
dans  cette  contrée  ,  des  affreux  défor- 
dres  que  fes  troupes  y  avoient  comr 
mis. 

Ces  ravages  étoient  trop  grands 
pour  des  fujets  qui  n'étoient  point 
coupables  des  injuiîices  de  leurs  mai- 

— — ^— — -  1       .        ■  — — — — ^ w^À 

(1)  Dlugojf.p.294. 

(2)  Cromer.pag.  19^ 

très. 


■ijip- 
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très ,  &  ils  ne  Tétoient  pas  afïez  pour  Ulaeis: 

,  r  .  r,.,     ,,      -1  Loket 

des  maîtres  iuperbes  ,  qu  il  n  etoit  pas  1 5 1? 
aifé  d'humilier.  Peu  fcrupuleux  dans 
le  choix  des  refïburces ,  les  Chevaliers 
ne  défefpérerent  point  de  furmonter 
leurs  malheurs.  Il-s(i)  eurent  recours 
au  Roi  de  Bohême  ,  à  qui  ils  offrirent 
le  thrône  d'Uladiflas  ,  comme  s'ils 
avoient  été  les  arbitres  de  la  defHnée 
d'un  Prince  ,  devant  lequel  ils  n'a- 
voient  ofé  fe  montrer  peu  de  temps 
auparavant.  Il  n'appartenoit  qu'à  eux 
feuls  d'exagérer  leur  pouvoir  dans 
l'excès  même  de  leur  foibleffe.  Leur 
témérité  fut  heureufe  ;  le  Roi  Jean 
n'attcndoit  qu'une  occafion  de  juftifîer 
le  titre  de  Roi  de  Pologne ,  qu'il  (2) 
ufurpoit  depuis  long-temps. 

Il  ne  tarda  pas  d'arriver  en  PrurTe  à 
la  tête  de  plusieurs  corps  de  Bohèmes 
&  d'Allemands.  L'avis  des  Chevaliers 
fut  qu'on  entreroit  d'abord  en  Polo- 
gne ,  &  que  l'on  fondroit  inopinément 
fur  le  diftriô  de  (3)  Dobrzin  ,  qu'Ula- 


(1)  Dlugojf.  ibid. 

(2)  Id.pag.996, 

(3)  Id.  pag.  99$.  Ce  diftriâ:  eft  entre  la 
Cujavie ,  la  Prulïe  &  le  Palatinat  de  Ploczko. 

Tome  IIL  F 
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uLadislas  diflas  (  i)  venoit  tout  nouvellement  de 
irj*î>.  joindre  à  fes  autres  Provinces  par  la 
ce  m*  on  que  lui  en  a  voit  fait  un  de  fes 
coulins.  Il  ne  fallut  pas  bien  du  temps 
pour  lui  enlever  ce  nouveau  domai- 
ne ;  mais  il  importoit  de  s'y  établir. 
On  (2)  entreprit  le  fïége  de  la  capita- 
le ,  qui  fe  défendit  quelque  tems  avec 
courage  ,  mais  qui  fut  enfin  contrainte 
de  fubir  le  joug  des  Chevaliers.  Maî- 
tres de  cette  place ,  ils  (3")  marchèrent 
vers  la  ville  d'UladiûW ,  qu'ils  fur- 
prirent  &  mirent  en  cendres  fans  épar- 
gner même  les  Eglifes  ,  qu'ils  auroient 
dû  refpe&er.  Durant  ce  temps  le  Roi 
de  Bohême  s'avançoit  vers  la  Mazo- 
vie ,  qu'il  eût  dévaftée  fans  doute  ,  fi 
le  (4)  Souverain  &  le  peuple  de  ce 

Il  cft  divitf  en  trois  Châtelleries ,  celle  de 
Dobrzin  ,  celle  de  Ripin  ,  &  celle  de  Slonsk. 
La  ville  ,  ou  le  bourg  de  Dobrzin,  eu  fituée 
fur  un  rocher  p-ès  de  la  Viftule ,  entre  Plocz- 
ko  &  Oladiflaw.  Andr.  Ce'Ur.  r.gni  Polon. 
Vefript.  pag.  603.  604.  Alex.  Cuagnin.  irér. 
J>oL  7om.IL  p.  39. 

(i)  Dlugojf.p.9%7.  Cromer.p.  2^1. 

(z)ld.pag.i93. 

(3)  Id.pag.  194-  Dhigoff.p.  <???. 

(4)  Id.p  996.  Corner. p.  xp^.Stan,  Sarnic, 
Annal.  Polon.  p.  U2«?. 
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Duché,  inftruits  de  (es  deffeins ,  n'euf-  u^adislas 
fent  pris  le  parti  de  fe  rendre  ,  &  de      ^.E  K 
(1)  lui  faire  hommage  de  tous  leurs 
biens. 

Leur  foumifÏÏon  fut  regardée  com- 
me un  heureux  préfage.  Elle  fit  même 
illufion  aux  Chevaliers  qui  ne  doutant 
plus  du  fuccès  de  leur  entreprife ,  & 
voulant  profiter  du  temps  ,  où  le  Roi 
Jean  avoit  encore  befoin  de  leurs  ar- 
mes ,  fe  preflerent  d'en  obtenir  ce 
qu'ils  craignoient  qu'il  ne  leur  refufât, 
lorfqu'une  fois  établi  dans  le  Royau- 
me ,  il  pourroit  fe  paffer  de  leur  fe- 
cours.  Il  (2)  le  prièrent  de  leur  ven- 
dre la  Poméranie.  Ils  avoiioient  de 
bonne  foi  que  les  Marquis  de  Bran- 
debourg n'avoient  pu  leur  donner  au- 
cun droit  fur  cette  Province  ;  &  plus 
imprudens  ,  ou  plus  aveugles  ,  ils 
croyoient  l'acquérir  plus  juflement 
des  mains  d'un  Prince  ,  qui  ne  l'a  voit 
même  pas  conquife  ,  &  qui  n'avoit 
d'autre  titre  pour  la  leur  céder ,  que 

(1)  Accejfîon.  ad  Hifi,  Ducum  Piajleor.  ad 
<alcem.  Tom.  ll.-fcript.  rer.  Silejîac.  pag.  5. 

(2)  Stan,  Sarnic.  ibid.  Cromer.  ubi  fuprà. 
Tajior.  ah.  Hirtenb.  Flor.Pol.  p.  108.  Neuge- 
baver,  Hifl*  Pol,LibtIIL  p..g.  i?o. 

Fij 
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Uladislas  l'efpérance  d'en  être  le  maître  dans  un 
°  *"?* K  temps  ,  où  par  la  vente  qu'il  en  auroit 
déjà  faite  ,  il  ne  lui  feroit  plus  permis 
d'en  difpofer. 

Deux  motifs  engagèrent  le  Roi  de 
Bohême  à  leur  accorder  ce  qu'ils  dé- 
firoient  :  l'amour  du  gain  ,  &  le  défir 
de  fe  venger  du  Roi  de  Pologne  ,  s'il 
ne  pou  voit  réufîir  à  lui  faire  la  loi. 
(i)  L'Acte  de  donation  fut  fait  au  nom 
du  Roi  Jean  ,  &  d'Elifabeth  fon  épou- 
fe  ,  comme  fubftituée  aux  droits  de 
Venceflas  II.  L'un  &  l'autre  y  con- 
viennent d'avoir  donné  la  Poméranie 
à  Vernher  de  Orfzela  ,  Grand-Maître 
de  l'Ordre  Teutonique  ,  &  à  tous  fes 
Frères  en  général ,  &  de  l'avoir  cédée 
purement  &  fimplement  comme  une 
aumône  faite  aux  Chevaliers ,  &  fans 
autre  defTein  que  d'avoir  part  à  leurs 
bonnes  œuvres  ,  &  d'obtenir  par  leurs 
prières  les  grâces  &  les  fecours  du 
ciel. 

Cette  (2)  donation  fut  bientôt  fui- 


(1)  On  le  trouve  tout  au  long  dans  Dlu- 
gojf.p.  996.  &feqq. 

(z)  Cromer.  p.  1^4.  StaniJÎ,  Sarnic.  Annal, 
Tol,j).  1119, 
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vie  de  celle  de  Dobrzin  :  donation  ulâdiiM* 
aufîi  peu  gratuite  que  la  première  ;  iYî?. 
Ce  pays  fut  acheté  par  les  Chevaliers 
4800.  gros  de  Prague  ,  à  condition 
qu'ils  n'en  payeroient  aucune  Dixme , 
&  que  le  Roi  de  Bohême  ne  feroit  fa 
paix  avec  les  Polonois  qu'après  qu'U- 
ladiilas  ,  qu'ils  appelloient  par  déri- 
fion  ,  Roi  de  Cracovie  ,  auroit  re- 
noncé pour  lui  &  pour  les  fiens  à  tous 
fes  droits  fur  cette  portion  du  Royau- 
me. 

De  nouveaux  intérêts,  des  fenti-  ,53°- 
mens  même  de  reconnoiftance  enga- 
geoient  les  Chevaliers  à  fe  remettre 
en  campagne.  Renforcez  (  1  )  par  les 
Livoniens  ,  ils  prirent  les  forts  de  (2) 
Nakiel  ,  de  (  3  )  Vifzegrad  ,  de  Ra- 
ciafz  ,  &  de  (  4  ;  Gniewkow.  Ces  ex- 
ploits augmentèrent  leur  infolence. 
Elle  devint  une  efpèce  de  fureur.  Ils 
n'épargnoient  (  5  )  ni  âge  ,  ni  fexe  ,  ni 
caractère ,  ni  condition.  Ils  abattoient, 
ils  brûloient  les  autels,  après  les  avoir 

(1)  Id.ihid,  Dlu^oJT.  pag.  999, 

(i)  Andr.  Celiar,  Vol,  Defcript,p.  500. 

il)Id.p.  598. 

(4)  Dlugojf.  pag,  1000, 

(5)  Id,  ibid. 
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loLk etVk  temts  ^ll  ^ang  des  Prêtres  qui  vou- 
1530.  loient  les  défendre  ;  ils  tuoient  les 
enfans  dans  le  fein  de  leurs  mères. 
La  pudeur  ne  trouvoit  point  d'afyle 
contre  leurs  brutalitez ,  il  n'en  étoit 
point  contre  leur  avarice  ;  &  ils  égor- 
geoient  indifféremment  les  vierges- 
qu'ils  avoient  fouillées,  &  les  malheu- 
reux qu'ils  avoient  dépouillez  de  leurs 
biens. 

Uladiflas  foufTroit  impatiemment 
leurs  défordres.  Il  attendoit  des  ren- 
forts du  Roi  de  Hongrie  ,  que  (  1  ) 
Guillaume  -,  Duc  d'Autriche ,  lui  ame- 
noit.  Ils  ne  furent  pas  pluftôt  arri- 
vez ,  qu'il  marcha  vers  la  PrurTe.  Il 
(2;  permit ,  il  ordonna  même  à  (es 
troupes ,  de  ne  mettre  aucun  frein  à 
leur  licence ,  &  de  n'écouter  ni  re- 
mords ,  ni  pitié.  Il  ne  pouvoit  man- 
quer d'être  obéi  dans  une  rencontre  , 
où  les  plus  lâches  fe  picquoient  dp 
donner  l'exemple.  Tout  fut  bientôt 
dévaité  jufqu'aux  bords  de  ia  Di  wenc- 
za ,  au-delà  de  laquelle  il  apperçut 
les  Chevaliers  qui  étoient  accourus 

(1)  lbid. 

(ij  Id.  $ag.  100 1.  Cromer.pag.  2^5, 
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à  la  défenfe  de  leur  Province.  Tous  Ul^"\A£. 
leurs  efforts  ne  l'empêchèrent  pas  de  1350. 
traverfer  le  fleuve  &  de  les  chaiTer 
devant  lui.  Les  Chevaliers  fçavoient 
prendre  des  villes.  Ils  ne  fçavoient 
point  gagner  des  batailles.  N'ofant  rif- 
quer  une  action  ,  ils  ( 1  )  f e  retirèrent 
dans  leurs  places ,  tandis  qu'Uladiflas, 
maître  de  la  campagne ,  acheva  de  dé- 
valuer leur  pays  ,  &  n'abandonna  fes 
conquêtes  que  pour  conferver  fon 
butin. 

Il  n'étoit  pas  encore  hors  du  Palati- 
nat  de  Culm  ,  qu'il  reçut  des  Dépu- 
tez du  Grand-Maître  de  l'Ordre  ,  qui 
n'ofant  lui  demander  la  paix  ,  l'en- 
voyoit  fupplier  de  lui  accorder  du 
moins  une  trêve.  Il  offioit  de  rendre 
fur  le  champ  le  diltrid  de  Dobrzin  , 
&  de  remettie  à  un  Congrès  la  difcuf- 
fion  de  fes  droits  fur  la  Pcméranie ,  & 
l'entière  décifron  de  tous  les  différends 
qui  l'empêchoient  de  vivre  en  paix 
avec  la  Pologne. 

Uladiflas  ne  cherchoit  qu'à  terminer 


(1)  Id.  ihià,  Dlugojf.p.  1002.  inmit.Stan, 
Sarnic.  pag.  1116.  Keugeùaver.  Hifl,  Polon. 
Lib.  III.  pag.  ij?o. 
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ui.adi.slas  une  mierre  ,  où  pour  défendre  fes 
1350.  iujets ,  il  alloit  être  contraint  de  les 
épuifer  par  de  nouvelles  taxes.  Il 
accepta  les  proportions  des  Députez. 
La  (  1  )  trêve  fut  déclarée,  Dobrzin 
rendu  ,  &  le  Congrès  même  indiqué. 
Le  Roi  de  Hongrie  devoit  y  foutenir 
les  intérêts  d'Uladiflas  ,  &  le  Roi  de 
Bohême  ceux  des  Chevaliers  Teuto- 
niques.  Les  Polono'is  n'ignoroient 
point  la  partialité  du  Roi  Jean  ;  mais 
la  médiation  de  Charles  Robert  étoit 
également  fufpe&e  aux  Chevaliers , 
contre  lefquels  il  avoit  fourni  des 
troupes.  Après  tout ,  il  y  avoit  lieu 
de  préfumer  que  les  querelles  que  ces 
Princes  n'avoient  pu  décider  par  leurs 
armes  ,  ils  eflayeroient  de  les  finir 
par  leurs  négociations.  Ce  qui  eft  cer- 
tain ,  c'efl:  qu'ils%étoient  convenus  de 
fe  liguer  l'un  avec  l'autre  contre  celui 
des  deux  partis  qui  par  entêtement, 
ou  par  caprice  ,  refuferoit  de  s'en  te- 
nir à  leur  jugement. 

Les  malheurs  arrivez  prefqu'en  mê- 
me temps  au  Roi  de  Hongrie  ,  firent 

(i)Id.p.  191.  Dlugojf.  ubi  fiiçrà,  Herburt 
de  Fuljîin,  libt  IX.  Cap,  X.p.  9  6.  vers. 
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échouer  ce  projet.  Cafimir ,  fils  d'Ula-  ^ladislas 
diilas ,  étoit  alors  auprès  de  ce  Prince.  °  i^l. 
Né  avec  un  cœur  extrêmement  ten- 
dre,  il  (  1)  devint  amoureux  dune  fille 
d'honneur  de  la  Reine  Elifabeth  fa 
fœur  ,  &  fut  fort  étonné  de  la  trouver 
à  l'épreuve  de  fes  recherches.  Plein  de 
fa  paflion  9  il  n'écouta  que  Fardeur 
d'une  jeunefTe  effrénée  &  fans  expé- 
rience. Il  s'imagina  que  la  violence 
auroit  plus  de  fuccès  que  la  perfua- 
fion  ;  &  la  (2)  Reine  ,  à  ce  qu'on  dit , 
touchée  de  fon  défefpoir  ,  approuva , 
favorifa  même  l'emportement ,  qui  le 
ût  triompher  de  la  vertu  qu'il  n'avoit 
pu  féduire. 

Cette  fille  appellée  Claire  ,  étoit 
(3)  de  la  maifon  de  Zaach.  Rendue  à 
elle-même ,  elle  fentit  fon  malheur , 
&  ofa  l'avouer  au  Baron  Félician  fon 
père  ,  qui  fur  le  champ  réfolut  de  la 
venger.  Soit  que  l'horreur  qu'elle 
a  voit  marquée  pour  l'entreprife  de  Ca- 
fimir eût  fait  preffentir  à  ce  Prince  de 


(1)  Dlugojf.pag.  1004, 
(z)  Id.  p.   100?. 

(3)  Petr.  de  Rewa.rer.  Hungar,  centur.  IV* 
pag.  ai. 
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Le"  e ni  funeftes  fuites  de  fa  brutalité  ;  foît  que 
iHO'  déjà  auparavant  ,  il  eût  eu  ordre  de 
retourner  auprès  du  Roi  fon  père  ,  il 
ne  parut  plus  après  fon  crime  ,  &  ion 
abfence  ne  fît  qu'irriter  davantage  la 
colère  de  Félician. 

Tranfporté  d'une  fureur  ,   dont  il 
n'étoit  pas  le  maître  ,  ce  malheureux 
père  conçut  un  deffein  horrible  ,  &  il 
eut  la  hardieïTe  de  l'exécuter.  C'étoit 
un  autre  Brutus  ,  qui  pour  l'action  in- 
fâme d'un  nouveau  Tarquin  vouloit 
changer  le  gouvernement  de  l'Etat , 
&  exterminer  tous  ceux  qui  avoient 
droit  d'y  exercer  l'autorité   fouverai- 
ne.   Il  épia  le  moment  qu'il  crut  le 
plus  favorable.  Le  Roi  étant  à  table , 
&  n'ayant  auprès  de  lui  que  peu  de 
gens  pour  le  fervir,  Félician  (i)  lui 
porta  précipitamment    un    coup    de 
poignard  ,  que  le  Prince  fans  être  pré- 
venu ,  évita  par  hafard  ou  par  adrefTe. 
Frappée  du  cri  perçant  que  jetta  fon 
époux  ,  &  plus  encore  de  l'empreiTe- 
ment  du  meurtrier  à  fe  précipiter  fur 
elle  ,  la  Reine  eut  encore  le  temps  de 

t  i  J  iii     —— — m » 

(»i)  là.  ibid.  Dlugojf.f.  1003.  Stan.  Sarnic. 
Annal.  PoL  Lib%  VI.  f,  1 130.  Cromçr.f.  2^5. 
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fe  détendre  avec  les  mains  ,  qui  furent  ULADïStA* 
cruellement  blefTées.  Cependant  Féli-  1^0. 
cian  s'élançoit  fur  les  fils  du  Roi  , 
André  &  Loiiis  ,  lorfque  les  domeïti- 
ques  ,  revenus  de  leur  furprife  ,  tom- 
bèrent fur  lui  le  fabre  à  la  main ,  le 
mirent  à  mort  &  le  hachèrent  en  piè- 
ces. 

Prefqu'auffi-tôt  toute  la  maifon  du 
Roi  ayant  pris  les  armes  ,  on  courut 
à  l'hôtel  de  l'aiTaiîin.  On  attacha  fon 
fils  à  la  queue  d'un  cheval ,  &  on  le 
traîna  vivant  dan  S  les  rues.  On  (  1  ) 
n'épargna  point  l'infortunée  Claire. 
On  lui  coupa  le  nez  ,  les  lèvres  ,  tous 
les  doigts  des  mains ,  &  en  cet  état  on 
la  donna  en  fpe&acle  à  toute  la  ville  , 
indignée  d'un  traitement  fi  affreux:. 
Charles  n'avoit  aucune  part  à  ces 
mouvemens  tumultueux ,  qui  tenoient 
plus  de  la  rage  que  du  zélé  ;  mais  il 
parut  les  approuver  par  les  peines 
qu'il  infligea  dans  la  fuite  à  tous  les 
parens  ,  à  tous  les  alliez  ,  à  tous  les 
amis  mêmes  de  Félician  ,  qu'il  con- 
damna, innocens  ou  coupables,  les 


(1)  Dlugojf.  pag.  1004. 
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uladislas  u  s  ^  l'exil  ,  les  autres  à  une  mort 
13  50.      honteuie. 

Il  paya  bientôt  chèrement  tous  ces 
injuries  arrêts.  Excité  (i)  par  le  Woie- 
wode  de  Tranfylvanie  ,  qui  étoit  lui- 
même  pouffé  par  quelques  Grands  de 
l'Etat ,  il  réfolut  de  faire  la  guerre  à 
Bazarad  ,  Woiewode  de  Valaquie. 
Rien  ne  l'engageoit  à  infulter  ce  Prin- 
ce ,  qui  aimoit  d'ailleurs  la  paix ,  & 
qui  (2)  fur  le  champ  #lui  envoya  des 
Députez  pour  lui  offrir  7000.  marcs 
d'argent ,  toute  fa  Souveraineté  à  foi 
&  hommage  ?  &  fon  fils  même  pour 
caution  de  les  engagemens  ,  s'il  vou- 
loit  bien  renoncer  à  une  attaque  illé- 
gitime ,  &  plus  périlleufe  qu'il  ne  pen- 
îbit  par  la  difficulté  qu'il  auroit  de 
pénétrer  dans  un  pays  bordé  de  mon- 
tagnes prefque  inacceffibles. 

Cette  foumirîion  alloit  prefque  jus- 
qu'à la  fervitude.  Charles  la  reçut 
pourtant  avec  dureté  ,  il  démentit  en 
cette  occafion  par  des  menaces  vaines 
&  ridicules  cet  air  de  grandeur  qui  lui 

(t)  m  t*g-  iooj, 

(  z  )  Id.  pag,  1 006.  Petr.  de  Rewa,  rer.  Hun* 
gar.  Çentw,  IV,  fag.  zi. 
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étoit  propre  ,  &  qui  marcfiioit  autant  ulaeislas 
1  élévation  de  ion  génie  ,  que  celle  de  j3}0. 
fon  rang.  Il  fe  mit  prefque  auffi-tôt  à 
Ja  tête  de  fon  armée ,  qu'il  engagea 
fans  précaution  dans  les  montagnes , 
dont  on  lui  avoit  parlé.  Il  n'y  trouva 
que  des  forêts  incultes  ,  où  il  mar- 
choit  au  hafard  ,  &  d'où  il  ne  fortoit 
que  pour  traverfer  des  marais  pro- 
fonds ,  au-delà  defquels  s'ofFroient 
encore  des  bois  épais  ,  où  l'on  n'ap- 
percevoit  aucune  route.  Ses  provifions 
furent  bientôt  fur  le  point  d'être  épui- 
fées.  Il  fentit  alors  l'extrême  danger 
où  il  étoit.  Sa  feule  refîburce  fut  de 
demander  la  paix  au  Woiewode ,  à 
condition  qu'il  lui  fourniroit  des  gens 
pour  le  reconduire  dans  les  plaines 
de  Hongrie  par  les  chemins  les  plus 
courts. 

Bazarad  moins  hautain  que  Charles 
ne  l'avoit  été  ,  mais  plus  fourbe  ,  pa- 
rut ne  fouhaiter  que  fa  retraite.  Il  lui 
donna  des  guides  fur  la  foi  defquels 
les  Hongrois  fe  mirent  en  marche  , 
fans  fe  douter  du  piège  qu'on  leur  pré- 
paroit.  Impatiens  de  retourner  chez 
eux  ,  ils  fuivoient  leur  route  avec 
joie ,  quand  tout-à-coup  dans  un  long 

G  iij 


78  Histoire 

vzazisias  défilé  entre  des  rochers  &  un  torrent  « 
J330.  ils  le  virent  înveitis  &  comme  aine- 
gez  de  tout  côté  par  les  Valaques. 
Leur  premier  deffein  flit  de  combat- 
tre ;  mais  ils  s'apperçurent  bientôt , 
qu'ils  ne  pouvoient  éviter  de  périr. 
Les  flèches  ,  les  pierres  ,  des  rocs  en- 
tiers tomb oient  à  tout  moment  fur  ces 
malheureux  ,  qui  prefTez  ,  entaffez  les 
uns  fur  les  autres  ,  ne  pouvoient  faire 
ufage  de  leurs  armes  ,  ni  n'avoient  le 
temps  de  s'en  fervir. 

Le  plus  grand  nombre  fut  tué.  Tous 
les  autres  furent  enchaînez  ,  &  réduits 
pour  le  refte  de  leurs  jours  à  un  hon- 
teux efclavage.  On  les  employa  d'a- 
bord à  chercher  leur  Roi  parmi  les 
morts  ,  ou  à  le  démêler  parmi  eux  ; 
mais  Charles  ,  couvert  (1)  de  quel- 
ques haillons  ,  pris  à  la  hâte ,  avoit 
trouvé  le  moyen  d'échapper  &  fe  fai- 
foit  un  afyle  contre  fes  ennemis  des 
rochers  même  qui  av oient  été  l'occafion 
de  fa  défaite.  IlréufTit  à  s'ouvrir  un  paf- 
fage  jufqu'aux  frontières  de  fes  Etats  y 
où  fe  reprochant  fa  témérité  &  fon 
imprudence,  &  mêlant  fes  larmes  avec 

(1)  Dlugojf.  MJuprà,  Cramer,  p.  2? 6, 
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celles  de  fes  fujets  ,  il  leur  fit  bientôt  ulamslaj 
oublier  fes  malheurs  &  les  confola  de 
leurs  pertes. 

Occuppé  fërieufement  à  les  réparer i  f  *  n« 
il  perdit  de  vue  fes  anciens  engage- 
mens  avec  la  Pologne.  Les  Chevaliers 
le  redoutoient ,  ils  craignoient  même 
ie  Roi  de  Bohême.  Ils  furent  ravis  que 
le  Congrès  n'eût  point  lieu  ;  &  malgré 
l'épuifement  où  ils  étoient  encore  ,  ils 
fe  préparèrent  à  une  nouvelle  guerre 
contre  Uladiilas. 

Ce(i)  Monarque  étoit  déjà  fur  le 
retour  de  l'âge  ,  &  Cafimir  fon  fils 
montroit  une  extrême  ardeur  de  fe 
ïignaler  à  la  tête  de  fes  armées.  Il  eft 
vrai ,  que  (2)  Cafimir  avoit  des  pen-» 
chants  qu'il  n'eut  jamais  la  force  de 
vaincre  ,  ni  la  diferétion  de  cacher. 
Il  étoit  voluptueux  fans  décence  & 
fans  délicateffe,  &  prefque  toujours 
plus  paffionné  par  débauche  ,  que  par 
îentiment  ;  mais  à  des  vices  ,  que  des 
fié  clés  corrompus  voudroient  ne  faire 
pafler  que  pour  une  foiblefTe  ,  il  joig- 

(1)  Dhtgojf.p.   1008. 

(z)  Id.  pag.  1060,  1088.  uo£.  11  io, 
Cromer,  Lia.  XII.  pag.  3 10,  3  2.8. 
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ulâdislas  nojt  d'excellentes  qualitez.  Il  avoit  de 
j33ï.     1  élévation  dans  le  génie  ,  du  courage 
&  de  la  force  dans  l'efprit ,  des  vues  , 
de  l'adrefTe ,  de  la  pénétration  ,  un  na- 
turel doux  &  traitable.  Sa  phyfiono- 
mie  étoit  ouverte  ;  &  quoiqu'on  y.  dé- 
mêlât un  air  de  fîneffe  &  de  difcerne- 
ment ,  elle  lui  attiroit  la  confiance  fans 
prévenir  contre  fa  fincérité.  Il  aimoit 
la  gloire  ,  &  à  un  peu  de  préfomption 
près ,  qu'il  tenoit  de  fa  grande  jeunefle 
&  qui  étoit  peut-être  moins  un  défaut 
qu'un  heureux  préjugé,  il  donnoit  lieu 
d'efpérer  que  plus  grand  que  fa  naif- 
fance  &  que  fa  fortune  même ,  il  ne 
devroit  un  jour  à  l'une  &  à  l'autre  que 
les  occafions  de  faire  éclater  fes  ta- 
lens. 

Son  père  en  connohToit  le  prix.  Il 
lui  confia  volontiers  le  foin  de  le  ven- 
ger des  Chevaliers  Teutoniques.  Vou- 
lant même  le  former  à  la  conduite  des 
peuples,  pendant  qu'il  pouvoit  encore 
l'inftruire  à  les  gouverner  ,  il  (i) l'éta- 
blit Souverain  de  la  grande  Pologne. 


(i)  Dhigojf.  pag.  1008.  Cr orner,  pag.  196» 
Herburt.  de  Ftdftin.  Lib.  IX.  Cap.  XL  pag.  97. 
Neugeèaver,  Hijl.  PoL  pag.  i^i. 
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Samotuly  en  étoit  Palatin  depuis  vladislas 
qu'elle  avoit  été  réunie  à  la  couronne.  x }3r. 
Il  ne  pût  fupporter  qu'on  lui  ôtât  le 
pouvoir  qu'il  y  exerçoit.  il  n'avoit  pas 
oublié  qu'il  avoit  contribué  à  la  fou- 
mettre ,  &  il  fe  crut  encore  affez  fort 
pour  l'arracher  des  mains  qui  venoient 
s'en  faifir.  Son  défefpoir  le  porta  à 
une  trahifon  honteufe.  Il  eut  recours 
aux  Chevaliers  à  qui  il  offrit  fes  fer- 
vices  ,  &  l'appui  de  fa  maifon ,  qui 
par  fon  crédit  dans  la  province  pou- 
voit  la  faire  foulever  en  leur  faveur. 
Il  ne  demandoit  que  de  la  confiance 
&  des  troupes.  Le  Grand-Maître  étoit 
alors  (i)  Ludolphe,  Duc  de  BrunrVig, 
Son  Prédéceffeur  Vernher  de  Orfzela 
(2)  avoit  été  afTafliné  l'année  aupara- 
vant dans  fa  maifon  même  ,  par  un 
Chevalier ,  nommé  Jean  de  BunsdorfF. 
Ludolphe  fe  preffa  de  mettre  fon  armée 
en  état  d'agir.  Il  en  (3)  donna  le  com- 
mandement à  deux  grands  Maréchaux 
de  l'Ordre  ,  qui  dévoient  fuivre  ex- 

(1)  Dlugojf.paç.  1007.  Alex.  Guagnin.rer* 
Pot.  Tom.  IL  p.  125. 

(2)  Id.-pag,  124.   DlttgoJf,ibid, 
(i)  Id.fag.  10 10, 
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uiadisias  a^ement  les  vues  &  les  confeils  du 

tOKETEK, 

Z331.      Palatin. 

Ils  payèrent  la  Viftule  à  Thorn  ,  & 
prenant  des  chemins  détournez  qu'ils 
traverfoient  rapidement  &  fans  bruit  : 
ils  fondirent  tout  d'un  coup  dans  la 
grande  Pologne  ,  où  perfonne  ne  s'é- 
toit  douté  qu'ils  eufTent  deffein  de  pé- 
nétrer. Ils  y  mirent  d'abord  en  cen- 
dres la  ville  de  (1)  Slupcza.  Ils  mar- 
chèrent de-là  vers  (2)  Pyzdry.  Cafî- 
mir  y  étoit ,  &  il  eut  à  peine  le  temps 
d'en  fortir.  Il  n'avoit  avec  lui  aucunes 
troupes  pour  fa  défenfe. 

Irritez  (  3  )  de  l'évafion  de  ce  Prin- 
ce, qu'ils  avoient  réfolu  d'enlever,  les 
Teutoniques  fe  répandirent  des  deux 
cotez  de  la  Varta  ,  ou  ils  commirent 
des  défordres  ,  que  les  droits  même 
de  la  guerre  ne  pouvoient  autorifer. 
Leurs  (4)  hoïtilitez  ordinaires  étoient 
des  aflaflinats  ,  des  facrileges  ,  des 
crimes  ,  des  horreurs  qui  n'offenfoient 
pas  moins  la  nature  ,  dont  ils  mépri- 

(1)  Alex.  Guagnin.  rer.  PoL  Tom.  IL  p.  3  1. 

(2)  Id.  ikid.  Andr.  Cellar.  Polon.  Defcript. 
$ag.  224. 

(3)  Cromer.p,  2577.  Dlugojf.p.  ion. 

(4)  Id.  pag.  10 17.  Cromer.  pag.  300. 
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foient  les  loix  ,  crue  la  religion  qu'ils  ULAmsr-A* 
dévoient  du  moins  reipecter  par  poli-  ijji. 
tique.  N'efpérant  point  fe  maintenir 
dans  ce  pays  ,  ils  cherchoient  unique- 
ment à  le  détruire.  Leur  audace  aug- 
menta par  la  facilité  qu'ils  eurent  à  le 
dévafter. 

Revenus  (1)  à  Thorn ,  ils  formè- 
rent le  projet  d'envahir  toute  la  Po- 
logne. Ils  engagèrent  des  troupes  en 
Allemagne.  Ils  en  firent  venir  de  Livo* 
nie  ,  ils  en  levèrent  parmi  leurs  fujets. 
Jamais  ils  n'avoient  eu  une  armée  il 
nombreule.  Ils  (2)  entrèrent  d'abord 
dans  la  Cujavie ,  où  ils  ne  firent  aucun 
dégât.  Ils  la  réfervoient  pour  en  tirer 
des  fubfiftances  ,  &  ils  fe  propofoient 
d'en  faire  la  conquête  à  leur  retour. 
Ils  tombèrent  de-là  fur  Lencici ,  qu'ils 
forcèrent  à  fe  rendre  ,  &  dont  ils  brû- 
lèrent le  château.  Cette  place  empor- 
tée ,  nulle  autre  de  la  province  ne  fe 
crût  en  état  de  tenir  ;  les  Chevaliers 
n'eurent  befoin  ,  pour  s'en  rendre 
maîtres,  que  du  temps  qu'il  leur  falloit 


(1)  Dlugojf.  pag.  ioit. 

(2)  Ici.  pag,  roi  2.  G orner,  pag,  i97»  AV«- 
gebaver.  l.iû.  VoU  Lib.  Ill.pag.  ij?2. 
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i^x î"u  Pour  'es  înveftir.  ^s  ^es  traitèrent 
i))L  néanmoins  aum*  cruellement,  que  s'il 
leur  en  avoit  coûté  pour  les  réduire  , 
ou  qu'ils  euflent  voulu  les  punir  de 
n'avoir  pas  eu  le  courage  de  leur  ré- 
Mer. 

Ils  n'abandonnèrent  ce  Palatinat 
que  pour  porter  les  mêmes  ravages 
dans  celui  de  Kalifch.  Gnelne  fut  pris 
&  fon  Egliie  pillée.  Ils  pénétrèrent 
enfuite  dans  la  Siradie  ,  où(i)  quel- 
ques nobles  qui  s'étoient  armez,  moins 
pour  défendre  leurs  biens ,  que  pour 
conferver ,  ou  pour  venger  l'honneur 
de  leurs  femmes  ,  retardèrent  quelque 
temps  leurs  progrès.  Uladiflas  (i)  tout 
vieux  &  infirme  qu'il  étoit  9  venoit  à 
eux  pour  les  foutenir. 

Il  n'eut  pas  pluftôt  reconnu  la  fitua- 
tion  &  les  forces  des  Chevaliers ,  qu'il 
(3)  ne  jugea  point  à  propos  d'en  venir 
à  une  action  déciiive.  A  comparer  fes 
troupes  avec  les  leurs  ,  il  avoit  peu 
d'hommes  ,  &  il  crut  avoir  beaucoup 


Ci)  Cr orner,  pag.  2^8.  Dlugof.  pag.  10 13. 

(2)  Id.  pag.  10 14. 

(3)  Tajïor,  ab  Hirtenb.  Fîor.  Foîon.  Lib,  U. 
$ag,  109, 
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moins  de  foldats.  Il  fe  réduifit  à  les  uladislas 
combattre  en  détail  par  des  diverfions  1  $$x. 
utiles.  Les  Polonois  fe  fiirpafîbient 
d'ordinaire  dans  ces  rencontres  ;  mais 
leurs  fuccès  n'avoient  point  de  fuites , 
&  ne  fervoient  qu'à  relever  leurs  efpé- 
rances,  fans  abattre  le  courage  de  leurs 
ennemis. 

Le  plus  terrible  d'entre  eux  étoit 
Samotuly  ,  dont  les  defTeins  maligne- 
ment concertez ,  mais  toujours  con- 
duits avec  adreffe  ,  étoient  plus  perni- 
cieux à  l'Etat ,  que  tous  les  bras  qu'il 
a  voit  armez  pour  le  perdre.  Uladiflas 
fe  propofa  de  l'attirer  à  lui.  Il  (1)  lui 
envoya  des  Emiflaires  pour  lui  repré- 
fenter  le  tort  qu'il  faifoit  à  fa  nation  , 
à  fa  famille  ,  à  fa  propre  gloire.  Il  lui 
fit  demander  fi  ayant  toujours  été  l'or- 
nement &  l'appui  de  fa  patrie ,  il  lui 
convenoit  de  la  livrer  aux  Chevaliers, 
qui  les  premiers  le  feroient  repentir  de 
la  leur  avoir  foumife  :  ne  fût-ce  que 
par  la  honte  qu'ils  auroient  de  n'en  de* 


(1)  Dlugoff.  pag.  101?.  Cromer.ubifuprà, 
Herburtde  Fuljlin.  Lib.  IX.  Cap.  XL  pag.  <?8„ 
Stari.  Sarnic*  Annal.  Vol,  Lib.  VU  Cap.  XXVh 
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vladisias  voir  la  conquête  qu'à  fa  trahiion.  Il 

"KET-" 


K'  lui  promettoit  d'oublier  tous  fes  cri 


mes,  fur -tout,  s'il  vouloit  bien  en 
mériter  le  pardon  par  quelque  aclion 
d'éclat  ,  qui  funefte  au  parti ,  qu'il 
avoit  le  malheur  de  ïuivre  ,  fut  com- 
me un  gage  afTûré  qu'il  l'abandonnoit 
fans  retour. 

Le  Palatin  ,  prefTé  de  remords ,  {en- 
toit  depuis  long-temps  toute  la  honte 
de  fa  perfidie.  Il  voulut  avoir  une 
entrevue  avec  Uladiflas  ,  &  il  fe  la 
ménagea  fous  prétexte  d'aller  recon- 
noître  la  pofition  de  fon  armée.  Inter- 
dit à  la  vue  du  Monarque  ,  fes  larmes 
furent  quelque  temps  les  feuls  inter- 
prêtes  du  regret  qu'il  avoit  de  l'avoir 
orTenfé.  Sa  confufion ,  fes  fentimens 
touchèrent  le  Prince ,  qui  ne  tarda  pas 
de  lui  donner  des  marques  de  confian- 
ce auili-peu  équivoques  ,  que  la  dou- 
leur dont  il  le  voyoit  pénétré. 

Samotuly  (  i  )  lui  repréfenta  les 
Teutoniques  beaucoup  moins  redou- 
tables qu'ils  ne  le  paroifToient.  Il  dit , 
que  leur  nombre  qui  les  faifoit  refpec- 
ter  ,  mais  qui  ne  caufoit  parmi  eux 

(i)  Dlugoff.  ubifuprà. 
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que  de  l'embarras  &  du  défordre ,  étoit  Uladîsi  a; 
préciiement  ce  qui  devoit  le  moins  les  1 5  5 1 . 
faire  appréhender.  Ce  n'étoient ,  ajoû- 
ta-t-il ,  que  des  troupes  mercenaires  , 
qui  ne  prenant  aucun  intérêt  à  la 
gloire  des  Chevaliers  ,  n'avoient  ni 
valeur  ,  ni  expérience ,  &  étoient  plus 
propres  à  affamer  un  pays  qu'à  le  iub- 
juguer.  Leurs  Généraux  ne  dévoient 
leur  emploi  qu'à  la  faveur.  Elevez 
dans  les  intrigues  de  leur  Ordre  ,  ils 
n'avoient  aucun  talent  pour  la  guerre. 
Plus  capables  de  craindre  que  de  pré- 
voir les  événemens ,  rarement  ils  fça- 
voient  profiter  des  occafions  même 
les  plus  favorables.  Le  Palatin  foute- 
noit  que  les  Polonois  pouvoient  les 
vaincre.  Il  exhortoit  Uladiflas  à  ne 
pas  différer  de  les  attaquer.  Il  s'offroit 
de  les  combattre  ;  mais  il  étoit  plus 
naturel  qu'il  laifîat  au  Roi  ,  ou  au 
Prince  Cafimir ,  l'honneur  de  ce  triom- 
phe. 

On  convint  que  dès  la  nuit  fuivan- 
te  on  marcheroit  aux  ennemis.  Samo- 
tuly  dreffa  lui-même  l'ordre  de  ba- 
taille ,  &  retourna  vers  les  Teutoni- 
ques  ,  réfolu  de  favorifer  l'entreprife 
par  toutes  les  manœuvres  qui  pour* 
roient  en  procurer  le  fuccès. 
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ujladislas  Le  (  i  )  rapport  qu'il  fit  aux  deux 
1531.  Y*  Généraux  ne  tendoit  qu'à  leur  donner 
une  extrême  aflïïrance.  A  l'entendre  , 
il  n'étoit  plus  befbin  dans  leur  camp 
ni  de  foriez ,  ni  de  retranchemens  ,  ni 
d'attention ,  ni  de  vigilance.  Il  avoit 
vu  cette  armée  que  les  Polonois  efti- 
moient  la  reiTource  de  leur  patrie  ;  elle 
lui  avoit  paru  û  foible  ,  qu'il  ne  la  ju- 
geoit  pas  capable  de  diiputer  à  une 
feule  brigade  Prurîienne  le  peu  de  ter- 
rein  qu'elle  occupoit.  Les  Chevaliers  , 
naturellement  préfomptueux,  n'eurent 
point  de  peine  d'ajouter  foi  au  difcours 
d'un  homme  qui  entendoit  la  guerre  , 
&  dont  ils  ne  foupçonnoient  point  la 
fidélité. 

Ils  (  2  )  étoient  alors  campez  à 
Plowcze  ,  près  de  Radzieiow.  Tout 
repofoit  dans  leur  année ,  &  leurs  gar- 
des mêmes  étoient  peut-être  endor- 
mies ,  lorfque  le  lendemain  à  la  pointe 
du  jour  les  Polonois  arrivèrent  près  de 
leur  camp.  Un  (3)  brouillard  épais  le 


(1)  Jd.pag.ioi6.  Cromer.pag.199.  Stan, 
garnie  p.  113  1.  Neugebaver.  p,  19$. 
(1)  DlugoJJ[  ubifuprà, 

0)  m. 

leur 
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leur  cachoit  encore.  Il  étoit  favorable  tUlad*slA* 

1  «f  ,,,      '.     tOKETEK. 

a  leurs  approches  ;  mais  il  ne  letoit     133*. 
point  à  leur  attaque.  Ils  attendirent 
qu'il  fut  difîipé. 

Durant  ce  temps  Uladiflâs  voulut 
animer  fes  troupes.  Il  lent  oit  l'impor- 
tance de  l'action  où  il  alloit  s'engager. 
Tout  étoit  extrême  pour  lui  &  pouf 
fes  peuples  dans  ce  qu'elle  lui  ofTroit 
à  craindre  ,  ou  à  efpérer.  Il  (1)  rap- 
pella  à  fes  foldats  les  anciennes  vic- 
toires de  la  nation  ]  la  néceflîté  où  ils 
étoient  d'en  foutenir  la  gloire.  Il  n'ou- 
blia rien  pour  exciter  en  eux  cet  amour 
de  la  patrie  ,  que  l'inflinô  fait  naître  , 
que  l'intérêt  foutient  ,  que  la  religion 
même  autorife.  Il  leur  repréfenta  , 
qu'ils  alloient  combattre  pour  leur  Roi, 
pour  leurs  femmes ,  pour  leurs  enfans, 
pour  eux-mêmes. 

»  Plufîeurs  de  vos  concitoyens  , 
»leur  dit-il  ,  font  efclaves  dans  ce 
»  camp  que  nous  allons  forcer.  Vous 
»  pourriez  entendre  d'ici  leurs  voix 
»  plaintives.  Concevez  du  moins  par 


(1)  Id,  pag,  1017.  Cr orner,  pag, 199.  300. 
StaniJÎ,  Sarnic.pag,  1131,  Pafior,  ab  Hirtenbo 
pag,  1 10.  ni.  iiz, 

Tome  UL  H 
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^ladislas  „  les  maux  qu'ils  endurent  quel  feroit 
'  °i5  3FïT E  K*  »  leur  emprefiement  à  vous  en  déli- 
»  vrer  ,  s'ils  vous  fçavoient  dans  le 
»  même  état  ,  &  que  libres  comme 
»  vous ,  il  ne  tînt  qu'à  leur  valeur  de 
»  rompre  vos. chaînes.  Mais  à  quels 
»  ennemis  avons-nous  à  faire  ?  k  des 
»  ingrats  qui  fe  fervent  de  nos  propres 
»  bienfaits  pour  nous  écraïer  :  à  des 
>>  brigands  qui  nourris  dans  le  fang  & 
>>  le  meurtre ,  ne  fçavent  que  déioler 
»  nos  provinces  pour  les  conquérir  , 
>>  &  voudroient  ne  nous  y  laiffer  pour 
»  tous  biens  que  l'air  qu'on  y  refpire  : 
»  à  des  impies  qui  brûlent  nos  tem- 
»ples  ,  dépouillent  nos  autels  ,  fe 
»  jouent  de  tcnis  les  anathêmes  de  l'E- 
»  giife  :  à  'un  ramas  courus  de  gens  de 
»  différentes  nations  qui  n'aiment  que 
»  la  licence  ,  &  que  rien  ne  touche 
»  moins  que  l'honneur.  De  tels  hom- 
»  mes  font-ils  fi  fort  à  craindre  ?  Ne 
»  doutez  point  que  le  ciel  ne  demande 
»  leur  perte.  La  religion  éplorée  joint 
»  fes  intérêts  à  nos  armes.  Vengeons 
»  fes  injures  &  les  nôtres.  Ses  vœux 
»  font  les  préfages  de  nos  fuccès.  « 

Il  eut  à  peine  achevé  fon  difcours  , 
qu'il  découvrit  le  camp  des  ennemis  , 
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&  qu'il  y  apperçut  des  mouvemens  ,  UtAms 
comme  fi  l'on  y  avoit  été  averti  de  fa  tn% 
marche.  Le(i)  henniffement  des  che- 
vaux de  fon  armée  l'avoit  décelé  ,  & 
quelques  Teutoniques  effrayez  cou- 
roient  confufément  aux  armes.  Ula- 
diflas  fe  preffant  d'avancer  les  furprit 
dans  les  premiers  momens  de  leur  dé- 
fordre  ,  &  les  pouffa  avec  une  impé- 
tuosité qu'ils  ne  purent  foutenir. 

Les  Généraux  du  fond  de  leurs  ten- 
tes virent  ce  premier  choc  ,  &  n'en 
furent  point  allarmez.  Ils  crurent  que 
de  nouvelles  troupes ,  qui  couroient 
fur  les  Polonois  ,  les  mettroient  bien- 
tôt en  déroute.  Ils  fe  repoferent  fur 
elles  du  foin  de  rétablir  le  combat  5  & 
leur  abandonnèrent  tout  l'honneur 
d'une  victoire  ,  qu'ils  effimoient  trop 
aifée  pour  daigner  y  prendre  part  ; 
mais  ni  ces  troupes  ,  ni  d'autres  qui 
arrivoient  fucceflîvement  ne  purent 
rallentir  le  feu  de  l'attaque.  Témoins 
de  leur  défaite  ,  plusieurs  Chevaliers 
accoururent  pour  les  rallier.  Eltes  fu- 
rent.encore  diffipées. 

—— —  1        ■  ir. 

(1)  Cromer.  fag,i99t  Herbnrt.de  Fuljlin* 
$ag.9%*  verf, 

H  ij 


rsr.As 

2  K. 
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uiadisias  Le  bruit  des  armes  ,  les  cris  des 
iy)U  K*combattans  ,  la  retraite  des  corps  dé- 
jà repoinTez  étonnèrent  enfin  les  Gé- 
néraux qui  ne  cefTant  de  méprifer  les 
Polonois  entrevirent  le  danger  &  ne 
défefpérerent  point  de  le  vaincre.  Ils 
rafTemblerent  à  la  hâte  le  gros  de  leur 
armée.  Elle  (i)fe  préfenta  avec  or- 
dre ,  &  fit  même  chanceler  celle  d'U- 
ladiflas.  Ce  (2)  fut  alors  que  ce  Prince 
fe  crut  trahi  par  Samotuly ,  qu'il  ne 
voyoit  point  paroître.  Il  ne  chercha 
plus  de  reffources  qu'en  fon  courage. 
Plein  (3)  d'une  ardeur  qu'on  n'ofoit 
efpérer  de  fa  caducité  &  de  fa  lafïitu- 
de  ,  réfolu  de  vaincre  ou  de  mourir , 
il  encouragea  de  nouveau  fes  troupes, 
&  les  voyant  prêtes  à  le  fuivre  ,  il 
retomba  fur  l'ennemi  ;  mais  tous  fes 
efforts  ne  fervirent  qu'à  rendre  le  com- 
bat plus  furieux  &  plus  opiniâtre. 

La  victoire  fembloit  néanmoins 
fe  déclarer  pour  lui.  Tandis  que  les 
Teutoniques  y   fujets  à  divers  com- 


(1)  DlugoJT.  pag.  10 18.  Qr orner,  pag.  301. 

(2)  Neugebaver.  pag.  19$.  Stamjl,  Sarnîc* 

i.l)  Dlugojf.  pag.  ion. 
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mandemens  ,  ou  emportez  par  leurL^L*^LEA^ 
ardeur  ,  ne  s'appercevoient  pas  du  i)3«- 
flottement  de  leurs  lignes  ,  &  fe  dé- 
tachoient  infenfiblement  les  uns  des 
autres  :  Les  Polonois  extrêmement 
ferrez  ,  cherchoient  moins  à  gagner 
du  terrein  ,  qu'à  n'en  point  perdre  , 
n'avançoient  que  tous  enfemble ,  ne 
marchoient  qu'à  propos  ,  &  n'obéif- 
foient  qu'aux  ordres  de  leur  Roi ,  qui 
attentif  à  tous  leurs  mouvemens  ,  ne 
craignoit  rien  tant  que  de  rendre  leur 
courage  inutile  par  l'excès  même  de 
leur  valeur. 

Samotuly  n'ignoroit  point  fes  fages 
manœuvres.  Il  crut  qu'il  étoit  temps 
de  les  féconder.  Placé  dans  (  1  )  les 
derniers  rangs ,  où  il  s'étoit  porté  à 
derTein ,  il  donna  tout  à  coup  le  fignal 
à  ceux  qu'il  commandoit  ,  &  qu'il 
avoit  gagnez  par  fes  largeffes.  En  un 
moment  tout  s'ouvrit  devant  lui.  La 
furprife  ,  l'horreur  du  carnage  ,  ne 
permettoient  pas  de  difeerner  qui 
étoient  ceux  qui  attaquoient ,  ni  de 
s'appercevoir  de  leur  petit  nombre. 
•«— — —       1  — ■— — — — ~—        — ■ — — » 

(  1  )  Faflor,  ab  Hirtenb .  Flor,  Fol,  $ag.  113, 
Herbun.  de  Fuljlin,  j>.  99, 
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Vladislas  La  frayeur  dont  fe  trouvoient  faîfis  les 
i3  jx.  '  Teutoniques  ridelles  ,  déguifoit  & 
mulîiplioit  à  leurs  yeux  ce  nouveau 
corps  d'ennemis  ,  qui  venoit  de  les 
rompre.  Pouffez  vivement  &  fans  re- 
lâche ,  ils  fe  renverferent  fur  leur  pre- 
mière ligne  déjà  ébranlée  ,  &  ils  ache- 
vèrent d'y  mettre  la  confunon. 

Ce  ne  fut  plus  dans  cette  armée 
quun  tumulte  affreux.  Chargez  en  tête 
&  en  queue  ,  preffez  de  toutes  parts , 
les  Chevaliers ,  leurs  Généraux  ,  tous 
ceux  qui  purent  échapper  à  la  mort , 
ou  à  la  captivité  ,  fe  retirèrent  épars , 
difperfez  ,  incertains  d'une  retraite 
afïïirée.  Ils  (1)  laifferent  20000.  morts 
fur  le  champ  de  bataille.  Les  Polonois 
avoient  ordre  de  ne  point  faire  de 
quartier  ?  &  ils  maffacroient  inhumai- 
nement tous  ceux  qui  offroient  de  fe 
rendre.  Leur  perte  fut  bien  moins  corr- 
iidérable  :  s'il  faut  en  croire  leurs  Au- 
teurs ,  elle  n'alla  tout  au  plus  qu'à  500, 
hommes. 

(1)  Cromer.fag,  302.  Dlugojf.  en  compte 
jufqu'à  40000.  p.  1015».  injine.  Anonym.  Ar- 
chidiac.  Gnefnenf.  Chron.  Cracov.-pag.  96.  in 
Tom.  II.  fcriptor.  rer.  Silefïac.  Guagnin.  rcr. 
Vol*  Tom.  I.  f.  100.  n'en  compte  $ue  4000, 
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Quelque  emprefiemcnt  que  Cafimir  UlaT)ISlA5 
eut  marqué  de  fe  fignaler  dans  cette  ijjr. 
journée  ,  il  ne  put  avoir  la  gloire  d'en 
partager  les  périls.  Le  Roi  n'avoit  ofé 
l'expofer  ,  &  le  réfervoit  pour  rafïïï- 
fer  Tes  peuples  &  les  défendre ,  au  cas 
que  la  perte  de  la  bataille  eût  mis  la 
nation  en  danger. 

Ce  qu'il  a  voit  craint  pour  Ton 
Royaume  ,  les  Chevaliers  le  craig- 
noient  alors  pour  leurs  Etats.  Dès  le 
jour  même  du  combat,  ils(i)  dépê- 
chèrent des  courriers  au  Roi  de  Bo- 
hême ,  pour  le  prier  de  ne  les  point 
abandonner  dans  leur  malheur.  Ce  ( 2) 
Prince  plus  jaloux  de  la  gloire  des  Po- 
îonois  que  touché  du  défaille  des  Teu- 
toniqties  ,  conçut  d'abord  le  defTein 
d'une  diverfion  ,  qui  empêchant  les 
uns  de  profiter  de  leurs  avantages  , 
maintiendroit  les  autres  dans  leurs 
pofTefîions  ,  &  pourroit  même  fervir 
à  venger  la  honte  de  leur  défaite.  Il 
entra  précipitamment  dans  la  grande 
Pologne  ,  &  pénétrant  jufqu'à  la  ville 
«  ■    ■  1       ■ 

(1)  Dlugojf.  pag.  1012. 

(2)  Pa/lor.  ab  Hirtenb.  Flor.  Pofort.  Lib.  77, 
Cap.  XVIII.  p.  114.  ii 5. 
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uladisias  de  Pofnanie ,  il  entreprit  férieufement 
i3  3i.      delaliieger. 

Cette  attaque  imprévue  fît  échouer 
les  projets  d'Uladiflas.  Il  étoit  à  la 
pourfuite  des  Chevaliers  qu'il  vouloit 
achever  de  détruire.  Il  efpéroit  leur 
enlever  toutes  leurs  conquêtes.  Il  pré- 
tendoit  même  les  chaffer  de  leurs  pro- 
pres Etats  ,  &  les  réduire  à  fe  chercher 
de  nouveau  quelque  afyle  chez  des 
Souverains ,  s'ils  en  trouvoient  encore 
d'afTez  imprudens  pour  les  recueillir  y 
ou  d'afTez  préfomptueux  pour  ne  pas 
les  craindre.  Rien  ne  fut  comparable 
à  fon  défefpoir ,  quand  il  fe  vit  con- 
traint de  retourner  fur  fes  pas  &  d'a- 
bandonner des  ennemis  ,  qui  ne  pour- 
voient plus  réfifter  à  fes  armes.  Le 
foldat  Polonois  fumant  de  leur  fang  y 
n'en  étoit  que  plus  animé  à  le  répan- 
dre. Acharné  fur  les  débris  de  leur  ar- 
mée ,  il  ne  leur  lahToit  ni  le  temps  de 
fe  rallier  pour  fe  défendre  ,  ni  les 
moyens  même  d'éviter  la  mort  en  la 
fuyant. 

Plus  heureux  qu'ils  ne  l'efpéroient  ? 
les  Teutoniques  fe  rafTemblerent ,  re- 
tournèrent dans  leur  pays  ,  conferve- 
rent  tous  leurs  domaines  3  &  furent 

bientôt 
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bientôt  en  état  d'infulter  encore  Ula-  ULADIStAS 

loket6k. 

dînas.  1551. 

Ce  Prince  marchoit  vers  la  grande 
Pologne ,  &  fa  colère  étoit  d'autant 
plus  vive  qu'il  défefpéroit  d'y  trouver 
le  Roi  Jean  ,  qui  l'y  rappelloit  malgré 
lui.  Il  eut  beau  fe  hâter.  Les  Bohèmes 
appréhendoient  un  vainqueur  jaloux 
de  fa  gloire  ,  &  plus  jaloux  encore  du 
plaifir  d'arTouvir  fur  eux  fa  haine  &  fa 
fureur.  Ils  (  1  )  le  fçurent  à  peine  à 
quelques  journées  de  Pofnanie ,  que 
leur  objet  étant  rempli ,  ils  levèrent  le 
fiége  de  cette  place  ,  &  reprirent  le 
chemin  de  Breflaw.  Il  n'étoit  pas  pof- 
fible  de  les  fuivre.  L'armée  Polonoife 
-étoit  fatiguée  &  moins  nombreufe 
qu'il  ne  le  falloit  pour  une  expédition 
€n  Siléfie.  Uladiflas  remit  fa  vengean- 
ce à  des  temps  plus  heureux  ,  &  lors- 
qu'il n'auroit  plus  fur  les  bras  les  Che- 
valiers ,  dont  il  çraignoit  les  refTour- 
ces. 

Ils  méditoient  déjà  les  moyens  de 
réparer  leurs  pertes.  La  plufpart  des 
Princes  d'Allemagne  alors  comme  au- 
jourd'hui ?  n'entretenoient  des  troupes 

(1)  Ibid.  Cromer.  ubi  fuçrà. 
Tome  III.  I 
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uiadislas  qlie  p0ur  ies  vendre  à  leurs  vohlns. 
J351.  K'Â  l'appas  de  quelques  fubfides  ,  ils 
traflquoient  du  fang  de  leurs  fujets , 
qu'ils  abandonnoient  fans  pitié  à  tous 
les  hafards  d'une  guerre  ,  où  ils  ne 
prenoient  eux-mêmes  aucun  intérêt. 
Les  (  1  )  Chevaliers  en  tirèrent  de  puif- 
fans  fecours  ,  avec  lefquels  ils  ne  tar- 
dèrent pas  de  faire  une  nouvelle  incur- 
fion  dans  le  Royaume. 

Rentrez  (  2  )  dans  la  Cujavie ,  ils 
l'eurent  bientôt  foumife  ,  dès  qu'ils 
y  furent  maîtres  de  Brzefcie  ,  dlnow- 
ladiflaw  ,  &  du  fort  de  Gniewkow , 
qu'ils  furent  contraints  d'afliéger  dans 
les  formes.  Le  district  de  Dobrzin  ne 
leur  réfifta  point ,  &  tout  auroit  plié 
devant  eux  de  proche  en  proche ,  s'ils 
(3)  n'avoient  été  rappeliez  dans  leurs 
provinces  par  les  ravages  qu'Uladiflas 
y  faifoit. 

Une  pareille  diverfion  lui  avoit  déjà 
réuiTi.  Il  contraignit  de  nouveau  les 
Chevaliers  à  lui  demander  la  paix.  Il 

(1)  i^ag-.  303. 

(2)  Dlugojf.p.  1023.  Stan.  Sarnic.  Annal, 
Toi.  pag.  1138.  Herburt,  de  Fulflin.  Lib,  IX, 
Cap.  XII.  p.  99-  vers. 

(3)  Dhigof.pag.  1024, 
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l'eût  acceptée  fur  le  champ  ,  fi  elle  ui*«wiA* 
n'eût  exigé  de  longues  &  pénibles  dif-**"^ 
cuiîions ,  qui  ne  s'accordoient  point 
avec  le  defïr  qu'il  avoit  de  fe  venger 
au  pluïtôt  du  Roi  de  Bohême.  Il  (1) 
fe  contenta  d'accorder  une  trêve  ,  & 
il  (2)  courut  vers  la  Siléfie ,  011  il  fit 
un  extrême  dégât.  Il  s'y  rendit  maître 
de  plus  de  cinquante  forts  qu'il  mit  en 
cendres.  Il  ne  fe  referva  que  celui 
de  (3)  Koften  ,  qui  a  toujours  appar- 
tenu depuis  à  la  Pologne.  Ce  fut  dans 
le  cours  de  cette  expédition  que  ne 
contraignant  plus  le  courage  de  Cafi- 
mir ,  qu'il  vouloit  faire  connoître  à  fes 
peuples ,  il  (4)  lui  vit  faire  des  actions 
de  valeur  capables  de  faire  honneur 
aux  plus  grands  capitaines. 

Il  alloit  pouffer  plus  loin  (es  con-      Iîî}' 
quêtes  ,   lorfque   fentant   fes   forces 
épuifées  par  fes  travaux  &  par  fon 
grand  âge  ,  il  crut  (5)  devoir  retour- 

(1)  Id.  ibid.   Herburt.  de  Fulftin.  p.  100. 

(2)  Heneliî  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silefîa. 
pag.  278.  Cromer.pag.  304.  Pajt.  ab  Hirtenb* 
FÎor.Pol.  p.  115. 

(3)  Andr.  Cellar.  Pol.Defcript.  p,  223. 

(4)  Dlugojf.pag.  102 ?. 

(5)  Id.  ibid, 

1  n 
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•uladislas  ner  ^  Cracovie  9  où  il  (6)  mourut  peu 
°"j3.E  K  de  temps  après.  Son  feul  regret  fut  de 
lahTer  aux  Teutoniques  les  biens  qu'il 
s'étoit  efforcé  de  leur  enlever.  Aufîl 
dans  les  inflruclions  qu'il  donna  à  fon 
fils  fur  le  point  d'expirer  ,  il  ne  lui  re- 
commanda rien  fi  expreffément ,"  que 
d'employer  tous  fes  efforts  pour  les 
leur  arracher.  »  Si  (i)  vous  aimez  vo- 
»  tre  gloire  ,  lui  dit  -  il ,  gardez  -  vous 
»  de  leur  rien  céder,  &  prenez  pluitôt 
»  le  parti  de  vous  enfevelir  fous  les 
»  débris  de  votre  thrône  ,  que  de  leur 
»  abandonner  ces  portions  de  votre 
»  héritage  qu'ils  poffédent  ,    &  que 
»  vous  devez  à  vos  peuples  &  à  vos 
»  enfans.  Ne  laiffez  point  à  vos  fuc- 
»  cefleurs  un  exemple  de  lâcheté  ca- 
»  pable  de  ternir  vos  vertus  &  tout 
»  l'éclat  de  votre  régne.  Puniriez  les 
»  perfides  ;  &  plus  heureux  que  votre 
»  père  j  chaffez-les ,  s'il  fe  peut ,  d'un 
»  Royaume  :  afyle  refpe diable  que  la 
»  pitié  leur  avoit  ouvert  ,  &  qu'ils 
»  n'ont  pas  craint  de  profaner  par  la 

(i)  Id.  p.  1027.  Guagnin,  ter,  IoLTom.!, 
fag.  100. 
(1)  Dlugojfjb,  &  f.  1028.  Cr  orner*  ubi  fup\ 
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»  plus  noire  ingratitude.  «  Ces  fenti-  ^^""^ 
mens  d'Uladiflas  étoient  juftes  ,  &  ils      1535. 
ne  blerToient  point  ceux  que  la  Reli- 
gion lui  infpiroit  en  ces  momens. 

Ce  (  1  )  Prince  après  la  mort  de 
Lefzko  le  Noir  fon  frère  ,  avoit  dif- 
puté  le  thrôhe  à  Henri ,  Duc  de  Bref- 
law.  Il  l'obtint  d'abord  par  fon  coura- 
ge ,  il  le  perdit  prefque  aufîi-tôt  par 
la  lâcheté  de  fes  partifans.  Przemyflas, 
Duc  de  Pofnanie ,  y  parvint  malgré 
lui  par  fes  intrigues.  Wenceflas  ,  Roi 
de  Bohême ,  à  la  tête  de  fes  troupes 
voulut  l'enlever  à  Przemyflas.  Aucun 
de  ces  rivaux  ne  l'étonna.  Il  combatit 
l'un  &  mit  fon  armée  en  déroute  ;  il 
réduifit  l'autre  à  n'ofer  paroître  devant 
lui.  Forcé  par  les  Tartares  d'inter- 
rompre le  cours  de  fes  vi&oires ,  il 
céda  à  la  fortune  de  Przemyflas  ,  dont 
il  reconnut  le  mérite  ,  mais  dont  il 
n'imita  point  les  vertus.  SuccefTeur  de 
ce  Monarque  ,  il  fe  montra  pluftôt  le 
tyran  que  le  père  de  fes  fujets  ;  on 
eut  horreur  de  fes  vices  ;  il  fut  dépofé. 
Wencefias  mis  à  fa  place ,  le  dépouilla 

(1)  Stanijl.  Lubienski  Ofer.-poflhum*  de  reb* 
Silejïac.  Ub.lV.p.  167.  168. 
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uladislas  je  tousfes  appanages.  Plus  grand  que 
jj3  3.  '  fes  malheurs  ,  Uladiflas  apprit  à  rou- 
gir de  fes  défordres  ,  reprit  le  Diadè- 
me ,  fe  l'afïura par  fa  valeur,  &  l'ho- 
nora par  fon  mérite.  Inftruit  de  fes 
devoirs  &  ferme  dans  fes  defleins  ,  il 
n'eut  plus  d'autres  vues  que  l'aggran- 
difTement  de  fes  Etats ,  &  la  félicité 
de  fes  peuples. 

Il  fe  (  i  )  diftingua ,  fur-tout ,  par  un 
grand  fonds  de  clémence  &  d'humani- 
té. Il  fe  plaifoit  à  récompenfer  le  mé- 
rite ,  &  il  pardonnoit  aifément  les  dé- 
fauts. Il  excufoit  jufqu'à  ces  imper- 
fections qui  viennent  d'un  manque  de 
politeffe  ,  qui  choquent  les  bienféan- 
ces  ,  &  que  les  Princes  fupportent 
moins  volontiers  que  des  vices  plus 
marquez.  Les  moindres  vertus  ra- 
chetaient auprès  de  lui  tout  ce  qui  ne 
marquoit  ni  pafîion  ,  ni  malice.  Fami- 
lier ,  acceiïible ,  il  recevoit  avec  bonté 
les  remontrances  de  fes  fujets ,  &  il 
n'eitimoit  pas  indigne  de  lui  de  leur 
expofer  quelquefois  les  motifs  de  fa 


(i)  Dlugojf.  pag.  1027.  Stan.  Sarnic.  Annal. 
Polon.  pag.  1  t 39.  Herburt.  de  Fuljtin.p.  ioo» 
Neugebaver.  Ht/ïor,  Polon,  Lib.  III.  p.  1^7. 
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conduite.  Des  dehors  fi  affables  n'é-  u0l^"leAk 
toient  pourtant  pas  le  fruit  d'une  vaine  1553. 
orientation  ,  ni  d'une  adroite  politi- 
que. Il  ne  içavoit  point  amufer  par 
de  vaines  efpérances  ceux  qui  récla- 
moient  fes  faveurs  ,  &  il  eût  cru  inful- 
ter  à  leurs  befoins  par  des  promeiïes 
équivoques  ,  fouvent  moins  défirables 
qu'un  refus  prompt  &  abfolu. 

Telles  furent  les  principales  vertus 
d'Uladiflas  :  vertus  mille  fois  plus  efli- 
mables  que  tous  fes  grands  exploits  , 
&  d'autant  plus  fûres  qu'il  ne  les  de- 
voit  qu'à  l'adverfité  ,  maîtrerTe  habile, 
qui  épure  les  parlions  ,  qui  régie  les 
defirs  ,  &  qui  fait  elle  feule  plus  de 
grands  hommes  ,  que  la  valeur  &  la 
profpérité  ne  peuvent  faire  de  héros. 


I  iiij 
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LIVRE     X. 

Depuis  1333.  jufqiià  1382. 

Casimir  m.  T  A  Pologne  retentit  encore  des 
fumommé  J^  éloges  de  Caïimir ,  dont  je  vais 
écrire  la  vie.  Ce  Prince  fut  furnommé 
le  Grand.  Il  méritoit  ce  nom  par  fes 
qualitez  héroïques.  C'eft  (1)  à  lui  que 
la  nation  doit  prefque  toutes  fes  loix. 
Laplufpart  de  celles  qu'elle  obfervoit, 
ne  convenoient  plus  à  fes  intérêts  ,  & 
pouvoient  nuire  à  fa  politique.  Fon- 
dées fur  d'anciennes  coutumes  ,  elles 
s'éteignoient  peu-à-peu  par  des  ufages 
nouveaux  ;  les  progrès  des  mœurs 
éxigeoient  un  nouvel  ordre  de  police. 
Efpritfolide  ,  juite  &  profond,  Caii- 
mir  guérit  les  abus  de  fon  fiécle  ,  & 
prépara  des  remèdes  aux  maux  à  ve- 
nir. Il  régne  encore  par  fes  réglemens 

(1)  Cromerp.  307.  313.  DlugojJ.ç.  1080. 
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dans  les  Etats  qu'il  fçut  renouveller  Casimir  m. 

r    r        rc  fut-nommé 

par  la  lageiie.  lE  Grani>. 

Il  (  1  )  fut  à  peine  fur  le  thrône  qu'il  l  *  3  3  ■ 
voulut  prolonger  la  trêve  ,  qu'Ula- 
diflas  fon  père  avoit  faite  avec  les 
Chevaliers.  L'étonnante  facilité  qu'ils 
avoient  à  fe  relever  de  leurs  pertes,  ne 
lui  annonçoit  qu'une  fuite  de  combats 
toujours  nécefïaires  &  jamais  décififs. 
Il  avoit  vu  ces  fiers  ennemis  fe  multi- 
plier d'autant  plus  qu'on  s'étoit  efforcé 
de  les  détruire ,  &  il  n'ofoit  fe  pro- 
mettre de  les  affoiblir  ,  même  à  force 
de  les  vaincre.  Il  craignoit  d'ailleurs 
de  continuer  une  guerre  ,  qui  avoit 
perverti  tous  fes  fujets. 

Le  foldat  qui  fe  fentoit  néceffaire  à 
l'Etat ,  &  dont  on  étoit  forcé  de  difîi- 
muler  la  licence  ,  avoit  achevé  d'épui- 
fer  l'habitant  appauvri  par  les  impôts , 
&  ce  redoublement  de  mifère  avoit 
fait  autant  de  fcélerats ,  que  de  mal- 
heureux. Tous  (2)  les  chemins  étoient 
infeilez  de  voleurs ,  &  leur  nombre 
augmentoit  tous  les  jours  foit  par  l'e- 
xemple ,  foit  par  l'impunité ,  foit  par 

(1)  Id.  pag.  1030.  Cromer,  pag.  305, 
(1)  Dlugoff.  tibifuprà. 
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Casimir  iTi.un  firnpje  defir  d'avarice.   Le  crime 
l  e  grand,  feul  étoit  heureux ,  &  les  Grands  qui 
2333.     dévoient  l'arrêter ,  l'autorifoient  par 
leurs  défordres.  La  dépravation  géné- 
rale les  débarraffoit  des  bienféances 
de  leur  état  ,  &  ils  étoient  ravis  de 
trouver  dans  un  peuple  corrompu  des 
apologifles  de  leurs  vices ,  des  artifans 
de  leurs  vengeances  ,  des  minières 
toujours  prêts  à  faîisfaire  toutes  leurs 
partions. 
1334.  Il  n'y  avoit  que  la  paix  qui  pût  ra- 

mener l'ordre  dans  le  Royaume.  Le 
nouveau  Roi  l'ertimoit  plus  que  des 
victoires.  Sa  feule  ambition  fut  de  fe 
la  procurer.  Il  n'eut  pas  pluilôt  obte- 
nu des  Chevaliers  que  la  trêve  déjà 
conclue  avec  eux  dureroit  encore  un 
an  au-delà  de  fon  terme  ,  qu'il  prerTa 
vivement  le  Roi  de  Hongrie  de  lui 
ménager  un  repos  plus  long  &  plus 
afïïïré. 

Il  commença  dès-îors  à  réprimer  le 
brigandage  de  fes  ïujets  ,  ennemis  do- 
meftiques  ,  plus  funeftes  à  l'Etat  par 
leurs  déréglemens  ,  que  les  Teutoni- 
ques  ne  l'avoient  été  par  tout  l'effort 
de  leurs  armes.  Il  héfita  cependant 
fur  les  moyens  qu'il  devoit  employer 


AMD. 
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pour  les  réduire.  Il  n'ignoroit  pas  que  Casimir  hl 

1  1  /  «i     furnommé 

clans  un  commencement  de  règne,  ilLE  Gr* 
étoit  aurîi  dangereux  de  montrer  une  ^^ 
trop  fcrupuleufe  févérité ,  qu'une  trop 
grande  clémence.  Il  fentoit  qu'en  vou- 
lant être  exactement  juite  ,  il  rifquoit 
de  parler  pour  cruel ,  &  que  s'il  n'étoit 
qu'indulgent  ,  il  feroit  accuie  d'im- 
puiffance  ou  de  crainte.  Dans  ces  per- 
pléxitez  ,  il  n'écouta  que  la  juftice  & 
{on  devoir.  N'ofant  hafarder  la  com- 
pafîion  &  la  douceur  ,  où  il  falloir, 
une  rigueur  inflexible  ,  il  (1)  punit  in- 
différemment ,  mais  fans  colère  &  fans 
pafîîon  ,  tous  les  coupables  ,  &  ils  les 
punit  prefque  tous  par  les  fupplices 
les  plus  affreux. 

Ce  coup  d'autorité  fit  trembler  tou- 
te la  nation.  Les  méchans  qui  préten- 
doient  donner  de  la  terreur ,  en  furent 
faifis  eux-mêmes.  Et  que  peut  une 
multitude  ,  quelque  effrénée  qu'elle 
foit ,  quand  elle  commence  à  crain- 
dre ?  Le  vice  fut  contraint  de  fe  ca- 
cher ,  &  rendit  du  moins  un  homma- 
ge à  la  juftîce  du  Prince  en  la  refpec- 
tant ,  &  à  la  probité  en  cherchant  au 

(i)Id.pag.  1031. 
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c^simikiit.  pluilôt  à  fe  couvrir  de  fes  apparen- 

furnomme    *  x  L 

le    Grand.  Ces. 

Les  fanglantes  éxecutions  qui  fe 
faifoient  dans  la  Capitale  &  dans  les 
Provinces,  continuoient  encore ,  lorf- 
qu'on  (  i  )  apprit  que  la  paix  veno.it 
d'être  conclue  par  la  médiation  du 
Roi  de  Hongrie ,  qui  dans  un  Congrès 
tenu  à  Viffegrad  ,  une  des  villes  de 
ion  Royaume  ,  étoit  (  2  )  convenu 
avec  le  Roi  de  Bohême  ,  que  les  Che- 
valiers rendroient  à  Cafimir  le  Pala- 
tinat  de  Cujavie  ,  &  le  DiftricT:  de 
Dobrzin  ,  en  lui  payant  10000.  flo- 
rins pour  les  dommages  caufez  à  la 
Pologne  ,  &  que  d'un  autre  côté  Ca- 
fimir  (  3  )  renonceroit  pour  lui  &  pour 


(1)  Id.pag.  1032. 

(2)  Cromer.  Lib,  XII.  f.  %o6.  Neugebaver, 
Bijî.  Vol.  Lib.  III.  p.  i<?8.  Herburt.  de  Fuljlin. 
fag,  101.  vers.  Petr,  de  Rewa.  rer.  Hungar. 
Centur.  IV.  p.  22. 

(3)  Le  traité  de  paix,  qu'on  peut  voir  en 
entier  dans  Dlugojf.pag.  1033.  &  feqq.  porte 
exprelîement  que  Cafimir  autant  pour  le  bien 
de  la  paix  que  pour  fe  rendre  le  ciel  propice, 
&  pour  contribuer  au  repos  de  Tarne  de  fes 
prcdéceifeurs,  cède  &  abandonne  la  Province 
de  Poméranie  ,  comme  une  aumône  perpé- 
tuelle ,  in  perpétuant  ekemofynam ,  à  TOrdr* 
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fes  fucceffeurs  à  la  Poméranie  ,  &  la  Casimir  n,T- 
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cederoit  purement  &  iimpiement  aux  le  grand. 
Chevaliers.  lMu 


Teutonique  ,  &c.  Ces  paroles  marquent  bien 
naturellement  que  les  Chevaliers  n'y  avoient 
aucun  droit  ;  mais  elles  font  voir  aufli  qu'il 
regnoit  alors  un  efprit  de  dévotion  bien  fingu- 
lier,  &  que  les  Grands ,  qui  dévoient  le  plus 
refpecter  la  Religion, ne  craignoient  point  de 
l'avilir ,  en  la  faifant  fervir  de  prétexte  &  de 
voile  à  leur  politique.  Aurefte,les  Hiftoriens 
de  Bohême  ont  prétendu ,  que  dans  ce  même 
Congrès  la  paix  fut  faite  entre  Cafimir  &  le 
Roi  Jean,&  ils  en  rapportent  ces  conditions. 
Premièrement,  que  Caiîmirrenonceroit  pour 
lui  &  pour  Tes  fuccefîeurs  à  tous  fes  droits  fur 
la  Siléiîe.  Secondement ,  que  le  Roi  de  Bo- 
hème ne  prendroit  plus  le  titre  de  Roi  de  Po- 
logne ,  &  troiiiémement ,  qu'il  n'éxigeroit 
plus  aucun  tribut  des  Polonois.  La  contra- 
diction qu'on  remarque  dans  ces  Hiftoriens 
adonné  lieu  à  Cromer  de  s'infcrire  en  faux: 
contre  tout  ce  qu'ils  avancent.   En  effet  Du- 
bravius  rapporte  cette  paix  au  régne  d'Ula- 
diflas  Loketek  ,  à  qui  il  prétend  que  le  Roi 
de  Hongrie  voulut  bien  avancer  500.  livres 
d'or ,  pour  les  donner  au  Roi  de  Bohème, 
./Eneas  Sylvius  la  met  au  temps  de  Cafîmir  , 
&  foutient  que  ce  Prince  fut  contraint  de 
payer  au  Roi  de  Bohême  20000.  livres  d'ar- 
gent. Hagecius  dit  au  contraire  ,  que  ce  fut 
le  Roi  Jean  qui  paya  20000.  marcs  d'argent 
au  Roi  de  Pologne  pour  l'engager  à  renoncer 
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Casimir  m.      çe  dernier  article  ,  le  plus  impoiv 

le  grand. tant  de  tous  ,    avoit  ete  long-temps 

lm<      contefté  dans  l'afTemblée.  Le  Roi  de 


à  toutes  fes  prétendons  fur  la  Siléfie ,  &  il 
ajoute  ce  qu'aucun  Hiftorien  n'avoit  dit  avant 
lui ,  que  ces  deux  Rois  &  celui  de  Hongrie  fe 
liguèrent  alors  contre  l'Empereur  Louis  V. 
Malgré  les  contrarietez  de  ces  Auteurs ,  Hen- 
nenfeld  n'ofe  nier  le  tribut  dont  ils  parlent  : 
unique  article  qui  obligeoit  Cromer  à  réfuter 
leurs  opinions.  Il  croit  que  les  Polonois 
étoient  obligez  à  quelque  redevance  envers 
les  Bohèmes ,  &  il  renvoyé  au  traité  même 
qui  fut  conclu  alors ,  &  qu'il  dit  avoir  été  mis 
au  jour  par  Gaip.  Schifordegher  dans  fes 
•vindictes  pro  Epifcopatu  Silefitz.  Je  n'ai  point 
lu  cet  ouvrage  ;  mais  je  trouve  un  Diplôme 
de  la  même  année  1335.  Damm  &  atlum  in 
Trincinio  ,  dans  lequel  des  .Commiflaires  dé- 
putez par  Cafimir  renoncent  pour  ce  Prince 
à  tous  fes  droits  fur  la  Siléfie  ;  &  le  Roi  de 
Bohême  &  fon  fils  aîné  Charles ,  Marquis  de 
Moravie  ,  promettent  folemnellement  &  fous 
peine  d'excommunication  de  ne  plus  ufurper 
le  titre ,  ni  la  qualité  de  Roi  de  Pologne.  Ce 
Diplôme  fut  confirmé  par  un  autre  de  1335?. 
par  lequel  Cafimir  en  fon  propre  nom  dé- 
clare n'avoir  plus  rien  à  prétendre  dans  la 
Siléfie.  Ces  deux  a<ftes  &  le  premier  fùr-tout 
donnent  lieu  de  penfer  ,  qu'il  n'avoit  encore 
été  fait  aucun  traité  pour  le  même  fiijet  ;  car 
enfin,  s'il  y  eût  eu  un  traité,  pourquoi  ce 
nouvel  acte  dans  le  cours  de  la  même  année  £ 
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Hongrie   refufoit  dy    foufcrire  ,   &  Casimir,  m. 
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pretendoit  au  contraire  que  les  Che-LE  grand. 
valiers ,  détenteurs  injufr.es  ,  payaf-  rHf« 
fcnt  avec  ufure  de  leurs  propres  biens 
la  longue  joûiffance  de  leurs  rapi- 
nes ,  &  tous  les  efforts  qu'il  en  avoit 
coûté  pour  fe  garantir ,  ou  pour  fe 
délivrer  de  leur  opprefîion.  Un  {en- 
timent  fi  équitable  eût  peut-être  pré- 
valu ,  fi  le  (i)  Roi  de  Bohême  prefTé 
par  fes  intérêts  ,  régie  ordinaire  de  fa 
juftice  ,  ne  fe  fût  crû  obligé  de  main- 
tenir fes  amis  dans  une  province  qu'il 
leur  avoit  garantie  ,  &  qu'il  ne  pou- 


&  pourquoi  dans  cet  a&e  n'eût-on  point  rap- 
pelle ce  traité,  comme  la  baze  &  le  fonde- 
ment d'une  paix  déjà  établie  ?  Il  paroît  donc 
que  Cromer  a  eu  raifon  de  rejetter  les  fenti- 
mens  des  Ecrivains  de  Bohême  ,  qui  pour 
faire  honneur  à  leur  Patrie,  vouloient  la  mon- 
trer fupérieure  à  la  Pologne  ,  &  faire  voir 
celle-ci  dans  la  trifte  nécefïité  de  lui  payer 
tribut.  Cromer.  pag.  306.  Heneîii  ab  Hennen- 
feld.  Annal.  Silef.  pag.  179.  Voyez  les  Di- 
plômes que  j'ai  citez  ,  infcript.  rer.  Silejiac. 
Tom.  I.p.  774.  775".  Au  fujet  du  titre  de  Roi 
de  Pologne  que  prenoit  le  Roi  de  Bohême  , 
Voyez  Accejfion.  ad  Hifl.  Duc.  Piaft.  Tom.  II* 
€orumd.  [cript.pag.  4.?. 
(1)  Dlugojf.pag.  1032, 
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Casimir,  ni.  YO'lt  confentir  à  leur  ôter  ,  fans  décla- 

l  z  grand,  rer  ouvertement ,  qu  il  n  avoit  pas  ete 

IJ3^     en  pouvoir  de  la  vendre  ,  &  fans  leur 

donner  droit  de  répéter  fur  lui  le  prix 

qu'il  en  avoit  reçu. 

Les  emprerTemens  de  Cafimir  pour 
une  paix  folide  qu'il  demandoit  au  ha- 
fard  même  de  l'acheter ,  déterminè- 
rent enfin  le  Roi  de  Hongrie  à  fe  relâ- 
cher fur  la  Poméranie  ,  qu'il  auroit 
defiré  conferver  à  l'Etat.  La  facilité 
de  ce  Prince  étonna  les  Teutoniques 
mêmes.  Ils  ne  s'étoient  point  flattez 
d'un  pareil  accord  ;  mais  quelque  déf- 
avantageux  qu'il  fût  à  la  Pologne  , 
Canmir  (i)  le  ratifia,  &  malgré  les 
confeils  du  Roi  fon  père  ,  il  abandon- 
na une  des  plus  belles  portions  de  fon 
Royaume  à  l'avarice  des  Chevaliers  , 
fans  penfer  que  fa  trop  grande  com- 
plaifance  les  autoriferoit  à  exiger  de 
lui  de  nouveaux  facrifices  ,  &  que  la 
paix  qu'il  leur  accordoit  étoit  moins 
un  motif  qui  dût  les  défarmer  ,  qu'un 
plus  fur  moyen  qu'il  leur  fourniffoit  de 
lui  faire  la  guerre. 
■       '        '       '  ■— — «*■— 

(i)  Id.  pag.  1033.  Cr orner  p.  30c.  Herburt. 
de  Fuljlin.p.  10 1.  vers»  Neugebaver.p.  i>>8. 
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Il  faillit  à  l'éprouver  peu  de  temps  Casimir  ni. 
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même  après  la  lignature  du  traite  ,  &  La  grand. 
du  moment  qu'il  voulut  fe  remettre  en  l'^c- 
pofTerTion  de  la  Cujavie.  Toujours  at- 
tentifs à  leurs  intérêts  ,  les  (  1  )  Teu- 
toniques  lui  firent  fignifier ,  qu'il  eût 
auparavant  à  faire  approuver  fa  con- 
vention par  tous  les  Ordres  du  Royau- 
me. 

Cet  incident  Tétonna  ;  11  vit  qu'il 
n'étoit  plus  aux  yeux  des  Chevaliers 
qu'un  Roi  fans  pouvoir  ,  &  qu'ils  ne 
le  regardoient  que  comme  un  Miniftre 
accrédité  par  les  peuples  ,  &  qui  ne 
pou  voit  rien  conclure  fans  leur  aveu. 
Outré  de  cette  infulte  ?  il  eût  volon- 
tiers pris  les  armes  pour  s'en  ven- 
ger ;  mais  fes  ennemis  ne  le  craignoient 
plus  depuis  qu'il  avoit  paru  les  crain- 
dre. Leur  infolence  même  achevoit 
de  le  décourager.  Il  apprit  dès -lors 
ce  qu'il  avoit  ignoré  jufqu'à  ce  mo- 
ment ,  qu'il  n'efl  point  de  fautes  légè- 
res dans  la  politique  ,  &  que  la  moin- 
dre en  attire  fouvent  après  elle  de  fi 
indifpenfables  ,  que  quelque  inconvé- 
nient qu'il  y  ait  à  les  commettre  ,  c'eft 
^—        —  -  1   1  , , 

(1)  Dlugojf.  pag.  103É.  Qromer.  pag.  $o6. 
Tome  III.  K, 
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^nommé*'  *a  Prll^ence  elle-même  qui  oblige  à  ne 
i  e  grand,  les  point  éviter. 

Iî37*  Cafimir  avoit  perdu  l'occafion  de 

faire  la  loi  ;  il  étoit  contraint  de  la 
recevoir.  Il  prit  le  parti  le  plus  fage. 
Il  convoqua  (i)  une  Diette  générale, 
&  y  propofa  la  ratification  du  traité. 
De  fi  grandes  marques  de  déférence 
réveillèrent  l'ambition  des  Grands  ,  & 
ce  fut  peut-être  moins  pour  le  bien 
de  l'Etat ,  que  pour  empiéter  fur  l'au- 
torité du  Prince  ,  qu'ils  refuferent  le 
confentement  qu'il  leur  demandoit. 

Ils  avouèrent  que  quelque  honteufe 
que  fût  la  paix  déjà  conclue  ,  rien  ne 
convenoit  mieux  à  la  fituation  d'un 
Royaume  épuifé  ;  mais  ils  prétendi- 
rent,qu'un  Souverain  devoit  porter  fes 
vues  au-delà  du  temps  où  il  régnoit  , 
&  ne  pas  régler  fur  des  conjonctures 
fujettes  à  varier  ,  la  deftinée  éternelle 
d'une  nation  ,  que  fa  valeur  ,  fon  dé- 
fefpoir  ,  que  la  fortune  elle  feule  pou- 
voient  mettre  un  jour  au-deïTus  de*fes 
malheurs. 

Ces  repréfentations  étoient  jufr.es  ; 
»— ——— »^— — ——  '  ■ 

(i)  Jd,  ibtd.  Neugebaver.  ubi  fuprà,  Dlu- 
gofpag.  1038. 
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preflans ,  qu'il  falloit  ou  rifquer  de  le  le  grand. 
perdre  pour  n'ofer  le  démembrer  ,  ou     J337, 
fe  réfoudre  à  le  fauver  par  l'abandon 
d'une  partie  de  fes  Domaines.  Touché 
de  cette  triiîe  alternative  ,  le  Roi  ne 
cefîbit  de  l'expofer  à  fes  fujets  ;  & 
dans  le  fonds  nul  autre  motif  ne  Pa- 
voit  engagé  à  céder  la  Poméranie  , 
que  le  defir  de  réparer  les  maux  pu- 
blics. 

Tous  fes  efforts  furent  inutiles.  On 
jugea  mal  de  fes  fentimens.  On  attri- 
bua à  une  pure  indolence  ,  peut-être 
même  à  une  honteufe  lâcheté  ?  le  peu 
de  penchant  qu'il  montroit  pour  la 
guerre.  On  rejetta  les  conditions  qu'il 
avoit  acceptées  ,  &  l'on  réfolut  (1) 
qu'en  attendant  qu'on  pût  prendre  les 
armes  contre  les  Teutoniques  ,  on 
imploreroit  de  nouveau  l'autorité  du 
Pape  ,  pour  les  mettre  à  la  raifon. 

Jean  (2)  Groth  de  Slupcza -9  de  la 
maifon  de  Rawicz  ,   Evêque  (3)  de 


(1)  Id.  p.  1039. 

(  z  )  Simon,  Okolski.  orb.  Polon.  Torn*   II, 

(3)  Dlugof$ag%99i. 

Kij 
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Casimir  ht.  Cracovie ,  fut  (i)  choifi  prefque  îlllilî- 
t  e  grand,  tôt  pour  aller  a  Avignon  ,  repreienter 
J3 37.     à  Benoît  XII.  les  injuftices  des  Che- 
valiers. Il  trouva  tous  les  Cardinaux 
difpofez  à  écouter  fes  plaintes  &  à 
venger  l'honneur  du  Saint  Siège  ,  fi 
fouvent  outragé  par  ces  Religieux. 
1338.         Les  CommifTaires  nommez  pour  in- 
I539-      former  de  leur  conduite  ,  furent  d) 
Galhard  ,  Prévôt  de  Tulle  ,  &  Pierre 
Gervais ,  Chanoine  du  Puy  en  Vélay. 
Leur  plein  pouvoir  étoit  extrêmement 
étendu.    Ils   fçûrent   en  faire  ufage. 
Arrivez  en  Pologne  ,    ils  établirent 
leur  tribunal  à  Varfovie  ,  &  après  un 
mûr  examen  de  tous  les  chefs  d'accu- 
fation  formez  contre  les  Teutoniques, 
fans    égard  à  leurs  fubterfuges  &  à 
leurs  protestations  ;  ils  (3)  les  con- 
damnèrent à  reftituer  aux  Polonois  la 


(i)  Jd.pig.  1035».  Stan.  Sarnic.  Annal,  Pol, 
pag.  1 140.  Héthurt.  de  FulJJin.p.  102. 

(2)  Dlugofpag.  1043. 

{3)  Id.  pag.  1053.  G omer.pag.  307.  Neu- 
gebaver.  Hij}.  Pol.  p.  199.  On  peut  voir  dans 
Dlugojf.  p.  104c.  &  feqq.  le  jugement  tout  au 
long  des  Commiflaires  Apoftcliques ,  &  le 
plein  pouvoir  qu'ils  avoient  reçu  du  Pape,  & 
qu'ils  y  rapportent  mot  pour  mot» 
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Poméranie  ,  le  Palatinat  de  Culm  ,  le  Casimir-  it,t- 
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territoire  de  Michalow ,  la  Cujavie  ?LE  grand. 
le  diftriclde  Brzefcie  &  celui  de  Dobr-  **** 
zin.  Ils  leur  enjoignirent  en  même 
temps  de  rétablir  au  pluftôt  à  leurs 
frais  les  Eglifes  &  les  Monaflëres  de 
ces  Provinces  qu'ils  avoient  pillez  & 
détruits ,  &  de  payer  à  Cafimir  pour 
dommages  &  intérêts  194500.  marcs 
de  Pologne ,  &  1600.  pour  les  dépens 
du  procès. 

L'excommunication  fuivit  de  près 
cette  Sentence.  Les  Chevaliers  n'en 
furent  ni  étonnez ,  ni  abbatus.  Ils  ne 
daignèrent  pas  même  s'en  plaindre , 
&  pour  infulter  davantage  au  Souve- 
rain Pontife  ,  dont  ils  méprifoient  les 
Décrets  ,  ils  lui  (  1  )  oppoferent  le 
pouvoir  d'un  Prince  ,  ennemi  déclaré 
du  Saint  Siège  ,  &  frappé  d'anathême 
comme  eux.  C'étoit  l'Empereur  (2) 
Loiiis  V.  Duc  de  Bavière ,  qui  leur 
accorda  volontiers  un  Refcript ,  par 
lequel  il  défendoit  fous  de  grièves  pei- 


(  1  )  Cr -orner»  pag.  307.  Stanijl.  Sarnic. 
pag.  1140. 

(2)  Refpub.  &  Stat.  Imper.  Romano  -  Gar- 
ni an,  Tom.  I.  p.  306,  308.  305?. 
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toïïïr»»  HO  Thierry  d'Aldemburg ,  leur 
l  e  GRAND.Grand-Maître ,  de  fe  déffaifir  des  biens 
J35?*     de  l'Ordre  fans  fon  confentement  ;  il 
lui  ordonnoit  de   tenir  comme  frivo- 
les &  non   avenus  les  jugemens  de 
quelque  puhTance  que  ce  pût  être  , 
qui  voudroit  s'arroger  le  droit  d'en 
difpofer. 

Ce  Diplôme  ne  pouvoit  manquer 
de  faire  illufion  aux  Teutoniques.  Ils 
ne  l'avoient  demandé  que  pour  s'aider 
à  fe  tromper.  RarTûrez  dès-lors  contre 
les  mouvemens  de  leur  confcience  , 
ils  ne  fongerent  qu'à  joiiir  paiïible- 
ment  du  fruit  de  leurs  ufurpations.  Ils 
ne  craignoient  plus  les  Polonois  ,  dont 
ils  connoiffoient  la  foibleffe  ;  ils  pofe- 
rent  les  armes  ,  &  leur  inaction  ren- 
dit au  Royaume  ,  mais  d'une  manière 
bien  différente  ,  le  repos  que  Cafimir 
avoit  tâché  de  lui  procurer.  Quoique 
la  nation  ne  l'acceptât  que  dans  l'ef- 
pérance  d'un  avenir  plus  favorable , 
le  Roi  ne  laiffoit  pas  d'être  indigné , 
que  ce  calme  ,  qui  coût  oit  fi  cher  à  {qs 
fujets  ,  &  qui  n'étoit  point  durable, 
ils  le  préféraient  à  la  paix  qu'il  avoit 
*>  ■  ■  ■  » 

(1)  Guagnin<rçr.  Volon.  Tom,  IL  f.  125, 
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ménagée  ,    &  qui  plus  confiante  &  Casimir  m. 
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plus  iolide  ne  les  eut  privez  que  de  la  L  E  grand. 
moindre  partie  des  vaftes  domaines      I55?* 
qu'ils  n'ofoient  plus  revendiquer. 

Forcé  de  fe  conformer  à  leurs  idées, 
il  voulut  cependant  les  mettre  en  état 
de  reprendre  un  jouf  fur  les  Teutoni- 
ques  ,  tout  ce  qu'ils  fe  propofoient  de 
leur  enlever  dans  des  temps  plus  heu- 
reux. N'ayant  (  1  )  eu  jufqu'alors  qu'une 
fille  de  fon  mariage  avec  Anne  ,  fille 
du  Duc  de  Lithuanie  ,  &  n'en  efpé- 
rant  plus  de  cette  PrincefTe  ,  il  réfo- 
lut ,  quoiqu'il  n'eut  encore  que  vingt- 
neuf  ans  ,  de  fe  donner  un  fuccefTeur , 
&  (2)  de  le  choilir  fi  puifTant ,  qu'il 
pût  féconder  les  defTeins  de  la  nation 
&  réprimer  pour  jamais  l'orgueil  des 
Teutoniques.  Il  jetta  les  yeux  fur  fon 
neveu  (3)  Louis  ,  fils  de  Charles- 
Robert ,  Roi  de  Hongrie. 

r*  ■  i»  iii  1  11 

(1)  Cromer.  ubi  fuprà.  Herbttrt.  de  Fuljîin. 
pag.  102.  vers, 

(2)  Anonymi  Archi-Diac.  Gnefnenf.  brev. 
Chron.  Cracov.pag.  101. 

(  3  )  Plufîeurs  Auteurs  tels  que  Cromer, 
fag,  308.  Sarnic.  Annal,  pag,  1140.  Herburt. 
de  Fuljlin.  ubi  fuprà.  Tajior,  ab  Hirtenb.  Flor* 
Polon.  pag,  117»  Henelii  ab  Hennenfeld,  ArmaU 
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eASîMiRiii.     [[  ne  \u[  reftoit  plus  qu'à  le  faire 

lurnomme  ,        v    r        r  .  rr,   ,      /  r 

L£  grand. agréer  aies  lujets.  II  le  leur  propola 
I3^-     dans  une  Diette  tenue  à  Cracovie  ; 


Silef.pag.i2i.  ont  prétendu  contre  le  fen- 
timent  de-  Dlugojf.  pag.  1055.  que  Cafimir 
choifït  le  Roi  de  Hongrie  lui-même.  Mais 
peut-on  s'imaginer  qu'aufii  jeune  qu'il  l'étoit, 
Cafimir  eut  voulu  défîgner  pour  Ion  fuccef- 
feur  un  Prince  beaucoup  plus  âgé  que  lui  l 
Charles- Robert  avoit  été  déclaré  en  1301, 
Roi  de  Hongrie ,  par  le  Pape  Boniface  VIII, 
A  la  vérité ,  il  étoit  encore  enfant  ;  mais  cela 
même  fuppofé  ,  on  voit  clairement  que  dans 
le  temps  ,  dont  nous  parlons  ,  il  devoir  avoir 
au  moins  près  de  cinquante  ans.  On  dira  , 
fans  doute  ,  que  Cafimir  ne  fit  choix  de  lui 
que  dans  la  vue  de  nommer  indéfiniment  Roi 
de  Pologne  celui  de  les  enfans  qui  lui  fuccé- 
deroit  ;  mais  les  Polonois  auroient-ils  permis 
de  tranfporter  ainfi  à  perpétuité  leur  cou- 
ronne dans  une  maifon  étrangère  {  Et  Cafi- 
mir ,  qui  venoit  d'éprouver  tout  nouvelle- 
ment l'efprit  de  liberté  ,  qui  avoit  déjà  com- 
mencé à  fermenter  parmi  les  peuples  ,  ne 
pouvoit-il  pas  fe  douter  ,  qu'ils  rejetteroient 
un  jour  le  fils  quoiqu'ils  eurent  confenti  à 
F  élection  du  Père  ?  On  va  voir  en  effet ,  que 
ce  Prince  eut  befoin  pour  ce  premier  choix 
de  l'approbation  de  les  fujets ,  &  qu'il  eut 
même  de  la  peine  à  l'obtenir.  Ainfi  je  m'en 
tiens  à  l'opinion  de  DlugofT,  qui  allure  que 
Cafimir  choiiît  d'abord  Louis  Ton  neveu  , 
£ls-ainé  de  Charles.  C'eft  aufïi  ce  que  dit 

c'étoit 
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c'étoit   fomenter  leur   préfomption  :  c/s:MIKlT,T' 
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mais  après  la  complaifanee  qu  il  avoit  LE  grand- 
eue  de  les  confulter  fur  la  paix  des  ly>9' 
Chevaliers  ,  il  ne  pouvoit  plus  éviter 
de  leur  faire  part  d'un  airiîi  grand 
projet ,  que  celui  de  leur  donner  un 
maître.  Il  s'étoit  impofé  des  chaînes 
en  relâchant  les  leurs  ;  &  à  moins 
d'un  coup  de  vigueur  extraordinaire, 
&  peut-être  hazardeux  ,  fon  autorité 
devoit  continuer  à  s'afFoiblir ,  du  mo- 
ment qu'il  avoit  mis  en  délibération , 
s'il  pouvoit  en  faire  ufage. 

Il  erTuya  d'abord  de  vives  oppolî- 
rions.  Plufieurs  (i)  étoient  d'avis  qu'il 
nommât  pluflôt  le  Prince  Ziemovit , 
Duc  de  Mazovie.  Quelques-uns  lui 
demandoient  Uladiflas  ,  Duc  d'Oppe- 
len.  Les  uns  &  les  autres  ,  également 
indignez ,  lui  reprochoient  avec  hau- 
teur de  vouloir  mettre  un  étranger  fur 
le  thrône  au  préjudice  des  Princes  de 

exprefTément  la  Chronique  de  l'Archidiacre 
de  Gnefne ,  que  j'ai  cité  ci-deiïus.  Cet  ancien 
témoignage,  doit,  je  crois  ,  prévaloir  fur  tous 
les  autres.  D'ailleurs  la  vraifemblance  mé- 
rite fûrementde  l'emporter  ici  furie  nombre. 
des  autoo-itez. 

(z)  Dlugofi  $ag.  10 ?  5, 

Tome  III»  L 
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Casimir  ni.  fa  maifon.    Heureufeiiient  les  partis 

iumomme  , ,    .         ~  ,  r 

L  e  grand,  venant  a  s  échauffer ,  ne  s  occupèrent 
15  **  bientôt  qu'à  fe  détruire.  Les  forces  fe 
trouvèrent  égales  des  deux  cotez  ,  & 
ce  fut  au  moment  qu'aucune  de  ces 
factions  n'efpéroit  de  l'emporter  fur 
l'autre  ,  que  Cafimir  fît  un  dernier 
effort  pour  les  amener  à  fes  fenti- 
mens. 

Il  leur  (1)  repréfenta  que  Ziemo- 
vit ,  réduit  à  un  {impie  appanage  ,  ne 
pourroit  jamais  être  utile  à  l'Etat ,  & 
que  les  Ducs  de  Siléfie  ne  méritoient 
point  de  le  gouverner  après  s'en  être 
honteufement  féparez  pour  fe  foumet- 
tre  fans  néceflité  au  Roi  de  Bohême. 
Il  dit  ,  que  Louis  étant  fils  de  fa 
fceur ,  ce  Prince  le  touchoit  de  plus 
près  qu'aucun  des  Piafi  qui  fubfifloient 
encore  ;  qu'il  avoit  plus  à  cœur  que 
fes  peuples  l'honneur  de  fa  maifon  ; 
mais  qu'il  ne  voyoit  autour  de  lui  que 
des  Princes  qui  ne  pouvoient  la  fou- 
tenir  par  leur  puifTance  ,  ou  qui  l'a- 
voient  déshonorée  par  leurs  lâchetez  ; 
&  qu'après  tout  ,  le  fang  qu'on  vou- 

(1)  Cromer.f.  308.  Neugebaver*  HiJï.Pol. 
pag*  199* 
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loit  perpétuer  dans  le  Royaume  ,  fe Cç*miK™' 
retrouvoit  dans  fon  neveu  ,  &  plus  il-LE  gkasd. 
luftre  encore  par  fon  mélange  avec  le     1 3Î^' 
fang  de  France  ,  dont  perfonne  n'igno- 
roit  la  nobleffe  &  la  pureté.  Il  exalta 
les  forces  de  la  Hongrie  ,  &  les  vertus 
naifTantes  de    Louis  ,    &  toutes  ces 
confidérations  jointes  à  des  préfens  , 
raifons  prefque  toujours  invincibles  y 
déterminèrent   enfin  les    Polonois  à 
confentir  aux  defirs  de  leur  Souve- 
rain. 

Ravi  du  fuccès  de  cette  importante 
affaire  ,  il  partit  aufîi-tôt  pour  la  Hon- 
grie ,  accompagné  de  plufieurs  Grands 
de  l'Etat.  Arrivé  à  VifTegrad  auprès 
du  Roi  fon  beau -frère  ,  il  déclara 
Louis  fon  fuccefféur. 

Il  étoit  jufle  de  mettre  des  condi- 
tions à  ce  choix.  L'a£te  qu'on  en  drefla 
portoit  que  s'il  arrivoit  que  le  Roi  de 
Pologne  eût  des  enfans  mâles  de  la 
Reine  Anne  ,  ou  de  toute  autre  fem- 
me qu'il  pourroit  époufer  ,  Louis  cef- 
feroit  alors  d'avoir  aucun  droit  fur  le 
Royaume  ,  &  ne  pourroit  y  préten- 
dre ,  qu'après  le  décès  de  ces  Princes 
s'ils  mouroient  avant   Cafimir.    Cet 
acle  fut  fouvent  confirmé  par  plu- 

Lij 
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Casimir  m.  fieurs  autres, &  fix  (  i)  ans  même  avant 

l  i  grand,  la  mort  du  Roi ,  qui  pour  lors  âge  de 

'W-      cinquante-quatre  ans  ne  cefToit  d'ef- 

pérer  d'avoir  un  fils  ,  qu'il  pût  laiffer 

après  lui  fur  le  thrône. 

«340-  Il  fut  à  peine  de  retour  à  Cracovie 

(2)  qu'il  perdit  la  Reine  fon  époufe. 

Cette  mort  fut  bientôt  fuivie  de  (3) 

celle  de  Boleilas  ,  Duc  (4)  de  Rufîie. 

'.'        '  '  !    '  '  r    1        1  1      m    ) 

(i)    Mantijfa  Diplomat.  ad  cale.  Tom.  II. 
ferifu  rer.  Silefiac.  pag.  81. 

(z)   DliigoJT.  pag.  105 6.   Cromer.  ubi  fuprà, 

(3)  Dlugojf.p.  1057.  Cromer,  loc.  cit.  Neu- 
gebaver.  pag.  200. 

(4)  Pour  donner  une  jufte  idée  de  la  Ru C- 
iie  ,  dont  nous  avons  fouvent  parlé  dans  les 
Volumes  précédens  ,  je  crois  devoir  mar- 
quer ici  quelle  en  étoit  l'étendue,  &  quels 
Princes  l'avoient  gouvernée  jufqu'au  mo- 
ment que  Cafîmir  la  joignit  à  Tes  Etats.  La 
Rutfie  comprenoit  une  grande  portion  de  la 
Lirhuanie  ,  la  Podlaquie  ,  la  Ruflie  rouge  , 
la  Podolie  citérieure  &  ultérieure  ,  les  Du- 
chez  de  Severie  &  de  Czernichovie ,  &  tout 
ce  qui  eft  entre  la  Wilia  &  le  Przypietz.  Elle 
renie rmoit  aufli  les  Duchez  de  Smolensko  , 
«le  Pcloczjj ,  de  Witepsk  ,  de  Nowogrod, 
de  Tvere  &  la  Mofcovie  même.  Ces  vaûes 
régions  furent,  divifées  en  plufîeurs  Princi- 
pautez  ,  aufquelles  préfîdoit  le  Duc  de  Kio- 
vie  ,  comme  chef  de  tous  les  Souverains, 
qui  les  poffédoient,  Stan,  Lubjçnski  de  motn 
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reprendre  lur  les  Etats  de  ce  Prince  ,  tE  granô. 
la  fouveraineté  qu'elle  y  avoit   eue      IH°' 


civil,  in  Polon.  p.  153.  Les  Polonois  com- 
mencèrent dans  le  onzième  fiécle  à  s'empa- 
rer des  contrées  méridionales  de  ce  pays,  & 
au  treizième  les  Lithuaniens  fe  rendirent 
maîtres  de  celles  qui  étoient  à  l'Orient.  Bo- 
leflas  Chrobri  fut  le  premier  qui  fournit  les 
RulTes.  Il  leur  impofa  un  tribut  en  1019. 
Voyez  Tom.  I.  de  cette  Hijloire  ,  p.  144.  Us  fe 
révoltèrent  fous  le  régne  de  Mieciflaw  II. 
Ibtd.  p.  14p.  Cafimir  I.  leur  abandonna  tous 
les  droits  qu'il  avoit  fur  eux.  Ib.p.  184.  i8f, 
Boleilas  II.  les  remit  fous  le  joug.  16. p.  i6z. 
Ils  fe  rebellèrent  de  nouveau  fous  Boleflas 
Krzywourty  ,  qui  les  fubjuguapour  la  troifîé- 
me  fois.  Tom»  II.  p.  80.  Toujours  infidelles  à 
leurs  traitez  ,  ils  foutinrent  plufîeurs  guerres 
au  temps  de  Boieflas  IV.  &  de  Cafîmir  II.  Le 
Duché  d'Halitz  devint  alors  fous  le  titre  de 
Royaume,  l'Etat  le  plus  diftingué  &  le  plus 
con/idérable  de  la  Rufïie.  Stan.  Sarnic.  Annal. 
Vol.  Lib.  VI.  Cap.  XX. p.  1099.  1 100,  Ca/imir 
II.  y  établit  Roi  en  n  §2.  un  des  Princes  de  ce 
pays  nommé  Mieciilaw.  Tom.  IL  de  cette  Hijl. 
p.  158.  qui  eut  pour  fucceiTeur  Wladimir, 
auquel  iuccéda  Romain  ,  auparavant  Duc 
deLucko.  lb.  p.  196.  197.  Lefzko  le  Blanc, 
donna  ce  Royaume  à  Coloman  ,  fils  d'An- 
dré ,  Roi  de  Hongrie.  Ib.  p.  214.  Il  échut 
enfuite  à  Daniel ,  fils  de  Romain.  Dhigojf. 
Lib,  VIL  p.  705.  70e.  Cromer.p.  190.  infne* 

L  iij 
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Casimir  ht.  autrefois.  Les  troubles  furveniK  dans 
ls  G&AKD.  le  Royaume  avoient  contraint  la  na- 
1 340,  tion  de  les  abandonner,  &  ils  n'étoient 
gouvernez  que  par  des  Souverains 
qui  fe  faifoient  un  honneur  de  la  mé- 
connoître  ,  &  qui  avoient  même  la 
hardieffe  de  l'infulter. 

Le  dernier  Duc  ne  laifToit  aucun 
fujet  de  regreter  fa  perte.  Il  n'avoit 
(  i)  régné  qu'avec  une  hauteur  faftueu- 
f e  ,  &  il  s'étoit  rendu  odieux  par  fes 
infâmes  diiTolutions.  Le  feul  moyen 
qu'il  employoit  pour  en  fauver  la  hon- 
te ,  étoit  le  zèle  qu'il  arTeftoit  contre 


&  23p.  qui  le  laifTa  à  Ton  fils ,  nommé  Léon. 
Dlugojf.  pag.  782.  Cromer.pag.  253.  Celui-ci 
étant  mort  fans  enfans  ,  on  déclara  Tes  héri- 
tiers les  fils  de  la  Princefle  Marie,  fa  fœur,  qui 
avoit  époufé  Troydene ,  Duc  de  Mazovie. 
Bolellas ,  comme  l'ainé ,  prit  polTeffion  de 
la  Rulîie ,  &  la  gouverna  jufqif  à  la  mort  ar- 
rivée en  1340.  c'ert.  celui  dont  nous  parlons 
ici  ,  &  qui  fut  empoifonné  par  fes  fujets. 
Dlugojf.  pag.  1057.  1058.  Cr orner,  pag.  308. 
Son  frère  appréhendant  une  fin  auffi  funefte  , 
céda  fes  droits  à  Cafimir  ,  &  fe  contenta  de 
la  terre  de  Belcz.  Via.  Hartknoch.  de  rep, 
Poîon.  Lib.  I.  Cap.  IX.  pag.  181.  &  feqq.  & 
Stan.  Lubienskî,  Oper.  pojlhum.  pag.  154. 
(1)  Dlugojf.  pag.  10 $  8.   Cromer.  pag.  308. 
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la  Religion  Grecque  ,  qui  dominoit  ^^j^f" 
dans  fes  Etats  ;  c'étoit  un  nouveau  le  gr^d. 
crime  aux  yeux  de  (es  fujets  que  le      ï}4°" 
mépris  qu'il  faifoit  de  leurs  cérémo- 
nies.  Les  impôts  fou  vent  redoublez 
ne  fervoient  qu'à  entretenir  ion  luxe  , 
&  à  nourrir  les  parlions.   Le  peuple 
s'irrita  ,  &  n'ofant  l'attaquer  à  force 
ouverte  ,  il  prit  le  parti  de  l'empoi- 
fonner. 

Cafimir  réfolut  auffi-tôt  de  s'empa- 
rer de  fes  provinces.  La  crainte  d'être 
prévenu  par  des  Princes  voifins  ne  lui 
permit  pas  d'affembler  toute  fon  ar- 
mée. Dans  les  premiers  momens  de 
la  confufion  où  étoient  les  RiuTes  , 
peu  de  troupes  pouvoient  fufEre  à  les 
fubjuguer.  Il  prit  fa  route  vers  Leo- 
pold  qu'il  invertit ,  &  qui  ne  fe  défen- 
dit que  foiblement  faute  de  munitions 
&  de  vivres.  Les  habitans  (1)  ne  de- 
mandèrent que  d'être  maintenus  dans 
les  ufages  de  leur  Eglife.  On  leur  ac- 
corda leur  demande  ,  &  ils  reconnu- 
rent Cafimir  pour  leur  Souverain.  La 

Volhynie  (  2  )  où  il  fe  rejetta ,  n'ofa 

—————  1 

(1)  Dlugojf.  ibid.  Stan,  Sarnic.fag.  1141. 

(2)  Akxand.  Guagnin.Tom.  I.  f.  101. 

L  iiij 
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réfifter  à  {es  armes  ,  &  il  eût  tout 
fournis  de  proche  en  proche  ,  fi  la  né- 
cefîité  de  mettre  des  garnifons  dans 
les  places  à  mefure  qu'elles  fe  ren- 
doient ,  lui  eût  lailTé  a  nez  de  troupes 
pour  avancer  lûrement  dans  les  Pro- 
vinces ,  qui  lui  reiîoient  à  conquérir. 

Il  retourna  (i)  en  Pologne  chargé 
d'un  butin  immenfe.  C'étoit  le  tréfor 
des  anciens  Ducs  de  Rufîie  ,  &  le 
fruit  de  Ton  expédition  qu'il  eftimoit 
le  plus.  La  guerre  n'étoit  alors  qu'une 
efpèce  de  commerce  ,  &  les  héros  de 
ce  temps  regardoient  comme  autant 
de  trophées  y  des  dépouilles  qui  de 
nos  jours  feroient  feules  capables  de 
ternir  la  gloire  des  plus  grands  ex- 
ploits. 

Il  importoit  à  Cafimir  d'abréger  le 
temps  de  fon  féjour  à  Cracovie.  Auffi 
(2)  n'eut-il  pas  pluftôt  renforcé  fon 
armée  ,  qu'il  reprit  le  chemin  de  la 
Rufîie.  Il  la  furprit  encore  fans  défen- 
fe  ,  &  aufîi  tranquille  que  fi  elle  n'eût 
point  eu  fujet  de  le  redouter.  Il  y  fut 


(i)Herburt.  de  FulJJin.p,  103.  Neugebavera 
Hijt.  Vol.  p.  200. 

(1)  DlugoJ.pag.  io<9. 
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bientôt  maître  des  Duchez  de  Prze-0^51^^ 
myllie  ,  d'Halitz  &  de  Lucko  ,  &  des  LE  guhd. 
Diftri&s  de  Sanock ,  deLubaczow&      I34°" 
de  Trebowla.  11  n'épargna  que  les  feu- 
les contrées  qui  pouvoient  donner  de 
la  jaloufie  aux  Lithuaniens  ,  il  (1)  fit 
de  toutes  les  autres  une  Province  de 
fes  Etats.  Il  y  établit  des  Palatins  & 
des  Caiielans  ,  &  leur  impofa  les  mê- 
mes loix  qu'on  obfervoit  en  Pologne. 

Quelque  fatisfait  qu'il  dût  être  de      U4** 
la  gloire  qu'il  venoit  d'acquérir  ,   il 
fentoit  dans  le  fond  de  fon  cœur  une 
efpèce  de  regret  de  n'avoir  effuyé  tant 
de  fatigues  que  pour  un  Prince  qu'il 
aimoit  véritablement ,  mais  qu'il  n'a- 
voit  choifi  qu'au  défaut  d'un  fils  qui 
pût  hériter  de  fa  couronne.    Il  prit 
bientôt  la  réfolution  de  fe  remarier, 
&  il  (2)  jetta  les  yeux  fur  la  Princefle 
Hedwige  ,  fille  de  Henri ,  Landgrave 
de  Heffe.  Cette  nouvelle  époufe  plei- 
ne d'un  orgueil  auflère  ,  fembloit  dé- 


(1)  Anonymi  Archi-diac.  Gnefnenf.  Chronic. 
Cracov.  pag.  9y.Hartk.n0ch.  de  Rep.  Toi.  Lib.  I, 
Cap.  IX.  p.  186.  Pa/îar.  ah  Hirtenb.  Flor.  Poh 
Lib.  IL  Cap.  XIX.  pag.  1 17.  Cramer,  p.  305», 

(2)  Id.  pag,  2.T0.   Dlugojf.  pag.  1060+ 
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Cfurn"m  "'^  daigner  tous  *es  plaifirs ,  &  fe  croyant 
u  grand,  feule  digne  des  emprefTemens  de  Ca- 
W4X-  fimir ,  elle  ne  ceffoit  de  l'inquiéter  par 
des  jaloufies  ,  fouvent  afTe&ées  ,  & 
qui  étoient  moins  un  effet  de  la  délica- 
teffe  de  fes  fentimens  que  de  la  bizar- 
rerie de  fon  cara&ère. 

Excédé  des  reproches  continuels  de 
cette  femme  altière  ,  le  Roi  prit  bien- 
tôt la  réfolution  de  s'en  féparer.  Il  (i) 
l'exila  à  Zarnowiec  ,  où  il  la  retint 
quinze  ans  dans  une  efpèce  d'efclava- 
ge  :  punition  trop  rigoureufe  pour 
une  époufe ,  qui  n'avoit  à  fe  repro- 
cher que  de  n'avoir  fçû  lui  plaire  ,  & 
d'avoir  trop  mal  ufé  du  droit  où  elle 
croyoit  être  de  s'oppofer  à  fes  dére- 
glemens. 

CaUrnir  les  porta  dès-lors  à  un  ex- 
cès ,  que  je  ne  rappelle  ici ,  que  pour 
montrer  les  fuites  funertes  de  l'amour 
dans  les  hommes  même  les  plus  diftin- 
guez  par  la  fupériorité  de  leur  raifon  , 
&  par  l'étendue  de  leurs  lumières. 

Epris  i  i)  d'une  fille  de  qualité  de 

■  '■ 

(i )  Neugebav. p.zoï.  Herb.  de  Fuljlin.  £.103. 
vers.  Dlugojf.  ubifuprà.  Stan.  Sarnic.  Annal* 
Foi.  p.  1141. 

(2)   Dlugojf. p,  ma,  Cr orner. p.$i?. 


de  Pologne,  Liv. X.     131 

Bohême,  nommée  Rokicz  ,  ce  Prince,  cf^^f 4 
quoique  engage  avec  Adléïde  ,  ne  le  grand. 
laifTa  pas  de  l'époufer.  Déjà  depuis  I341, 
quelque  temps  ,  ou  par  pudeur  ,  ou 
par  fierté  ,  cette  fille  lui  déclaroit , 
que  le  mariage  feul  pou  voit  triom- 
pher de  fa  vertu.  Elle  vouloit  même 
pour  témoin  de  fes  engagemens  ,  l'E- 
vêque  de  Cracovie  ;  mais  elle  ne  le 
connoifToit  pas.  Le  Roi  ne  cherchoit 
qu'à  la  tromper.  Il  îubftitua  à  ce  Pré- 
lat, l'Abbé  de  Tynieck,  qui  revêtu 
de  fes  habits  Pontificaux  ,  ne  craignit 
point  de  proftituer  fon  miniftère  à  la 
plus  lâche  de  toutes  les  trahifons. 
Cette  amante  féduite  n'ignora  pas 
long-temps  fon  malheur ,  &  elle  n'eut 
pas  honte  de  l'augmenter  ;  elle  con- 
fentit  à  changer  en  intrigue  ,  une 
pafîion ,  à  laquelle  elle  avoit  cru  ne  fe 
rendre  que  par  devoir.  Une  fille  (  1  ) 
Juive  ,  appellée  Either ,  lui  fuccéda  5 

Stan.  Sarnic.  p.  1147.  Keugebaver.  p.  211. 

(1)  Il  eut  de  cette  concubine  deux  fils  qu'il 
fît  élever  dans  la  Religion  Chrétienne  ;  mais 
il  permit ,  que  les  filles  qu'elle  lui  donna , 
fiflent  profeflion  du  judaïfme,  comme  leur 
mère.  Efther  obtint  de  Cafimir  les  grands 
privilèges ,  dont  fa  nation  jouit  encore  en 
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c/smm ni  &.  c^a  l>ieiltôt  à  une  foule  de  rivales 

furnomme  -   r  \ 

t  e  grand,  qui  le  remplacèrent  tour  a  tour  :  tn- 
1341,      fies  jouets  d'une  ardeur  légère  ,  qui 
ne  prenoit  confeil  que  de  Poccafion  9 
&  qui  s'éteignoit  avec  elle. 

Un  dérèglement  fi  affreux, &  fur:tout 
le  malheur  d'Adléïde  ,  foutenoient  les 
efpérances  de  Louis.  Elles  lui  paroif- 
foient  d'autant  plus  fûres ,  qu'ayant 
hérité  du  thrône  de  fes  pères ,  il  étoit 
en  état  de  réprimer  les  efforts  de  qui- 
conque voudroit  lui  difputer  celui  de 
Cafimir. 
1î*u  Depuis   (  i  )    que    les    Hongrois 

avoient  été  totalement  défaits  par  la 
perfidie  de  Bazarad  ,  ce  Woiewode 
de  Valaquie  ,  dont  nous  avons  parlé 
précédemment  ,  Charles  Robert  n'a- 
voit  pu  fe  confoler  de  la  perte  de  fon 
armée ,  bien  moins  encore  de  la  honte 
qu'il  avoit  erTuyée  en  cette  occafioix, 
Il  languit  long  -  temps    confumé   de 

Pologne ,  aufîi  je  ne  fçais  quel  Auteur  n'a 
pas  mal  rencontré  ,  lorsqu'il  a  appelle  la  Po- 
logne, le  Paradis  des  Juifs.  Voyez  les  Auteurs 
que  je  viens  de  citer ,  &  Hartknoch.  de  rep, 
Pol.Lib.IL  Cap .  IL  p .  3 4 1 .  3 4 2, .  &  Herbwt. 
de  Fidji  in.  pag.  m. 
(1)  Dlugofp.  1061, 
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triflefle,   &    il    (  I  )    n'eilt   pas   plllftôt  Casimir  m. 

expiré  ,  que  les  Grands  de  fes  Etats  tJ"™™™* 
s'arrogeant  le  droit  de  difpofer  de  fa 
couronne,  la  déférèrent  à  Louis,  qu'ils 
crurent  devoir  préférer  par  fon  droit 
d'aînefTe  à  fes  autres  frères ,  Etienne 
&  André.  Les  defTeins  du  feu  Roi 
avoient  été  de  donner  la  Hongrie  à 
Etienne  ,  à  qui  il  avoit  fait  époufer  la 
fille  de  l'Empereur  Louis.  Il  ne  dou- 
toit  pas  qu'André ,  qu'il  avoit  marié  à 
Jeanne  ,  fa  coufine  germaine ,  fille  de 
Robert  le  bon  ,  Roi  de  Naples ,  ne  tiit 
un  jour  Roi  de  Sicile  ,  &  il  réfervoit 
la  Pologne  à  Louis  ,  qui  par  la  mort 
prématurée  de  ces  deux  Princes  hérita 
dans  la  fuite  de  tous  les  Etats  dévo- 
lus à  fa  maifon.  La  Hongrie  (2)  feule 
en  renfermoit  alors  de  très-confidéra- 
bles  que  Charles  y  avoit  unis.  Tels 
étoient  la  Dalmatie  ,  la  Croatie  ,  la 
Servie  ,  la  Bulgarie  ,  la  Rafcie  ,  &  la 
Bofnie. 

Plus  heureux  que  Cafimir  ne  l'a  voit 
prévu ,  Louis  fe  trouva  le  Prince  le 


(i)  Tetr  de  Rewa.  rer.  Hitn?ar,  Centur,  JV4 
(1)  Id.ibid, 
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Casimir  m.  pius  pUiffant  qu'on   eût  pu  défigner 
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ce  grand,  pour  gouverner  un  jour  la  Pologne  ; 
IJ41,  mais  Caiimir  fe  flattoit  toujours  de 
rendre  inutile  la  cerîion  ,  qu'il  n'en 
avoit  faite  qu'au  cas  qu'il  n'eût  point 
d'enfans  pour  lui  fuccéder.  Ce  fut 
aum*  ce  qui  l'engagea  à  une  démarche 
honteufe  ,  dont  il  n'eût  peut-être  ja- 
mais eu  l'idée  ,  s'il  eût  été  afïïiré  que 
Louis  fût  le  feul  qui  pût  régner  après 
lui. 
f34J.  Défirant  de  réunir  toutes  fes  forces 

contre  la  Rufïie  ,  ou  pour  y  confer- 
ver,  ou  pour  y  étendre  fes  conquê- 
tes ;  plus  jaloux  encore  de  n'avoir 
plus  de  guerres  à  foutenir  contre  les 
Chevaliers  Teutoniques ,  dont  il  crai- 
gnoit  toujours  la  fougueufe  ambition , 
il(i)  réfolut  de  leur  accorder  la  paix 
aux  conditions  même  dont  les  Rois  de 
Hongrie  &  de  Bohême ,  étoient  déjà 
convenus  au  congrès  de  VhTegrad. 

Les  Chevaliers  fçurent  à  peine  fes 
intentions ,  qu'ils  envoyèrent  des  Dé- 
putez à  Kalilch  ,  où  il  fut  décidé  que 

(i)  Dlugojf.  pag.  1066.  Cromer,  pag.  3  io.' 
Kezigebaver.  p.  201.  Herb.  ds  Fidjlin.  p.  103. 
vers. 
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le  Roi  leur  cédéroit ,  non-feulement ,  Casimir  ni. 
la  Province  de  Culm  ,  &  le  Diftrici  L  e^gTa™. 
de  Michalow  ;  mais  encore  la  Pomé-      lm- 
ranie  ,   jufqu'à  s'engager  à  ne   plus 
prendre  les  titres  ,  ni  les  armes  de  ce 
Duché  ;  &  que  d'une  autre  part  les 
Chevaliers  lui  rendroient  la  Cujavie  , 
&  le  territoire  de  Dobrzin  ,  qu'ils  oc- 
cupoient  encore.  Il  ne  s'aghToit  que 
de  faire  ratifier  cet  accord  par  tous  les 
Ordres  du  Royaume.  Ils  (  1  )  furent 
convoquez  à  Wladiilaw,  où  fe  trou- 
va (2)  Henri  Dufemer  ,  Grand-Maî- 
tre des  Teutoniques. 

Cafimir  avoit  enfin  appris  à  gou- 
verner une  multitude  impérieufe.  Il 
s'étoit  attaché  à  gagner  ceux  de  {es 
fujets  ,  qui  ayant  le  moins  de  fçavoir 
&  d'expérience,  s'efïimoient  les  mieux 
inftruits  des  intérêts  de  la  nation.  Ces 
hommes  accoutumez  à  n'opiner  que 
pourparoître  juger  ,  &  à  ne  juger  que 
félon  leurs  intérêts ,  ou  leurs  caprices , 
l'emportèrent  fur  le  petit  nombre  des 
gens  habiles  ,  qui  plus  fages  ou  plus 


(i)Dlugofpag.io67. 

(2)  Id.pag.  106$.  Alexand.  Guagnin,  rer* 

/.  Tom.II.D.  ik.  né. 


Pcl.  Tom.II.p.  12?,  iz6 
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casimir.hi. timides  ,  craignirent  un  éclat  dange- 
le  GK^ND.reux,  &  aimèrent  mieux  céder  a  de* 
1345.      prétentions  injuftes  ,  que  de  les  con- 
tredire par  de  vaines  clameurs. 

Ainfi  fut  reçu  le  même  traité  ,  qui 
peu  auparavant  avoit  foulevé  tout  le 
Royaume.  Quelques  (1)  Evêques  fe 
contentèrent  de  protéger  juridique- 
ment contre  la  réfolution  de  la  Diet- 
te.  Ils  crurent  par  là  constater  les 
droits  de  la  nation  fur  les  provinces 
aliénées  ,  &  fournir  à  leurs  defcen- 
dans  un  moyen  de  les  revendiquer,' 
s'ils  étoient  jamais  en  état  de  fe  les 
faire  rendre. 

Il  n'y  avoit  point  d'apparence  que 
Cafimir  voulût  un  jour  efTayer  de  dé- 
truire fon  ouvrage.  Il  n'en  étoit  pas 
de  cette  cefîion  honteufe  comme  de 
celle  qu'il  avoit  déjà  faite  quatre  ans 
auparavant  aux  Ducs  de  Siléfie.  Il 
craignoit  trop  les  Teutoniques  ,  pour 
ofer  jamais  fe  commettre  avec  eux , 
&  il  méprifoit  trop  les  Siléfiens  pour 
n'ofer  leur  faire  infuite. 

Quoiqu'il  fut  convenu  par  un  (2) 
■  .   + 

(i)DlugoJf.  ubifuprà.  Stan.  Sarnicp,  1141. 
{z)   On  peut  voir  cet  a&e  tout  au  long 

afte 
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atte  en  forme  qu'il  renonçoit  pour  lui  ^ommê  * 
&  pour  fes  fucceffeurs  ,  à  tousfeSLE  grand. 
droits  fur  la  Siléfie ,  quoiqu'il  eût  pro- 
mis avec  ferment ,  &  fous  peine  d'ex- 
communication ,  que  pour  quelque 
fujet ,  ou  fous  quelque  prétexte  que 
ce  pût  être  ,  jamais  il  ne  redemande- 
ront aucune  terre  de  ce  Duché  ,  il 
n'eut  pas  pluftôt  fait  fa  paix  avec  les 
Chevaliers  ,  qu'il  (  1  )  afTembla  des 
troupes  &  voulut  s'emparer  de  Fra- 
venftadt ,  ville  alors  dépendante  de  la 
Principauté  de  Glogaw.  Maître  de 
cette  place ,  il  pénétra  dans  le  Diftricl 
de  Sagan ,  qu'il  fe  hâta  de  réduire  , 
pour  ne  pas  biffer  au  R.oi  de  Bohême, 
Souverain  de  toute  la  province  ,  le 
loifir  de  la  fecourir.  L'épouvante  fe 
répandoit  dans  les  contrées  mêmes  les 
moins  acceflibles  aux  armes  des  Polo- 
nois.  On  prit  le  parti  de  leur  deman- 
der la  paix  &  (2)  Cafimir  l'accorda  à 

dans  le  premier  Tome  des  Ecrivains  de  Silé- 
fie, p.  775.    H  eft  daté  de  Cracovie  ,  l'an* 

(1)  Cromer.p.  310.  Dlugojf.p.  106S.  Hene- 
lit  ah  Hennenfeld.  p,  284.  Andr.  Cellar.  regn, 
Vol,  àefcrip.f.  220. 

(2)  Dlugofpag.  1069. 

Tome  III.  M 
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:rIii.  jes  conditions  moins  dures  ,  au  on  ne 
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l  e  grand.  1  avoit  eipere.  Il  céda  genereuiement 
J34î-      toutes  Tes  conquêtes,  &  il  ne  retint 
que  Fravenftadt ,  qui  fut  dès  ce  mo- 
ment incorporé  à  la  couronne  ,  &  qui 
n'en  a  point  été  féparé  depuis. 
1344.  Cet    accord   précipité  (  i  )  irrita 

prefque  autant  le  Roi  de  Bohême  que 
l'invafion  qui  y  avoit  donné  lieu. 
Toujours  ennemi  de  la  Pologne'  >  il 
réiblut  de  ne  pas  laifTer  impunis  les 
maux  qu'elle  avoit  faits  à  des  Princes 
fes  varTaux.  Ses  grands  armemens  dé- 
voient caufer  à  la  nation  d'autant  plus 
d'allarmes  ,  que  les  Tartares  la  mena- 
çaient en  même  temps. 

Les  (2)  PaifTes ,  autrefois  efclaves 
de  ces  peuples  féroces  ,  aimoient 
mieux  fe  remettre  fous  leur  joug ,  que 
d'obéir  aux  Polonois  leurs  nouveaux 
maîtres.  Excitez  par  deux  Seigneurs 
de  leur  pays  ,  qui  trahi  ffoient  leur  de- 
voir &  la  confiance  du  Prince  ,  ils 
follicitoient  depuis  quelque  temps 
le  Kan  de  Krimée  ,  de  les  fubjuguer 
-  -- 

(1)  Id.  pag.  1073.  Cromer.pag.  312. 

(2)  Dlugojf.  pag.  1071.  Cramer,  pag.  311. 
Neugebaver.  p.  202. 
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de  nouveau.   Ils  n'étoit  pas  aifé  d'é-CAsrMIRlI,L 
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mouvoir  ce  barbare  par  des  ientimens  t  E  grand. 
d'honneur  ;  mais  à  force  de  lui  repré-  im* 
fenter  ,  qu'en  fe  laiffant  enlever  des 
fujets  fidelles  ,  il  perdoit  les  tributs 
qu'il  en  retiroit ,  &  qu'ils  étoient  d'ail- 
leurs tous  difpofez  à  la  révolte  au 
moindre  effort  qu'il  feroit  pour  les 
féconder ,  ils  le  déterminèrent  enfin 
à  prendre  les  armes. 

Déjà  (  1)  un  formidable  effain  de  ces 
brigands  avoit  paffé  les  frontières  ,  & 
fe  précipitoit  vers  la  Capitale,  pour  la 
foumettre  &  la  piller.  Ni  leur  deffein , 
ni  leurs  forces  n'étonnèrent  Cafimir.  Il 
marcha  au-devant  d'eux  ,  &  les  (  2  ) 
trouvant  fur  l'autre  bord  de  la  Viftule 
qu'ils  alloient  franchir,  il  leur  en  difpu- 
ta  le  paffage.  Il  fit  voir  en  cette  ren- 
contre tout  ce  que  peut  la  fermeté  5 
quand  la  prudence  &  l'activité  l'ac- 
compagnent. Les  efforts ,  les  rufes  des 
Tartares  furent  inutiles.  Leur  feule  ref- 
fource  ait  de  fe  retirer ,  &  leur  bon- 


(1)   Dlugojf.  fag.  1072. 

(i)ld.ibid.  Herbitrt.de  Fuljîin.  pag.  103. 
vers.  Anonym.  Archi-diac.  Gnefnenf.  Chrome, 
CracQV.p.97. 

M  ij 
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Casimir. iii.  heur  je  ne  pas  combattre.  Plus  hen- 
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i  e  grand,  reux  même  qu  ils  ne  1  eiperoient ,  ils 
JM4-  ne  furent  point  pourfuivis  ;  mais  crai- 
gnant toujours  de  l'être  ,  ils  ne  purent 
ravager  qu'à  la  hâte  les  provinces 
qu'ils  avoient  déjà  traverfées,  &  qu'ils 
s'étoient  flattez  de  dévafter  à  loifir. 
Cafimir  fauvoit  cette  portion  de  fes 
Etats  fans  la  défendre  ;  &  il  ne  reftoit 
prefque  plus  rien  à  craindre  d'un  tor- 
rent ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  s'écouler 
fans  bruit  &  fans  obïtacle. 
*34î.  Celui  qui  s'avançoit  du  côté  de  la 

Siléfie  paroiffoit  plus  dangereux.  Le 
Roi  (  i  )  Jean  ,  avoit  pris  quantité 
d'Allemands  à  fa  folde  ;  &  avec  les 
Bohèmes  &  les  Siléfiens ,  il  étoit  prêt 
à  pénétrer  dans  le  cœur  du  Royaume. 
Ce  Prince  ,  quoique  devenu  aveugle 
depuis  quelque  temps ,  commandoit 
lui- même  fon  armée,  &  telle  étoit 
fa  fureur  ,  qu'il  (  i  )  confentoit  de 
mourir ,  &  qu'il  proteïtoit  de  mourir 
■i  h  L  ■ 

(i)  Dlugojf.  pag.  1073.  , 

(2)  Id.  ibid.  Stanifl.  Sarnic.  Annal.  Polon. 
£.1141.  Vafi.  ab  Hirtenb.  Fier.  Polon.  Lib.  II. 
Cap.  XIX.  pag.  1 1 7.  Cromer.  p.  3  1 2.  Herburt, 
de  Fulftin.  pag.  104*  Hendii  ab  Kennenfeld» 
Annah  Silejïa>.p.  286, 
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heur  de  toucher  de  les  mains  les  murs  1 1  grand. 
de  Cracovie.  I34î" 

Les  Polonois  n'étoient  point  en  état 
de  s'oppofer  à  fa  marche.  C'étoit 
beaucoup  qu'ils  n'en  craigniffent  point 
les  fuccès.  Répandus  aux  environs  de 
la  ville  ,  ils  en  biffèrent  former  le 
fiége  ,  &  le  firent  lever  prefqu'en  mê- 
me temps.  Uniquement  attentifs  à 
refferrer  les  Bohèmes  dans  leurs  lig- 
nes ,  à  furprendre  leurs  convois  ,  à 
leur  couper  les  vivres  ,  ils  les  obli- 
gèrent d'abandonner  leurs  entreprifes 
&  de  retourner  fur  leurs  pas. 

Occupez  dès -lors  à  faire  le  dégât 
dans  leurs  propres  campagnes  ,  ils  ne 
voulurent  pas  même  fouffrir  que  l'en- 
nemi fe  retirât  impunément.  Le  Roi 
de  Bohême  fe  trouvoit  réduit  à  la  né- 
ceffité  de  combattre  pour  empêcher 
fes  troupes  de  périr  ;  même  en  fuyant 
les  Polonois  ,  il  défiroit  de  les  ren- 
contrer &  d'engager  avec  eux  une 
affaire.  Il  ne  les  vit  paroître  que  lorf- 
qu'il  eut  partagé  fon  armée  pour  lui  fa- 
ciliter les  moyens  de  fubfiffer.  Une  (1) 

(1)  Dlugofpag.  1074. 
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Casimir III.  part'e    avojt    pY'ls    ]a     route    de    (   I  ) 
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le  grand. Lelow,  1  autre  ,  celle  (2)  dllkuich. 
I54y-  Ces  deux  corps  furent  attaquez  en 
même  temps  ;  mais  fi  à  propcs?&  avec 
tant  d'avantage, qu'ils  furent  contraints 
de  plier.  Quelques  bataillons  échap- 
pèrent à  peine  dans  le  trouble  &  le 
déiordre  du  combat.  Tout  le  refîe 
expira  fous  le  fer  ,  ou  prit  le  parti  de 
fe  rendre. 

Un  fi  grand  échec  fut  d'autant  plus 
fenfible  au  Roi  Jean  ,  qu'il  n'a  voit 
été  long-temps  occuppé  que  des  char- 
ges &  des  loix  qu'il  devroit  impofer 
à  la  nation  dès  qu'il  l'auroit  fou- 
mife.  Ce  Monarque  avoit  une  forte 
de  valeur  fans  règle  &  fans  conduite  , 
&  qui  étoit  moins  une  vertu  qu'une 
panion.  Il  afTrontoit  les  périls  fans  les 
prévoir  ,  les  elTuyoit  fans  les  con- 
noître  ,  en  fortoit  fans  expérience  , 
&  s'y  r'engageoit  fans  réflexion.  Il 
en  donna   (  3  )   une  preuve   l'année 

(ï)  Andr,  Cellar.  Pol.  Defcript.p.  1^3. 

(2)  Id.  pag.  \6<). 

(3)  Dlugojf.  pag.  1078.  Cromer.  pag.  313, 
Paul.  Siransk.  Rep.  Bohem.  Cap.  VIII.  §.  XLT. 
p.  252.   Albert.  Krantz.  Saxon,  Lib,  IX.  Cap. 

xxm.p,  246, 
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d'après  ,   lorfqu'à  la  fameufe  batail- c-^ 
le  de  Crecy,  où  il  vola  au  fecoursLE  grand. 
de  la  France  ,  voyant  PAnglois  vie-      I54*' 
torieux  9  il  fe  fit  mener  par  deux  ca- 
valiers au  plus  fort  de  la  mêlée  ,  & 
combattant  au   milieu    d'eux  ,  tout 
aveugle  qu'il  étoit ,  il  fe  fit  tuer  par 
un  emportement  inutile  ,  &  tout  au 
plus  pardonnable  à  ces  (  i  )  Décies 
fuperîïitieux  ,  qui  en  fe  dévoilant  à  la 
mort  croyoient  rétablir  les  affaires  dé- 
fefpérées  de  leur  patrie. 

Délivré  d'un  ennemi  fi  redouta-  1347. 
ble  ,  Cafimir  ne  fongea  qu'à  régler 
l'intérieur  de  fes  Etats.  Semblable  à 
Augufte ,  il  avoit  peu  de  goût  pour 
la  guerre  ,  mais  un  talent  fingulier 
pour  commander  à  une  nation.  Affec- 
tant ,  comme  cet  Empereur  ,  de 
n'être  occupé  que  du  bonheur  de  fes 
peuples  ,  il  avoit  l'art  de  faire  oublier 
fes  vices  ,  lors  même  qu'il  les  con- 
damnoit  dans  les  autres  avec  le  plus 
de  rigueur. 

Il  étoit  temps  qu'il  entreprît  de  po- 
licer  des  fujets  ,  qui  jaloux  de  l'auto- 

(1)  Tu- Liv.  Lib.  VIII.  Cap.  IX.  &  Lib.  X. 
Cap.  XXVIII. 
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^^i1' rite  de  leurs  maîtres  s'efforçoient  de- 
le  grand,  puis  quelque  temps  de  la  partager, 
I347*  Le  nouveau  Légiilateur  trouva  tout 
d'un  coup  dans  la  fupériorité  de  fon 
génie  ,  ce  que  l'étude  &  l'expérience 
n'auroient  pu  lui  fournir.  Ses  lumiè- 
res étoient  même  d'autant  plus  fûres  , 
qu'elles  n'étoient  point  l'effet  d'un 
travail  inquiet  &  férieux. 

Il  comprit  de  lui-même  qu'il  ne  de- 
voit  abroger  aucune  des  coutumes 
qui  avoient  pris  naiffance  avec  l'Etat, 
Il  les  refpe&a  comme  autant  de  loix 
confacrées  par  le  temps  &  par  l'habi- 
tude. Elles  lui  parurent  effentielles  à 
la  forme  du  gouvernement  y  &  aurli 
néceffaires  au  maintien  de  fon  pou- 
voir ,  qu'à  la  fureté  de  fes  peuples.  II 
toucha  uniquement  à  ces  ufages  que 
la  corruption  des  mœurs  ,  la  licence 
des  guerres  ,  la  barbarie  qui  régnoit 
encore  ,  avoient  introduits  r  &  qui 
établifToient  des  droits  aufïi  bizarres 
que  tyranniques. 

On  ne  Ci)  connoifîbit  prefque  plus 
dans  le  Royaume  ,  ni  honneur,  ni 
bonne  foi  ,  ni  probité  ,    ni  juftice. 

(i)  Dluçofllpaç*  il 80, 

L intérêt 
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l'intérêt  étoit  la  feule  règle  de  la  fidé-  cfX£mé 
lité  ,  &  perfonne  ne  rougiffoit  de  fes  le  g  r  an». 
perfidies.  Le  feul  moyen  de  prévenir       IJ4/* 
la  fraude  étoit  d'en  ufer.  Devenue  né- 
ceflaire  par  un  befoin  mutuel  ,  elle 
avoit  éteint  la  confiance  ;  &  la  con- 
fiance éteinte  avoit  achevé  de  rompre 
tous  les  liens  de  la  fociété. 

Ceux  qui  dévoient  réprimer  ces 
défordres  ,  s'étudioknt  eux-mêmes  à 
les  fomenter.  Les  brigues ,  les  factions, 
l'inhumanité  ,  la  convoitife  régnoient 
dans  les  tribunaux.  Les  Juges  com- 
mandoient  aux  loix  ,  &  l'intérêt  ou  le 
caprice  décidoient  feuls  de  la  vie  & 
de  l'honneur  des  citoyens.  La  (1)  rè- 
gle la  plus  ordinaire  pour  terminer  les 
procès  étoit  de  faire  écrire  un  fer- 
ment ,  qu'on  donnoit  à  lire  à  l'une 
des  parties.  Si  celui  qui  devoit  le  pro- 
noncer ,  ne  le  proféroit  d'un  ton  ferme 
&  bien  articulé  ;  fi  au  lieu  d'un  terme, 
il  en  employoit  un  autre  ,  ou  plus  foi- 
ble  ou  plus  exprefïïf  même ,  que  celui 
qu'il  fupprimoit  ;  s'il  héfitoit  ,  s'il 
laifToit  entrevoir  la  moindre  altération 

mu      1      — —  1  1  i.  ■  1  j 

(1)  Id.ibid.  Cr orner,  p.  313.  Neugebaver, 
t>.  zoa.  Stan.  Sarnic%  Annal,  Pol,  p.  U41. 
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Casimir  ni.  fur  fon  yifage  ,  quelque  bon  que  fut 
isg und.  fon  droit ,  il  perdoit  fa  caufe ,  &  deve- 
IH7*  noit  un  objet  d'averfion  &  de  mépris. 
Un  ufage  fi  barbare  méritoit  ,  fans 
doute  ,  d'être  aboli.  Il  le  fut  avec  plu- 
fieurs  autres  également  contraires  au 
droit  &  à  la  raifon.  Cafimir  voulut 
enfin  établir  dans  la  nation ,  une  Ju- 
risprudence raifonnable ,  claire  9  aifée, 
&  uniforme.  Il  convoqua  une  (  1  ) 
Diette  à  Wiflicza ,  où  ayant  arTem- 
blé  tout  ce  qu'il  connoiffoit  dans  fes 
Etats  ,  de  gens  habiles  ,  il  les  char- 
gea d'une  refonte  générale  des  loix. 
Il  préfidoit  à  leur  travail  ,  les  aidoit 
de  fes  confeils  ,  les  étonnoit  fou- 
vent  par  l'étendue  de  fes  lumières. 
Ses  (2)  nouvelles  Ordonnances  fu- 
rent acceptées  ,  &  s'il  ne  déracina  pas 
entièrement  tous  les  vices  ,  il  eut  du 
moins  lieu  de  fe  promettre  ,  que  des 
dehors  fages  une  fois  accréditez  ,  & 
rendus  même  néceffaires  ,  amene- 
roient  infenfiblement  parmi  fes  peu- 


(1)  Dhgojf.p.  1 1 8r. 

(2)  Id.  p.  ic8z.  Stan.Sarnic.p.  1147.  Chrtft* 
Hartknoch.  de  rep.  Polt  Lib.  IL  Cap.  IL  p.  3  j6. 
3Î7, 
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pies  un  véritable  amour  de  la  vertu.    Casimir,  m. 

tt      j  ,r  .  .    .  r  iurnomme 

Un  des  motifs  qui  lui  fit  entrepren-  legond. 
dre  la  réformation  de  la  juftice ,  ce  fut  1 547" 
la  .tèndrefie  qu'il  avoit  pour  les  pau- 
vres ,  toujours  opprimez  dans  leurs 
différens  avec  les  Grands  de  l'Etat.  Il 
vouloit  être  l'appui  de  ces  malheu- 
reux. Il  ne  fe  croyoit  riche  &  puifTant 
que  pour  les  défendre.  Il  ne  fe  réfer- 
voit  même  de  fes  biens  ,  que  le  foin 
de  les  faire  valoir  pour  foulager  leur 
mifère.  Aufîi  (1)  l'appelloit-on  le  Roi 


(1)  Dlugojf.p.  1165.  G  orner,  p.  3  15».  NicoL 
€hv:alkouwski.  regn.  Pol.  jus  public.  Lib.  I. 
Cap.X.p.  205:.  Stan.  Sam.  Ann.  Pol. p.  1143, 
Les  Payfans  étoient  alors  dans  un  efclavage 
affreux.  Leurs  Seigneurs  avoient  fur  eux  un 
droit  abfolu  de  vie  &  de  mort ,  jufques-là 
même  qu'aucun  Juge ,  aucun  Palatin ,  ni  le 
Roi  lui-même  ne  pouvoient  les  punir ,  quel- 
ques crimes  qu'ils  eufTent  commis  ,  même 
dans  les  reiTorts  d'une  Jurifdiétion  étrangère. 
Lés  Seigneurs  étoient  en  droit  de  les  récla- 
mer ,  &  il  n'appartenoit  qu'à  eux  d'en  faire 
juftice.  Cafîmir  lui-même  fut  obligé  l'an 
1366.  de  reconnoître  ce  droit  des  Nobles  fur 
leurs  fujets.  Uladiflas  Jagellon  fut  auffi  con- 
traint de  le  confirmer  en  1428.  Voyez  Simon. 
Okolski.  orb.  Pol.  Tom.  III.  pag.  1$.  16.  Nous 
avons  déjà  vu,  pag.  148.  du  Tome  fécond  de 
cette  Hiftoire ,  comment  les  payfans  étoient 
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Casimir  m.  jes  payfans  ;  mais  ce  titre  qu'un  au- 
ftiGk akd.  tre Prince  auroit  dédaigné  par  orgueil, 
J347.      il  ne  s'en  défendoit  que  par  modeftie  , 
&  il  n'oublioit  rien  pour  le  mériter. 

Il  ne  lui  manquoit  plus  pour  ache- 
ver de  policer  le  Royaume  ,  que  d'y 
ramener  les  beaux  arts ,  les  vrais  fou- 


traitez  par  les  Nobles  qui  voyageoient.  Tou- 
ché de  leur  miférable  état ,  Ca/îmir  voulut 
du  moins  adoucir  leurs  peines.  Warfevic 
Lib.  I.  de  opt.ftat.  libert.  p.  120.  rapporte  que 
lorfque  ces  fortes  de  gens  venoient  Ce  plain- 
dre à  lui  de  l'injuftice  de  leurs  maîtres,  il 
avoit  coutume  de  leur  demander  ,  s'ils  n'a- 
voient  chez  eux  ni  pierres ,  ni  bâtons  pour 
Ce  défendre.  Il  ordonna  enfin  que  les  biens 
des  payfans  mourans  fans  enfans  feroient  dé- 
volus, non  à  leurs  Seigneurs,  mais  à  leurs 
plus  proches  parens  ;  qu'il  feroit  permis  à 
tout  payfan  de  fe  retirer  où  il  voudroit ,  s'il 
étoit  vexé  par  les  voleries  de  ion  maître  ,  ou 
que  ce  maître  eût  déshonoré  fa  femme  ou 
fa  fille.  Il  prétendit  aufîi ,  qu'aucun  payfan 
ne  fut  donné  par  fon  Seigneur  en  otage  ,  ou 
pour  caution.  Herburt.  in  fiât,  rcgni  Polon, 
tit.  Kmetho.  -p.  252.  &  feqq.  Paul.  Szerbic, 
part.I.  Confi.  Cap.  XII.  p.  48.  &  feqq.  Ces 
réglemens  furent  mal  obfèrvez  dans  la  fuite , 
Se  encore  à  préfent ,  les  payfans  font  prefque 
aufïi  efclaves  en  Pologne  ,  qu'ils  Tétoient 
avant  Cafimir.  Voyez  ce  qu'en  dit  Warfevic 
dans  le  Livre  cité ci-dejfus  ,p%  ix3« 
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tiens  des  loix  &  des  vertus  civiles .■<■£££ m. 
Cafimirl.   les  y  avoit  attirez  autre-  tE  g  *.  a  *  *-. 
fois  ;  mais  ces  fruits  précieux  avoient      Iî47* 
dégénéré  prefque  au  moment  qu'ils 
avoient    commencé    d'éclore.     Des 
mœurs  plus  adoucies  dévoient  natu- 
rellement leur  procurer  un  fuccès  plus 
heureux.  Le  terrein  ,  fi  j'ofe  ainfi  par- 
ler ,  paroiffoit  plus  propre  à  les  faire 
croître  ,  &  les  Polonois  fe  montroient 
plus  difpofez  à  les  cultiver.  Il  ne  s'a- 
gilToit  que  de  détruire  dans  la  nation 
des  préjugez  injuftes,  qui  lui  cachoient 
le  prix  des  talens  ,  dont  elle  avoit 
befoin.  Les  Grands  fouverainement 
fiers ,  fe  faifoient  une  efpèce  de  bien- 
féance  de  ne  rien  fçavoir  ;  &  le  peu- 
ple ,  par  cela  même  qu'il  étoit  peu- 
ple ,    ne  voyoit  rien  au-delà  de  ce 
qu'il  avoit  appris. 

Le  Roi  (i)  prit  le  parti  d'ouvrir  fes 
Etats  à  tous  les  étrangers  ,  qui  vou- 

(i)  Cromer.  pag.  315?.  Dlugof  pag.  1082. 
Hartknoch.  de  rep.  Fol.  Lib.  I.  Cap.  II.  p.  7*. 
Neueebaver.  Bifi.  Polon.  Lib.  III.  pag.  20?. 
Taftor.  ab  Hirtenb.  Flor.  Fol.  Lib.U.pag.  1 1*. 
Stan.  Sarnic.  Annal.  Polon.  Lib.  VII.  Cap.  I. 
pag.   1142.  Andr.  Cellarii.  Defcnpt.  Folon. 
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Casimir  ni.  Croient  v  apporter  leur  induftrie.  Il  y 

iurnomme  .    J     . LA  .  r      1  * 

i.e  grand,  vint  des  Allemands  en  foule  ;  mais 
*347-      quelles  lumières  pouvoit-on  attendre 
d'un  peuple  à  peine  éclairé  &  qui  ne 
devoit  qu'à  une  lourde  imitation  ,  des 
idées  qu'il  fuivoit  fans  rafinement  & 
fans  délicaterTe  ?  Aufîi  les  progrès  ne 
furent  ni  bien  rapides  ,  ni  bien  grands. 
On  peut  en  juger  par  l'état  préfent  de 
la  Pologne ,  où  il  refte  beaucoup  de 
chofes  à  perfectionner  ,  peut-être  mê- 
me beaucoup  plus  à  faire.  Les  Sei- 
gneurs amollis  par  leurs  richeffes  ,  ne 
fongent  point  à  s'orner  l'efprit ,  &  le 
refte  de  la  noblefTe ,  privé  de  biens ,  ne 
s'étudie  point  à  réparer  ce  défaut  par 
les  rerTources  du  génie.  Mais  déjà  plu- 
fieurs  fujets  de  la  nation  font  étonnez 
du  fç avoir  ,  &  ils  l'approuvent  ;  &  le 
temps  ne  paroît  pas  éloigné  où  ils  ne 
croiront  point  fe  dégrader  par  leur 
application  aux  Belles  -  Lettres.  Les 
peuples  qui  s'y  adonnent  le  plus  ,  ne 
les  ont  précédez  que  d'environ  un  fié- 
cle  ;  &  les  Polonois ,  à  qui  il  ne  man- 
que ni  difcernement ,  ni  jufterTe  ,  peu- 
vent aifément  les  atteindre  ;  il  en  eil 
même  ,  qu'ils  font  capables  de  fur- 
paifer. 
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Peu  fatisfait  de  tout  ce  qu'il  avoit  Casimir  in. 

,       ,  .  i      V      t-  iurnomme  , 

entrepris  pour  le  bien  de  les  Etats  ,  LE grand. 
Cafimir  voulut  travailler  à  les  mettre  I347# 
hors  d'infulte.  Il  avoit  appris  des  Che- 
valiers Teutoniques,  de  quelle  impor- 
tance étoient  dans  un  pays  ,  les  for- 
terefTes  qui  le  défendoient.  Les  Polo- 
nois  malgré  leur  courage  avoient  cent 
fois  échoué  contre  de  fimples  murs. 
Ce  fut  ce  qui  l'engagea  à  faire  (i)  en- 
vironner de  foriez  &  de  remparts  tou- 
tes les  villes  anciennes  ,  &  à  con/trui- 
re  des  forts  ,  non-feulement  fur  les 
frontières  pour  arrêter  l'ennemi  ;  mais 
dans  le  fein  même  des  provinces  pour 
contenir  fes  peuples  dans  le  devoir. 

Frappé  d'une  autre  idée  aufîi  uti- 
le ,  peut-être  même  également  nécef- 
faire  ,  ce  Prince  (2)  voulut  encore 
embellir  le  Royaume.  C'étoit  un  nou- 
veau moyen  de  pourvoir  à  fa  fureté. 
Il  fentoit  que  des  ornemens ,  même 
fuperflus,  pouvoient  contribuer  à  ren- 
dre un  Etat  plus  refpectable.  Il  étoit 
du  moins  perfuadé  ,  qu'ils  étoient  ca- 


(1)  Cromer.  fag.  315.  323.  328.  Dlugojff, 
fag. 10P7.  1150.  1163. 

(2)  Ji.p,  1132.  1133.  Cromer.  p.  323. 
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casimib.hi.  pables  d'élever  le  génie  d'une  nation  , 
iEGRAwD.en  lui  înlpirant  une  plus  haute  idée 
I547,      d'elle-même  ;  &  il  fouhaitoit  que  les 
fujets  ,  femblables  à  d'autres  peuples  , 
pufient  s'attacher  à  leur  patrie ,  même 
par  orgueil.   De -là  les  édifices  .pu- 
blics qu'il  fit  élever  ,  ces  (i)  Collèges, 
ces  Univerfitez  ,  ces  (  i  )  Hôpitaux  , 
ces  (3)  Eglifes  ,  ces  (4)  Villes  qu'il 
fonda  ,  monumens  de  fa  gloire  ,  aufii 
fomptueux   qu'ils  le  pouvoient  être 
dans  un  temps ,  oii  l'on  n'approuvoit 
en  toutes  fortes  d'ouvrages  que  l'ex- 
cès ,  l'énormité  ,  la  bizarrerie ,  &  où 
l'on  ne  connoifîbit  ni  cet  ordre  ?  ni 
cette  précifion  ,  ni  cette  variété  ,  qui 
fe  fentent  moins  des  apprêts  de  l'art  ? 
que  des  grâces  de  la  nature. 


(1)  Ibid,  Dlugojf.  pag,  1129, 

(2)  Cromer.  pag.  328. 

(3)  Dlugojf.  pag.  io$6.  1083.  10^0.  109 f« 
11 17.  1131.  1164.  Cromer.  pag.  317.  328. 
Chronic.  Princip.  Pol.  p.  60. 

(4)  Dlugojf.  pag.  1183.  Cromer.  pag.  3  14. 
Vid.Stan.  Sarnic,  Annal.  Pol.  p.  1147.  Alex. 
Guagnin.  rer.  Polon.  Tom.  I.p.  102.  Herburt. 
de  Fuljlin.  pag.  104.  vers.  &  110.  vers.  11 1* 
Anonym.  Archi-diac,  Gnefnenf,  Chronic,  Polm 
pag.  97-9%* 
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Tout  fembloit  concourir  au  bon- c"™nmê' 
heur  des  Polonois.  Pendant  que  Ca-u-G^AND. 
fimir    s'appliquoit    à   dégroflir   leurs      X347' 
mœurs  ,  Louis  qui  devoit  un  jour  les 
gouverner  ,  faifoit  éclater  fa  valeur 
&  s'inftruifoit  à  les  défendre. 

André  fon  frère  (r)  a  voit  été  étran- 
glé par  ordre  de  la  Reine  Jeanne ,  fon 
époufe.  Réfolu  de  venger  cette  mort, 
Loiiis  étoit  entré  dans  le  Royaume  de 
Naples  à  la  tête  d'une  puhTante  armée. 
Jeanne  (  2  )  avoit  été  contrainte  de 
s'enfuir  en  Provence  ,  avec  Loiiis  de 
Tarente  ,  fon'coulin ,  qu'elle  venoit 
d'époufer.  Ses  (3)  Etats  furent  enva- 
his ;  mais  ayant  levé  des  troupes  ?  Se 
s'étant  fait  un  puifTant  parti  dans  fon 
Royaume  ,  elle  voulut  en  chafTer  les 
Hongrois.  Ce  fut  alors  (4)  que  la 
guerre  qui  avoit  paru  quelque  temps 
affoupie,  fe  ranima.  Les  deux  Siciles 
furent  remplies  d'horreur  &  de  carna- 
ge.   Loiiis  reprit  tout  ce  que  la  tra- 


(1)  Dlugojf.p.  1075.  Cromer,  p.  313.  Petrt 
àe  Rewa.  rer.  Hungar.  Centur,  IV, p,  23, 
(z)  Dlugofi  pag.  1076. 
(l)U.pag.  1085. 
(4;  Id.pag.  io^i,  Petr.  de  Rewa.pag,  24, 
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Casimir  ni-hifon  ou  la  force  lui  avoit  enlevé  ,  & 
ie  grand. il  ne  craignoit  déjà  plus  ni  trouble,  m 
1347.  révolte  ,  lorfque  (  1  )  le  Pape  Clé- 
ment VI.  s'intéreflant  pour  la  Reine 
Jeanne  ,  engagea  ce  Prince  à  lui  don- 
ner la  paix.  Ce  n'étoit  aufîî  qu'à  con- 
dition que  le  Pape  lui  feroit  rendre 
fon  Royaume ,  que  cette  Princeffe  lui 
avoit  cédé  pour  une  fomme  très-mo- 
dique ,  la  ville  &  le  territoire  d'Avi- 
gnon. Les  égards  de  Loiiis  pour  le 
Souverain  Pontife,  dont  il  ignoroit,  ou 
dont  il  n'ofoit  condamner  les  motifs  , 
lui  firent  abandonner  fes  conquêtes  , 
jufqu'à  fe  contenter  de  la  gloire  de  {es 
exploits  pour  tout  dédommagement 
des  frais  de  la  guerre.  Mais  (2)  le 
temps  vint  011  il  trouva  un  vengeur 
de  la  mort  de  fon  frère  dans  Charles 
de  Duras  ,  qui  pour  s'emparer  du 
thrône  de  la  Reine  la  fit  (  3  )  mourir 


(t)  Dlugojf.  toi.  cit. 

(2)  Excerf  t.  de  Gefi.  Otton,  Tarent,  ex  Theo~ 
dor  de  Nyem.  &c.  Tom.  II.  Script,  rer.  Brunfu* 

î*g-  53- 

(3)  là.  p.  $4.  Dlugojf.  Tom.  II.  p.  5ï.  On 
a  fort  décrié  les  mœurs  de  la  Reine,  dont 
nous  parlons  ici  ,  fans  doute  à  caufe  du 
meurtre  commis  en  la  perfonne  d'André , 
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cruellement.  On  accufa  (1)  Loiiisc^"Xi,KlT,1- 
d  avoir  arme  le  bras  de  ce  Fnnce  ;  le  grand. 
mais  fi  le  pardon  qu'il  avoit  déjà  ac-  I347> 
cordé  ne  lui  fît  honneur ,  on  admira 
du  moins  {on  courage  ,  &  l'on  eut 
raifon  de  l'admirer.  Louis  aimoit  la 
guerre  fans  la  délirer  ,  il  la  faifoit 
fans  la  craindre  ;  il  y  eut  d'heureux 
fuccès  fans  en  être  ébloui.  Habile 
à  ramener  à  fes  defTeins  les  conjon- 
ctures les  plus  critiques  ,  rarement 
il  étoit  forcé  d'y  obéir  ,  &  alors 
même  ,  il  ne  leur  cédoit  qu'en  s'y 
montrant  fupérieur  par  fes  reflbur- 
ces. 


fon  époux.  Mais  pluiîeurs  Auteurs  de  nom  , 
&  qui  écrivoient  en  ce  même  temps ,  gens 
au  refte ,  qu'aucun  intérêt  n'engageoit  à  di{- 
fîmuler  fes  défordres  ,  l'ont  représentée ,  au 
contraire  ,  comme  une  PrincefTe  qui  avoit 
des  mœurs,  des  fentimens,  de  Teiprit ,  des 
talens  aimables.  C'eft  ce  que  le  judicieux  M. 
Leibnitz  a  fait  remarquer  Vrxf.  Tom.  II, 
fcript.  rer.  Brunfvic.p.  1 1.  Il  dit,  que  l'on  a 
fans  doute  ,  confondu  cette  Reine  Jeanne  , 
avec  fa  petite  nièce  Jeanne  II.  fil  e  de  Char- 
les de  Duras,  femme extraordinairement dé- 
bordée. 

!  (  1  )  Excerf  t.  de  Gejl.  Otton,  pag.  ?  2,  in  fine, 
Plugofip.  IO<?I. 
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Cfu"nora II,L     ^a  va^€Ur  ne  pouvoit  manquer  de 
it  g  r  a  N  d.  plaire  aux  Polonois  ,  qui  fe  croyoient 
IH7*      faits  uniquement  pour  les  armes  ,  & 
qui  dédaignant  depuis  quelque  temps 
l'oifiveté  laborieufe  de  Cafimir,  ne 
la  diftinguoient  point  d'une  pafîion  de 
langueur  &  de  molleffe.  Ils  affe&oient 
même  en   fa  préfence   des   difcours 
qu'aucun  Souverain  n'aima  jamais.  Ils 
loiioient  fon  Succeffeur ,  &  feignant 
d'exalter  le  choix  qu'il  en  avoit  fait , 
ils    témoignoient    adroitement   n'ap- 
prouver en  lui  que  le  difcernement 
qu'il  y  avoit  fait  paroître. 
,349<  Choqué  de  ces  fentimens  ,  Caiimir 

en  conçut  une  baffe  jaloufie  ,  qu'il  ne 
voulut  pas  même  que  l'on  prît  pour 
une  noble  émulation.  Il  avoit  honte 
de  difputer  de  gloire  avec  fon  neveu  ; 
&  il  eft  vrai  aufTi  qu'un  grand  cœur 
ne  devroit  être  excité  que  par  fa  pro- 
pre vertu ,  fans  aucun  égard  au  mé- 
rite des  autres.  Le  Roi  affembla  de 
nouvelles  troupes  ,   &  oubliant  les 
ménagemens  qu'il  devoit  avoir  ,  & 
qu'il  avoit  eus  en  effet  jufqu'alors  pour 
les  Lithuaniens  ,  il  courut  leur  enle- 
ver tout  ce  qu'ils  poffédoient  dans  la 
Ruffie. 
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Son  (  1  ;  expédition  fut  d'autant  plus  Casimir  in. 
heureufe  ,   que  les  Lithuaniens   ve-lEUgn™, 
noient  d'être  affaiblis  par  une  incur-     »m?« 
fion  des  Chevaliers  Teutoniques  dans 
leur  Duché  ,  &  par  une  bataille  qu'ils 
avoient  perdue  dans  le  fein  même  de 
la  Prufle  ,    où  par    repréfailles    ils 
avoient  été  faire  le  dégât.  Ainiî  (2)  les 
Provinces  de  Volhynie  ,  de  Beltz  ,  de 
Brzefcie  &  de  Chelm,  furent  envahies 
&  incorporées  au  Royaume  ,  prefque 
en  moins  de  temps   qu'il  n'en  falloit 
pour  les  parcourir. 

Des  conquêtes  fi  aifées  dévoient 
peu  fatisfaire  un  Prince  qui  ne  les 
avoit  entreprifes  que  par  un  motif  de 
gloire ,  fans  aucun  retour  fur  les. avan- 
tages qu'elles  pouvoient  procurer  à 
fes  Etats.  AurTi  ne  s'appliqua- t-il  qu'à 
en  rehaufîer  l'éclat  par  tout  ce  qui 
étoit  le  plus  capable  de  les  faire  briller 

(1)  Dlugojf.  p.  1085.  1086. 

(2)  Id.  pag.  1088.  Cromer.  pag,  314.  Stanl 
Sarnic.  Annal.  Vol.  p.  1141.  Hartknoch.  de  rep% 
Tolon.  Lib.  I.  Cap,  IX.  p.  1^3.  Alex.  Guagnin, 
rer.  Pol.  Tom.  I,  p,  10 1.  Herburt.  de  Fulftin. 
f.  105.  Anonym.  Archi-diac.  Gnefn.  Chronic. 
Cracov.  p.  9$.  Andr,  Çelhr.  Polon,  defcriptm 
fag.  306.  307, 
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Casimir III.  aux   yeux  de   fes   peuples.     Il   VOlllut 

le  grand,  qu  on  lui  décernât  un  triomphe  ,  & 
154?.  il  (r)  rentra  dans  la  Capitale  précédé 
de  fes  troupes  ,  entouré  de  tous  les 
Grands  du  Royaume  ,  &  traînant 
après  lui  les  captifs  qu'il  avoit  faits , 
Se  toutes  les  dépouilles  qu'il  avoit 
remportées. 

Un  fpe&acle  fi  pompeux  lui  fit 
bientôt  oublier  à  lui-même  cette  ma- 
ligne envie ,  qui  lui  avoit  infpiré  le 
derTein  d'une  guerre  injufte.  Il  fe  crut 
dès-lors  au  defîus  de  toute  comparai- 
fon  avec  fon  fucceffeur  ;  &  comme 
s'il  eût  été  comblé  de  gloire  ,  &  qu'il 
aie  lui  en  reftât  plus  à  acquérir ,  il  né~ 
gligea  festalens  les  'plus  précieux ,  & 
ternit  fes  vertus  les  plus  refpeda- 
blés. 

Il  regnoit  alors  en  Pologne  un  vice, 
que  le  temps  ,  ni  la  raiion  n'y  ont 
point  encore  flétri.  On  y  aimoit  indis- 
crètement les  plaifirs  de  la  table.  Ce 
fut  (2)  un  des  nouveaux  goûts  de 


(1)  Dlugojf.pag.  1088. 

(2)  Id.pag.  1166.  Cromer.pag.31S,  Stanl 
Sarnic.  Annal.  Polon.  p,  1147.  Neugeèaver* 
Hift.Pol.p.zii. 
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Cafimir.  Il  fe  livra  à  des  excès  ,  dont  CA<miR  rn« 

,        r  .  .  A  Mil  fuinommc 

les  luîtes  pouvoient  être  terribles  dans  ugrand. 
un  Prince  à  qui  l'on  ne  réfiftoit  point.  lH9' 
Heureufement  dans  fon  abrutifTement 
même  ,  fage  encore  par  inftinft  ,  il 
montroit  une  douceur  &  une  généro- 
fité  qui  cautionnoient  la  bonté  de  fon 
caractère. 

Ce  dérèglement  en  fit  revivre  de 
plus  honteux.  Son  incontinence  de- 
vint plus  effrénée ,  &  elle  ne  fuppofa, 
non  plus  qu'auparavant ,  ni  un  choix 
fort  fcrupuleux  ,  ni  un  goût  excefîive- 
ment  délicat ,  ni  des  attachemens  bien 
durables.  Le  (1)  Salomon  de  la  Po- 
logne fe  fît  des  idoles  de  toutes  les 
femmes  qui  troubloient  fa  raifon.  Il 
n'employa  plus  le  pouvoir  que  fon 
rang  lui  donnoit ,  qu'à  les  enyvrer  des 
mêmes  parlions  qu'elles  lui  avoient 
infpirées.  Il  efl  vrai  qu'il  eût  pu  fou- 
vent  s'épargner  ce  foin ,  la  plufpart 
des  femmes  ,  par  des  motifs  d'intérêt , 
ou  de  vaine  gloire  ,  craignant  pluiïôt 
d'échapper  à  fes  defirs  ,  que  de  parta- 
ger fes  foiblefTes. 


(1)  Anonym.  Archi-diac%  Gnefn,  $ag.  98» 
Plugcfp.  1088. 
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^urnomm"'  A  l'exemple  des  Princes  de  l'Orient, 
le  grand,  il  (i)  en  renferma  plufieurs  dans  des 
■M*  Palais  ,  &  il  multiplia  fi  fort  ces  lieux 
de  licence  ,  que  les  Evêques  prièrent 
le  Pape  de  les  faire  abolir.  La  crainte, 
ou  la  politique  les  empêchoit  peut- 
être  de  porter  leurs  remontrances  jus- 
qu'au pied  du  thrône.  Un  (2)  Prêtre 
de  Cracovie  ,  nommé  Martin  Baricz- 
ka  ,  ofa  blâmer  leur  conduite  ;  & 
moins  fage  ,  ou  plus  hardi ,  il  alla  re- 
procher à  Cafimir  toute  l'horreur  de 
fes  fcandales.  Il  fut  puni  de  fa  témé- 
rité. Le  Roi  le  Et  jetter  dans  la  Vifhi- 
le  j  où  il  périt  ;  victime  d'une  piété 
dont  l'aveugle  chaleur  effaçoit  prefque 
tout  le  mérite. 

Outrez  de  ce  meurtre ,  les  Polonois 
(3)  crurent  voir  revivre  dans  leur  Prin- 
ce un  autre  Boleilas  II.  Aum*  (4)  regai?- 
derent-ils  comme  un  châtiment  que  le 
ciel  leur  envoyoit  en  expiation  de  ce 
crime  j  la  pelle  qui  fe  répandit  pref- 
*  >      1    1    .    1     .il       1  ■  1 1  p— — ^» 

(1)  IbicU 

(2)  là.  pag.  io8p.  Cromer.  pag.  315".  Herb* 
de  Fuljlin.p.  iof.  Stan.  Sarnic.  p.  1 142.  4«P- 
nym.  Archi-diac.  Gnefn.  Chron.p.  ^8. 

(3)  DlugQjJ.  loc.  cit. 

(4)  là.  pag.  io<?o,  lopi.  Cromer.  ttl'l  fuprà. 

quq 
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que  aufîi-tôt  dans  l'Etat ,  &  (  i  )  qui  Casimir  nr. 
avoit  déjà  parcouru  toute  1  Europe.  LE  grand. 
Les    Lithuaniens  fur-tout  qui  s'em-      ,J4?4 
preflbient  de  reprendre  les  Provinces 
de  la  Rufîie  ,  leur  parurent  les  minis- 
tres d'une  vengeance  qu'ils  croy oient 
ne  pouvoir  éviter.  Telle  étoit  l'idée 
de  la  NoblerTe  des  frontières  ,    qui 
voyoit  leur  armement.  Elle  ne  fit  rien 
pour  les  repoufler  ,  ou  elle  ne  fît  que 
des  efforts  inutiles. 

Soit  que  les  Lithuaniens  eiuTentdé-  *it* 
ja  preffenti  ce  découragement  de  la 
nation ,  ou  qu'il  leur  fuffît  de  leur  ref- 
fentiment  pour  exciter  leur  courage  , 
ils  (  2  )  fondirent  hardiment  dans  le 
fein  du  Royaume ,  où  ils  dépeuplè- 
rent les  Diftri&s  de  Radom  &  de  Sen- 
domir.  De -là  fe  (  3  )  rejettant  vers 
Leopold  ,  ils  n'oferent  en  faire  le  fié- 
ge  ;  mais  ils  en  brûlèrent  tous  les  en- 
virons. Ils  pénétrèrent  enfuite  dans 
le  Palatinat  de  Beltz  ?  dont  ils  invefti- 

(1)  Vlugojf.  pag.  1073.  1086.  Chrome.  En- 
gelhuf.  Tom.  Il.fcript.  rèr.  Brunfvic.p.  1127. 
1 1 3 1 .  1 1 3  3 .  Herm.  de  Lerbeke  Chrome.  Epife* 
Mindenf.  eod.  Tom.pag.  1$  r, 

(2)  Dlugofi pag. io$o, 

(3)  Id.  pag.  io<?2. 

Tome  III.  O 
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Casimir  iii.  rent  ]a  Capitale.  Les  habitans  les  vî- 

lurnomme  x         .   r  ni 

iïGRAND.  rent  a  peine  ,  qu  ils  leur  en  ouvrirent 
,5Î0,  les  portes  ,  après  avoir  fait  main-baffe 
fur  la  garnifon  qui  y  commandoit. 
Vlodzimierz  fuivit  cet  exemple  ,  & 
(  i  )  tout  le  pays  fut  pluitôt  rentré  fous 
l'obéiffance  de  fes  anciens  maîtres  , 
que  Cafimir  ne  fût  revenu  de  l'affou* 
piffement  où  il  étoit. 
i3îz.  Ce  Prince fe  réveilla  enfin,  &  (2) 

ayant  renforcé  fon  armée  de  tous  les 
Hongrois  que  Loiiis  fon  neveu  lui 
amena  ,  il  rentra  dans  la  Ruiîie ,  livra 
bataille  aux  Lithuaniens ,  fit  leur  Duc 
prifonnier  ,  &  reprit  la  Volhynie  , 
qu'il  (  3  )  perdit  néanmoins  bientôt 
après ,  dès  que  le  Prince  Lithuanien 
échappé  de  fes  fers ,  put  fe  remettre 
à  la  tête  de  fes  troupes. 

Dans  cette  alternative  de  malheurs 
&  de  fuccès ,  il  parut  en  Pologne  un 
phénomène  nouveau.  Des  (4)  hom- 
mes &  des  femmes  venus  de  Hongrie  , 


(1)  Anonym.  Archi-diac.  Gnef.  brev.  Chron, 
$ag.  <?8. 

(2)  Dlugofpag.  io<?3. 

(3)  Cr orner,  fag.  316. 

(4)  Dlugojf.  pag%  10^4.  Boguphali.  Epfc, 
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inondèrent  tout  à  coup  la  plufpart  des  C/ASIM,R  T^ 

...  N    .,  •  \     1         •  1  {innomme 

villes  ,  ou  ils  entroient  a  demi  nuds  ,  le  gr  and± 
pouffant  de  longs  gémiffemens  ,  &  fe      I35U 
déchirant  le  corps  avec  des  fouets  ar- 
mez de  pointes.  C'étaient  de  ces  fac- 
tures ,  appeliez  (  1  )  Flagellans  ,  qui 
avoient  infecté  la    Bohême   le  iiécle 


Tofnan.  Chronic.  Pol.p.  74.  Henelii  ab  Hennen- 
feld.  Annal.  Silef.  pag.  28p. 

(r)  On  ne  fçait  pas  bien  quelle  en  étoit- 
l'origine.  On  les  vit  paroitre  en  Bohême 
avant  l'an  1161.  Chron.  Riddagshuf.  Tom,  17. 
Script,  ter.  Brunfvic.  p.  79.  &  eod.  tom.  Chron» 
Engelhuf.  p.  1119.  Us  étoient  déjà  extrême- 
ment répandus  dans  l'Europe  en  1309.  Com- 
pilât. Chronol,  &c.  eod.  vol.  pag.  67.  Ils  por- 
toient  des  croix  fur  leurs  habits ,  voyagoient 
tous  enfemble  ,  entroient  de  même  ,  mais 
deux  à  deux  ,  dans  les  villes ,  leurs  bonnets 
enfoncés  jufqu'aux  yeux  ,  le  corps  décou- 
vert jufqu'à  la  ceinture ,  &  dans  un  état  à 
faire  horreur  par  le  fang  &  les  meurtriffures  , 
dont  il  étoit  couvert.  lis  fe  fuftigeoient  fou- 
vent  dans  les  Eglifes  ;  après  quoi  ils  fe  ré- 
pandoient  tout  nuds  dans  les  cimetières  ,  où 
ils  iè  couchoient ,  les  uns  fur  le  ventre,  les 
autres  de  coté,  quelques  uns  fur  le  dos,  & 
prefque  tous  les  bras  étendus.  Un  d'entre 
eux  venoit  les  toucher  l'un  après  l'autre,  en 
difant  à  chacun  :  Dieu  te  remet  tes  péchez  ; 
levé  ioi.  Ils  entonnoient  alors  un  Cantique  , 
&  à  certain  Verfet  où  il  étoit  parlé  de  la 

Oij 
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Casimir tii. précédent,  &  s'étoient  répandus  de- 

lurnorame    r     .      .  7      r  t    r  .         1 

u  g  r  a  n  d.  puis  dans  preique  toutes  les  parties  de 
M.J*-     l'Europe. 

Pleins  d'un  zèle  fuperftitieux  &  bi- 
zarre ,  dévots  fans  être  pieux  ,  ces 
Fanatiques  dégradoient  la  Religion  en 
outrant  fes  pratiques.  Ils  en  impofe- 
rent  d'abord  au  peuple  &  à  tout  le 
Clergé.  Caiimir  lui-même  conçut 
pour  eux  de  l'eftime ,  &  à  la  vue  de 
leurs  auftéritez  fentant  réveiller  dans 
fon  cœur  des  regrets  de  la  mort  de 
Bariczka  ,  il  (i)  en  envoya  demander 
Tabiblution  au  Pape.  Il  lubit  la  péni- 

Paiïion  de  Notre-Seigneur,  ils  fe  jettoient  à 
terre ,  mais  violemment  &  fans  égard  aux 
cailloux  ,  aux  boues  ,  aux  ordures  qui  fe 
trouvoientdevanteux.  C'étaient  prefquetous 
des  mifcrables ,  des  gens  fans  aveu  ,  des  hom- 
mes &  des  femmes  déshonorez  par  une  jeu- 
ne/Te licencieufe.  Ils  avoient  perverti  plu- 
sieurs dogmes  de  la  Religion.  Ils  n'efU- 
moient  point  les  Sacremens  nécelTaires ,  & 
ils  vivoient  en  fecret  dans  un  libertinage  af- 
freux. Albert.  Krantz.  Wandal.  Lib.  VIII.  Cap, 
XXVUI.  p.  i  04.  HiJÎ.  Albert.  IL  Eptfc.  Hal~ 
berjlad.  infcript.  rer.  Brunfv.  Tom.II.p.  152. 
Herm.  de  herbe ke  Chron.  Eptfc,  Mindenf,  eod, 
vol.pag.  191. 

(1)  Dlugojf.  pag.  1095.  Cromer,  pag,  317, 
tfeugebaver,  Hijl.  Vol.  pag,  204. 
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tence  qui  lui  fut  impofée,  &  il  l'ac-  ™^>f 
complit  de  meilleure  foi  ,  que  les  fia-  le  g*  and. 
gellans  n'en  montroient  dans  leur  con-      x  3  * l' 
duite.  On  démafqua  ces  fcélérats  ,  en 
qui  l'on  reconnut  des  mœurs  extrême- 
ment corrompues  ,  &  on  les  bannit 
du  Royaume  ,  où  (i)  ils  n'ont  plus 
reparu  depuis. 

Jaloux  de  maintenir  dans  toute  fa 
pureté  la  foi  de  l'Evangile  ,  les  Polo- 
nois  la  foutenoient  avec  autant  de 
zèle  ,  qu'ils  montroient  d'ardeur  pour 
diminuer  le  pouvoir  defpotique  de 
leurs  Souverains.  Ils  l'avoient  déjà  a& 
foibli  en  quelques  rencontres  ;  mais 

(i)  Il  eft  pourtant  refté  en  Pologne  quel- 
ques traces  de  ce  goût  pour  les  flagellations  ; 
mais  on  ne  peut  le  blâmer  absolument ,  puis- 
qu'elles y  font  autorifées  par  les  Evêques, 
qui  fuppofènt  qu'elles  ne  s'y  foutiennent  que 
par  un  efprit  de  piété.  Durant  le  Carême,  des 
Confrairies  de  Pénitens  vont  chaque  jour  en 
proceflion  dans  des  Eglifes ,  où  immédiate- 
ment avant  le  falut ,  en  plein  jour  ,  &  en 
préfence  des  ridelles  de  l'un  &  de  l'autre  fèxe, 
chaque  pénitent  fe  découvre  le  dos  &  fè 
fouette  jufqu'à  effufion  de  fang.  J'ai  été  té- 
moin de  ces  violentes  fumigations ,  &  je  ne 
fçais  fi  je  dois  me  reprocher  de  n'en  avoir 
pas  été  édifié  ,  autant  qu'il  me  paroifïbit  $ue 
]es  Polonois  l'étoienc  eux-mêmes. 
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Casimir  m.  c'étoit  par  des  rébellions  ,  dont  ils  né 

lurnommé  .*         r     r  '  iv      i  / 

le  g  r  a  n  d.  pouvoient  le  taire  un  titre  d  îndepen- 
Jî^-  dance  ,  &  qui  pouvoient  même  fer- 
vir  à  mieux  prouver  leur  fujettion.  Il 
leur  falloit ,  pour  établir  leur  liberté  , 
ou  une  longue  fuite  de  révoltes  tou- 
jours heureufes  ,  ou  un  Prince  fans 
cœur  &  fans  talens  ,  qui  leur  aban- 
donnât par  lâcheté  des  droits  qu'ils  ne 
pouvoient  réclamer  fans  injuitice. 

Plus  heureux  qu'ils  ne  l'efpéroient , 
ils  empiétèrent  enfin  fur  l'autorité  de 
leurs  maîtres  ;  &  ils  ne  durent  ce  pre- 
mier fuccès  ni  à  des  mouvemens  Sédi- 
tieux ,  ni  à  la  foiblefTe  d'un  gouverne- 
ment trop  facile.  Celui  fous  lequel  ils 
vivoient  ,  eût  pluïtôt  aggravé  leur 
joug  ,  que  de  leur  permettre  d'y  tou- 
cher pour  le  rendre  plus  fupportable. 

Cafimir  ,  quoique  (  i  )  naturelle- 
ment doux  &  humain ,  n'avoit  rien 
tant  à  cœur  que  fa  puiffance.  Tous 
les  jours  il  s'en  defraififîbit  par  bonté  , 
mais  il  la  reprenoit  avec  aigreur  au 
moindre  foupçon  qu'on  eût  defTein  de 
la  méconnoître. 


(i)  Diugoff.  p.  1 165.  u 66.  Croner.p.  327* 
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-    Le  Duc  (1)  de  Mazovie  ,  (*)  Zié-™^ 
movit ,  qui  avoit  prétendu  lui  refufer  lbg&a^ 
l'hommage  de  fes  terres  ,  venoit  tout      xm* 
nouvellement  d'éprouver  fa  hauteur. 
Dépouillé  tout  d'un  coup  du  Duché 
de  Plocsko  ,  &  du  Diftricl:  de  Rava  , 
il  s'étoit  vu  contraint  de  (  3  )  céder  à 
l'intraitable    délicatefTe    d'un   Prince 
prêt  à  brifer  dans  fa  fureur  tout  ce  qui 
refufoit  de  plier  fous  fon  Empire. 

Jamais  Souverain  fous  un  air  de 
modération  &  de  fouplefTe  ne  fut  plus 
altier  que  Cafimir.  Devenu  par  la 
force  de  fon  génie  le  feul  mobile  de 
l'Etat ,  fur  -  tout  depuis  les  loix  qu'il 
y  avoit  établies  ?  ils  ne  craignoit  plus 
ni  les  caprices  ,  ni  les  cabales  de  fes 
fujets  ,  &  fi  leur  afFeclion  ne  les  em- 

(t)  Id.  pag.  318.  Dlugojf.pag.  1099»  Neu- 
gebaver.fag.  10  $, 

(2)  La  Généalogie  de  ce  Prince  fe  trou- 
ve parfaitement  détaillée  dans  Cromer  à  la 
page  que  je  viens  de  citer.  On  peut  y  voir  en 
même  temps  comment  &  pourquoi  Ziémo- 
vit  poffédoit  la  Mazovie ,  &  quelles  terres 
renfermoit  alors  ce  Duché. 

(  3  )  On  trouve  rout  au  long  dans  D/«- 
goJf.J>ag.  1100.  Tacle  par  lequel  Ziémovit 
Ce  déclare  vaflal  de  la  Pologne  ,  &  promet 
de  la  ferYir  fidellement  dans  Ces  guerres. 
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CAsrMrB.iri.pêchoit  de  lui  déplaire  ,  la  crainte  du 

furnomme    r  t  r  .  «      « 

tE  g  r.  a  n  d.  moins  ne  leur  permettoit  pas  de  le 
«Jif.     braver. 

Ce  fut  pourtant  de  fon  vivant  mê- 
me que  furent  jettez  les  premiers  fon- 
demens  de  la  République  qui  fubfifte 
encore  à  préfent.  Jamais  circonftan- 
ces  n'avoient  été  plus  favorables  pour 
commencer  à  l'établir.  Le  Roi  de  Hon- 
grie efpéroit  toujours  de  régner  en 
Pologne.  La  nation  l'avoit  reconnu 
pour  fuccerTeur  de  Cafimir  ;  mais  ou 
elle  n'avoit  pu  ,  ou  elle  n'avoit  pas 
fongé  à  mettre  à  profit  fon  confente- 
ment  à  une  affaire  fi  importante.  Elle 
crut  qu'il  étoit  encore  temps  de  le  lui 
faire  acheter.  Elle  (  i  )  envoya  des  Dé- 
putez à  Bude  ,  qui  faifant  fentir  à  ce 
Prince  tout  ce  qu'il  avoit  à  craindre  , 
à  la  mort  de  fon  oncle  ,  d'un  peuple 
puiffant  &  alors  maître  de  difpofer  du 
thrône  ,  lui  demandèrent  des  privilè- 
ges ,  du  moins  comme  un  tribut  de 
reconnohTance  qu'il  devoit  à  l'Etat. 

Loiiis  ne  connohToit  ni  le  prix  ,  ni 

les  conféquences  de  ce  qu'on  éxigeoit 

—— ^— — — — ^— —  '       i       in» 

(1)   Cr orner,  pag.  317.  Dlugojf.pag.  uoi. 
Stan,  Sarnic.  Annal,  Polon.pag.  1142. 
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3e  lui  ,  ou  il  s'imagina  peut-être  pou-  Casimir,  ni. 

«  •  i*a  •    ■•  1         r>  (innomme 

voir  un  jour  lui-même  imiter  les  Po-  t  E  grand. 
îonois  ,  &  rétrader  dans  un  temps  ce  x 5îf • 
qu'il  auroit  accordé  dans  un  autre.  Il 
(ij  convint  avec  eux  ,  que  du  mo- 
ment qu'il  feroit  leur  maître  ,  il  les 
déchargeroit  de  toute  taille  &  de  tou- 
tes contributions  ;  que  jamais  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fût  ,  il  ne 
leur  impoferoit  aucun  fubfide  ,  &  que 
dans  fes  voyages  mêmes  ,  malgré  l'u- 
fage  établi  ,  il  ne  prétendroit  rien 
pour  l'entretien  de  fa  Cour  dans  au- 
cun lieu  de  fon  pafTage.  Il  s'engagea 
pareillement  de  rembourfer  à  fes  fujets 
les  dépenfes  qu'ils  feroient  contraints 
de  faire ,  les  dommages  même  qu'ils 
auroient  à  fourfrir  dans  les  guerres 
qu'il  entreprendroit  contre  les  Puif. 
fances  vohines.  Et  tous  ces  articles  , 
il  les  promettoit  au  nom  même  de  fes 
fuccerTeurs  ,  en  forte  que  l'Acle  qui 
en  fut  dreffé  devoir  être  comme  un  rè- 
glement facré  ,  comme  une  loi  tou- 
jours fubfiftante  dans  le  Royaume. 


(1  )  On  peut  voir  tout  entier  dans  DlugoJJl 
fag.  1 102.  VA&e  qui  fut  dreffé  à  cette  oeca- 
fion. 

Tome  III.  P 
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Surnommé1'  Ces  commencemens  de  liberté 
-M  grand,  avoient  été  longtemps  concertez  avec 
m*  une  attention  qui  fembloit  découvrir 
dans  l'avenir  tous  les  biens  qu'il  étoit 
poflible  d'en  attendre.  Les  Polonois 
ne  pouvoient  mieux  abbattre  le  pou- 
voir de  leurs  Princes  ,  qu'en  leur  re- 
tranchant une  partie  de  leurs  reve- 
nus ,  &  précifément  des  revenus  ar- 
bitraires ,  qui  pouvoient  n'avoir  d'au- 
tres bornes  que  leur  cupidité.  Plus 
riches  dès-lors  &  plus  puiffans  eux- 
mêmes  ,  ils  n'avoient  plus  à  craindre 
que  d'être  appauvris  à  leur  tour  par 
l'obligation  où  ils  étoient  de  fuivre 
leurs  Rois  à  la  guerre  ,  &  ils  avoient 
imaginé  de  ne  la  faire  qu'aux  frais  de 
leurs  Souverains  ,  comme  s'ils  dùrTent 
avoir  regret  de  concourir  à  la  défenfe 
de  la  Patrie  aux  dépens  de  leurs  biens, 
dans  le  temps  qu'ils  ne  craignoient  pas 
d'y  contribuer  aux  rifques  même  de 
leur  vie.  Mais  cette  patrie  les  inté- 
reffoit  plus  que  jamais  ,  puifqu'ils  fe 
propofoient  de  la  gouverner  avec  en- 
core plus  d'autorité  ,  qu'ils  ne  prêtent 
doient  en  laiiTcr  à  leurs  Princes. 

La  convention  fignée  à  Bude  dé- 
plût d'agitant  plus  à    Cafimir  ,  que 
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Louis  ,  dès  ce  moment  ,   paroifToit  CasxmirTI,ï* 

,  r  r  ui. nomme 

s  appuyer  lur  les  engagemens  avec  L  e  grand. 
les  Polonois  ,  &  fe  ïbucier  peu  du  I557, 
choix  d'un  oncle  ,  &  d'un  Souverain  , 
qui  s'eftimoit  leul  en  droit  de  difpofer 
de  fon  thrône.  Ce  fut  peut-être  auïîï  ce 
qui  lui  fît  fbuhaiter  de  nouveau  d'avoir 
un  héritier.  Hedvige  (1)  délivrée  de  fa 
captivité  venoit  de  mourir  dans  le 
pays  de  Heffe  ,  où  le  Landgrave  fon 
père  l'avoit  ramenée  de  Zarnowiec. 
Le  Roi  prit  le  defTein  de  fe  remarier , 
&  il  (2^  époufa  une  Princefle  ,  nom- 
mée aufîi  Hedwige ,  fille  de  Henri , 
Duc  de  Glogaw. 

Soit  que  cette  nouvelle  femme  eût 
captivé  fon  cœur  ,  foit  que  l'âge  ,  ou 
la  raifon  eût  amorti  fes  parlions  ,  Ca- 
fimir  paroifïbit  revenu  de  fes  égare- 
mens ,  &  menoit  une  vie  afTez  tran- 
quille. Les  Lithuaniens  ne  falfoient 
plus  d'incurfion  dans  l'Etat  ;  ils  (  3  ) 
ne  s'occupoient  qu'à  dévafler  la  Pruf- 


(1)  Dlugojf.p.  nop,  Stan.  ïanic.p.  1143. 
Jseugebaver.  Hijîor,  Polon.  p,  zo6.  Lromer* 
p.  310. 

(z)  Dîugojf.pag.  ri  12. 

(3)  ld.  pag.   106$.  10^7.  lo£8.  tiio, 

Pij 


172        Histoire 

Casimir  m.  fe     en  repréfailles  (i)  des  dégâts  que 
le  grand. les  Cnevaliers  Teutoniques   ne  cef- 
j3î7-      foient  de  faire  dans  leur  pays,  fous 
prétexte  d'y  établir  le  Chriitianifme  ; 
&  les    Polonois  dans  l'efpérance  de 
brifer  bientôt  leurs  chaînes  ,  les  traî- 
noient  fans  murmurer.  Ge  calme  heu- 
reux eût  régné  long-temps  dans  l'Etat, 
û  Cafimir  ne  l'eût  troublé  lui-même 
par  une  ambition ,  dont  il  ne  pouvoit 
naturellement   efpérer   qu'un  fuccès 
funefte. 
iM?.  Etienne  ,  (2)  "NVoiewode  de  Mol- 

davie ,  avoit  lairlé  en  mourant  deux 
fils  ,  qui  fe  difputerent  le  gouverne- 
ment de  fes  provinces.  Le  plus  jeune, 
nommé  Pierre  ,  avoit  gagné  les  fuffra- 
ges  de  prefque  tous  les  Valaques ,  & 
obligé  fon  frère  Etienne  à  fortir  du 
pays  avec  quelques  Boyards  ,  qui  ne 
défefpéroient  point  de  fa  fortune. 
Etienne  vint  implorer  le  fecours  des 
Polonois  ,  leur  promettant ,  que  s'ils 
le  rendoient  maître  de  fes  Etats  ,  il  fe 
déclareroit  leur  variai  &  fer  oit  toujours 


(1)  Idpag.  1038.  1057,  1075.  10757.  108?, 
108p. 1104.  1 115. 

(1)  Id.fag.  uzi,  Cromer.pag,  322. 
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prêt  à  les  affilier  clans  leurs  guerres.    Casimir.  111. 

Calimir  crut  devoir  leur  fournir  des  t  *  ckakd. 
troupes.  La  promptitude  cle  leur  mar-  I3Ï9* 
che  ne  laiiTa  point  aux  Valaques  le 
loifir  de  la  troubler.  L'armée  s'avan- 
çoit  avec  confiance  &  cherchoit  en 
vain  1'ufurpateur ,  qui  n'ofant  ni  ac- 
cepter ,  ni  préfenter  la  bataille  ,  évi- 
toit  ufqu'aux  moindres  rencontres  , 
cù  il  au r oit  été  forcé  d'en  venir  aux 
mains.  Outré  de  fa  fcibleffe  ce  Prince 
s'avifa  d'un  flratagême  fingulier. 

Les  (1)  Polonois  devant  traverfer 
un  bois  ,  appelle  Ploniny  ,  il  fit  feier 
tous  hs  arbres  qui  en  bordoient  la 
route  ,  de  manière  ,  cependant ,  que 
tenant  à  un  refle  d'écorce  ,  &  reliant 
encore  élevez  fur  leur  pied  ,  ils  puf- 
fent  être  renverfez  au  moindre  effort 
qu'on  feroit  pour  les  abbattre.  Des 
hommes  apoftez  au-delà  cle  la  forêt , 
attendoient  que  les  Polonois  s'y  fuf- 
fent  engagez  avec  leurs  équipages,  . 
Ce  fuit  alors   que  les  arbres  ,   qu'ils 


(1)  Dlugojf.  p.  1123.  Neugehaver.  p.  106» 
Herburt.  de  Fuljlin.  pag.  108.  StaniJI.  Sarnic. 
Annal,  Poîon.  pag.  1 143.  1 144.  Fajl.  ab  Hir» 
taîi*  Flor.  Fol.  Lib.  IL  Cap.  XIX.  p .  1 1  <?. 

Piiî 
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Casimir  iii.  av0;ent  ordre  de  pouffer  violemment , 
le  "grIkd. tombant   fur  les    plus    proches  ,  & 
13^-      ceux-ci  fur  tous  les  autres  fuccefîive- 
ment ,  plufieurs  Polonois  furent  écra- 
fez  ,  &  la  plufpart  du  moins  mis  hors  . 
d'état  de   fe   défendre  ,   lorfque"  les 
Valaques  vinrent  les  furprendre  fous 
cette  efpèce  de  ruines  ,  où  ils  étoient 
comme  enfevelis. 

Pierre    n'avoit   plus    d'ennemis    à 
craindre  que  l'arrière-garde  des  Polo- 
nois ,  qui  étoit  encore  dans  la  plaine. 
Il  lui  fut  aifé  de  l'envelopper.  Rien  ne 
pût  échapper  de  cette  armée  qui  fut 
défaite  fans  combat ,  &  dont  la  perte 
fût  extrêmement  fenfible  à   Cafimir. 
Comme  elle  étoit  prefque  irrépara- 
ble ,  il  ne  lui  refloit  du  moins  alors 
aucune  efpérance  de  s'en  venger.  Ilfe 
propofa  feulement  de  racheter  tous 
les  prifonniers  qu'on  lui  avoit  faits.  Il 
ouvrit  fes  tréfors  ,  &  il  crût  ne  pou- 
voir les  mieux  employer  qu'à  rappeller 
'     une  foule  de  fujets  qu'il  avoit  impru- 
demment ,  &  prefque  fans  aucun  in- 
térêt facrifîez  à  fa  gloire. 
,é  Le  prix  énorme  de  toutes  ces  ran- 

çons avoit  épuifé  fes  finances  ,  &  il 
ne  laiila  pas  de  faire  éclater  une  pro- 
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dieieufe  fomptuofité  dans  une  occa-0,15™1*1!1, 
lion  linguliere  ,  ou  1  on  vit  plulieurs  t  e  grand. 
Souverains  raffemblez  dans  fes  Etats  :      x'6î% 
fpeclacle  unique  jusqu'alors  ,  &  que 
la  délicateffe  des  préféances  n'a  plus 
permis  depuis  ,  ni  ne  permettra  vrai- 
semblablement déformais  dans  aucun 
Royaume  du  monde. 

Une  guerre  (i)  violente  avoit  été 
prête  à  s'allumer  entre  l'Empereur 
Charles  IV.  &  Louis  ,  Roi  de  Hon- 
grie. Celui-ci  avoit  mis  dans  fes  in- 
térêts le  Roi  Cafimir  fon  oncle  ,  & 
Valdemar  ,  Roi  de  Dannemarck.  Il 
comptoit  aurîi  fur  les  Ruffes  &  les 
Tartares.  Son  armée  pouvoit  égaler 
celle  de  Charles  ,  qui  ne  doutoit  pas 
qu'il  ne  pût  joindre  à  fes  troupes  de 
Bohême  &  de  Moravie  ,  celles  de  la 
Siléfie  ,  encore  gouvernée  par  divers 
Princes  ,  mais  déjà  (2)  incorporée  à 
la  Bohême  par  une  constitution  Impé- 
riale ,  qui  l'en  déclaroit  un  Domaine 
utile  &  immédiat. 

L'un  &  l'autre  de  ces  Princes  étoient 

(  1  )  Dlugojf.  p.  1134.1135.  Crorver.  p.  325. 
(z)  Coàiç.  Silef.  Diplomat.  Spec:m.  Tom.  U 
fcript,  ,er%  Silef,  Dipiom.  III.  pag.  770. 
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Casimir  ht.  d'uncara&èreàpouiTer  loin  leur  reiTen- 

furnomme      .  t  . l  .  i     1  1 

i  e  grand,  timent.  Ils  avoient  chacun  de  la  valeur, 
I35**  &  ce  courage  plus  eftimable  encore  , 
qui  rend  un  homme  toujours  fupérieur. 
à  fa  fituation.  Capables  de  fe  laiTcr 
mutuellement  par  leurs  refTources-,  ils 
n'en  étoient  que  plus  propres  à  pour- 
fuivre  opiniâtrement  leurs  defieins. 
La  Hongrie  ,  ou  la  Bohême ,  peut- 
être  l'Empire  même  alloient  devenir 
le  théâtre  d'un  carnage  affreux. 

Le  Pape  (i)  Urbain  V.  voulut  étouf- 
fer ces  femences  de  difcordes  ,  &  il  y 
réufiit.  Il  fit  plus  encore.  Il  unit  ces 
deux  Princes  par  une  alliance  ,  qui 
acheva  de  cimenter  leur  reconcilia- 
tion. Charles  (z)  étoit  veuf  pour  la 
troifiéme  fois.  Le  Pape  lui  fît  propofer 
en  mariage  la  fille  de  Boguflas  ,  Duc 
de  Stetin.  Elle  (3)  étoit  petite-fille  de 
Cafimir  ,  &  coufine  ilTuë  de  germain 
du  Roi  de  Hongrie.  Le  deffein  du  Pa- 
pe fut  approuvé,  &  Cafimir  voulut 
que  les  noces  fe  fiflent  à  Cracovie  , 


(1)  Dlugof.pag.  1137. 

(2)  Id.  pag.  1077.  1134.  1138.  Henelii  ab 
Kennenfeld.  Annal.  Silef.pag,  288.  2^0,2^3. 

(3)  Dlugof.pag.  1070. 
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ou  (1  >  l'Empereur  fe  rendit  ,  &  où  fe  CA$xut%m 
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trouvèrent  les  Kois  de  Hongrie,  de  le  grand. 

Dannemark  &  de   Cypre  ,  avec  le      Iî63* 

Duc  de  Bavière  Otton  ,  le  Duc  de 

Mazovie  Ziemovit ,  Przemyïlas ,  Duc 

de  Tefchen  ,  Uladiilas  ,  Duc  d'Oppe- 

len ,  &  Boleflas  ,  Duc  de  Schweid- 

nitz. 

On  (  1  )  vit  alors  en  Pologne  du- 
rant près  d'un  mois  tout  ce  que  le 
luxe  &'  la  magnificence  de  ces  temps- 
ià  pouvoient  étaler  de  plus  grand  & 
de  plus  ïuperbe.  Cafimir  n'aimoit  les 
richefTes  que   pour  les  répandre.  Il 

à  un  Prince  qu'une  noble  prodigali- 
té. Aufîî  ce  Monarque  (  3  )  s'acquit 
en  cette  occaûon  plus  de  gloire  par 
fes  immenfes  dépenfes  ,  qu'il  n'en 
avoit  acquis  jufqu'alors  par  la  fupé- 


(1)  Id.  pag.  113p.  Cromer.  £.324.  Herburt. 
de  Fuljlin.  pag.  105».  Neugebaver.  p.  zoj.  208, 
pafior.  ab  Hinenb.  Flor.  Pol,  p.  120.  Alexand, 
Guagnin.  r£r.vol.  Tom,  I.  p,  10 1.  Stan.  Sarnic. 
AnnaL  Pol.  Lib.  VI.  p.  1 145. 

(2)  Dlugojf.  pag.  1 140.  Heneîii  ab  Hennen- 
feld.  Annal.  Silef.p.  194.  Anonym.  Arckidiac% 

Gnefncnf.  Giron.  Cracov.  pag,  99. 

(3)  D lagoJf.pag.il 42. 
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^"^Jî^riorité  de  fes  lumières  ,  &  qu'il  ne  s'en 
t  e  grand,  attira  bientôt  après  par  fes  conquêtes 
fur  les  Lithuaniens. 
6g  Déjà  depuis  plus  de  douze  ans  ces 

peuples  s'étoient  emparez  de  nouveau 
des  Provinces  de  la  Rufîle.  Il  étoit 
temps  que  Cafimir  efTayât  encore  de 
les  leur  enlever.  Son  (  1)  armée  étoit  fi 
confidérable  qu'il  n'eut  befoin  ,  que  de 
fe  préfenter  fur  les  frontières  du  Duché 
de  Beltz,  pour  l'obliger  à  fe  foumettre. 
Il  marcha  enfuite  vers  celui  de  Lucko, 
où  (2)  commandcit  ce  même  Prince  , 
autrefois  fon  captif,  &  qui  à  peine 
échappé  de  fes  mains  lui  avoit  ravi  tou- 
te la  Volhynie.  Il  n'étoit  pas  aifé  d'ame- 
ner à  composition  un  homme  qui  rieC- 
péroit  aucune  grâce,  &  il  n'eût  pas  mê- 
me été  prudent  de  fe  fier  à  fes  traitez. 
Lubard  ,  c'efï:  ainfi  que  s'appelloit  ce 
Prince  ,  réfolut  de  s'enfevelir  pluftôt 
fous  les  ruines  de  fes  villes,  que  de  les 
rendre  par  capitulation.  Il  fallut  que 


(0  Id.pag.  1145?. 

(2)  Id.pag.  1150.  Cromer.  pag.  32?.  Neu- 
gebaver.  pag.  208.  Stanijl.  Sam? c.  pag.  1146, 
Chrifl.  Hartknock.  de  rep.  Pol,  Lib.  L  Cap.  IXé 
pag.  i?i.  i<?3. 
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Cafimir  fit  autant  de  fiéges  ,  qu'il  ^'^r 
trouva  de  places  en  état  de  lui  réfifter.  l  e  gkand. 
Ainii  il  attaqua  Lucko  ,  Wlodzimierz,      I366, 
Olesko  ,  qui  n'étoient  prefque  plus 
que  des  monceaux  de  pierres  quand 
elles  fe  rendirent.    La  province    de 
Chelm  ne  plia  aurîi  qu'à  l'extrémité  , 
&  lorfqu'il  ne  lui  reitoit  plus  aucun 
moyen  de  fe  défendre. 

Devenu  maître  de  la  Volhynie  ,  de 
la  Podolie  ,  des  Palatinats  de  Brzefcie 
&  de  Beltz ,  Cafimir  craignit  de  les  per- 
dre encore ,  s'il  ne  fe  ménageoit  des 
amis  parmi  les  Princes  de  Lithuanie , 
dont  la  férocité  feule  pouveit  relever 
le  courage  abattu.  Ce  fut  ce  qui  l'en- 
gagea à  laiffer  à  deux  d'entre  eux  les 
Provinces  de  Volhynie  &  de  Beltz  , 
mais  à  condition  qu'ils  les  tiendroient 
de  lui  à  foi  &  hommage  ,  &  qu'à  leur 
mort,  elles  feroient  réunies  au  domai- 
ne de  l'Etat. 

Cette  expédition  avoit  relevé  la  1370. 
gloire  de  la  Pologne  ,  il  ne  manquoit 
plus  à  Cafimir  ,  que  de  reprendre  fur 
les  Chevaliers  Teutoniques  tout  ce 
qu'il  leur  avoit  cédé  dans  un  temps 
où  il  croyoit  ne  devoir  s'occuper  qu'à 
réformer  les  mœurs  de  fes  peuples. 
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cS"„Jf  Peut-être  auroit-il  tenté  cette  entre- 
le  grand,  prife  ,  s'il  eût  vécu  plus  long-temps  ; 
?37°*  mais  il  finit  bientôt  fes  jours.  Etant 
(i)  tombé  de  cheval  à  la  chaffe  ,  il  ne 
tint  compte  de  cet  accident.  La  fièvre 
lui  prit ,  il  n'en  craignit  point  les  fui- 
tes. Rebelle  aux  avis  de  fes  médecins, 
qu'il  eftimoit  peu  ,  même  dans  le  be- 
foin  ,  comptant  d'ailleurs  un  peu  trop 
fur  fon  tempérament  naturellement 
fort ,  mais  épuifé  par  fes  débauches  : 
il  vécut  à  fon  ordinaire  ,  jufqu'à  ce 
que  le  mal  devint  fi  férieux  ,  qu'il  dé- 
fefpera  le  premier  de  fa  vie.  Il  f  2) 
mourut  enfin  dans  des  fenîimens  chré- 
tiens ,  &  avec  une  réfignation  &  une 
fermeté  peu  ordinaires  ,  même  dans 
les  grands  hommes  qui  fentent  appro- 
chex  leur  trépas. 

Ce  Prince  avoit  eu  de  grands  dé- 
fauts ;  mais  il  avoit  fçû  les  rachetter 
par  les  vertus  les  plus  aimables.    Sa 

■1  —  ■■       —         .     '  m 

(1)  Dhigojf.  pag.  115p.  Qr orner,  pag.  316, 
Stan.  Sarnic.  Annal.  Toi.  pag.  1 146.  Pajlor.  ai? 
Hirtenb.  pag.  1  2  1 .  Alex.  Guagnin.  rer.  Polon. 
Tom.  I.p.  102.  Henelii  ab  Hennenfdd.  Annal, 
Silefia.  pag.  196.  Anonym.  Archidiac.  Gnefn* 
Chron.  Cracov.  pag.  99. 

(2)  Dlugojf.p.  11 62.  Cromer.p.  327, 
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(  i  )  douceur,  fa  complaifance ,  fonC/snintàli 
affabilité  raviffoient  les  cœurs.   On/r™^ 
e*  écutoit  fes  ordres  fans  s'appercevoir      l  37°. 
qu'on  étoit  contraint   de  lui  obéir  ; 
mais  c'efr.  qu'en  donnant  des  ordres  , 
il  oublioit  en  quelque  forte  qu'il  eût 
le  pouvoir  de  commander.  Protecteur 
du  mérite  ,  il  fe  fit  toujours  un  plaifir 
de  le  récompenfer  jufques  dans  fes 
ennemis  ,  &  ,  fi  j'ofe  parler  ainfi ,  per- 
fécuteur  de  i'injufîice ,  il  n'héfita  point 
de  la  punir  dans  fes  amis  mêmes  ;  mais 
il  punit  toujours  en  père  ,  &  il  récom- 
penfa  toujours  en  Roi. 

Ce  fut  à  la  mort  de  ce  Prince  ,  que 
la  maifon  des  Piafr.  celTa  de  gouverner 
le  Royaume  ,  après  y  avoir  régné 
528.  ans,  Jamais  la  Pologne  ne  fut 
ni  plus  puifTante  ,  ni  plus  heureufe, 
que  fous  les  Rois  de  cette  race  ,  qui 
fiirent  prefque  tous  autant  diftin- 
guez  par  leur  courage ,  que  par  leur 
amour  pour  leurs  peuples ,  &  parleur 
refpecl  pour  les  loix.  Les  uns  com- 
mencèrent à  purger  l'ancien  gouver- 
nement de  fes  vices.  Les  autres  en  le 


,(1)  H.ibià.  Dlugojf.pag.  116^.  1166,  Id, 
7om.  IL  J7.  6. 9%  10,  toan»  Sartùc.f,  1147. 
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Iî70#  pliant  aux  régies  d'une  police  exacte  , 
achevèrent  d'en  bannir  tous  les  abus. 
Ils  fçûrent  amortir  la  féroce  valeur  de 
leurs  fujets  fans  l'éteindre  ,  les  rendre 
fiers  &  plus  indomptables  en  les  ren- 
dant plus  fournis  ,  &  augmenter  la 
force  &  la  gloire  de  l'Etat ,  à  mefure 
qu'ils  y  éxerçoient  une  autorité  plus 
abfolue. 

Le  changement  arrivé  à  la  mort  de 
Cafimir  fut  d'autant  plus  confidéra- 
ble  ,  que  jufqu'à  ce  moment  &  durant 
l'efpace  de  huit  fiécles  ,  la  Pologne 
(i,  n'ayant  eu  que  des  Rois  nez  dans 
fon  fein ,  elle  confentit  alors  d'avoir 

(i)  Il  eft  vrai  que  la  Pologne  obéit  quel- 
que temps  à  Wenceflas  II.  Roi  de  Bohême  , 
mais  ce  Prince  n'avoit  du  le  throne  qu'à  des 
mouvemens  feditieux  ,  &  il  Favoit  ufurpc 
fur  Uladiïlas  Loketek  ,  qui  étoit  de  lamaifon 
régnante,  &  qui  ne  ceiibit  de  le  réclamer. 
Différent  de  ce  Monarque  intrus,  Louis  de 
Hongrie  fut  choi/ï  dans  un  temps  exempt  de 
révoltes,  &  par  un  Roi  ,  paifïble  pofTefTeur 
de  les  Etats.  Les  Polonois  ne  commencèrent 
proprement  que  par  Féle&ion  de  ce  Prince 
de  livrer  à  des  étrangers  le  gouvernement  de 
leurs  Provinces.  Cramer.  Lib.  XIII.  fag.  330. 
Hemlii  uo  Hennenfeld.  Annal.  Silejïx.p.  196. 
puglojf.  1  om.  IL  Lib,  X.fag.  10.  Paul,  Piafec, 
Chron.  $ag.  70. 
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des  étrangers  pour  maîtres.  Cette  ré-  I*70, 
volution  qui  dérogeoit  à  une  coutume 
auiîi  ancienne  que  la  Monarchie  mê- 
me ,  devoit  nécelTairement  en  ébran- 
ler les  fondemens.  Aiifîi  les  divifions 
&  les  troubles  qui  accompagnèrent  le 
règne  de  Louis  ,  apprirent  pour  la 
première  fois  aux  Polonois  ,  que  rien 
ne  leur  convient  moins  que  des  Sou- 
verains ,  dont  les  mœurs  &  l'éduca- 
tion n'ont  aucun  rapport  à  leurs  pré- 
jugez &  à  leurs  ufages. 

Tout  autre  peuple  ,  profitant  de  fes 
malheurs  ,  n'eût  plus  voulu  dès-lors 
fe  ibumettre  qu'à  des  Princes  élevez 
dans  fes  maximes  ,  inftruits  de  fes  in- 
térêts ,  engagez  par  leur  qualité  de  ci- 
toyens à  le  gouverner  avec  fagelTe. 
On  verra  pourtant  les  Polonois  dans 
la  fuite  de  cet  ouvrage  fe  chercher 
des  Rois  en  Lithuanie  ,  en  France  , 
en  Tranfylvanie  ,  en  Suéde  &  en  Al- 
lemagne. Rarement  ils  vinrent  à  bout 
d'étouffer  dans  leur  cœur  cette  jalou- 
fie  d'autorité  ,  qui  les  faifant  croire 
égaux  en  mérite  ,  comme  en  naiifan- 
ce  ?  les  empêche  de  déférer  leur  thrô- 
ne  à  des  fujets  de  leur  nation.  Du 
moins   des   calamitez   trop   fouvent 
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f57o.  éprouvées  devroient- elles  enfin  les 
engager  à  ne  plus  prendre  des  Souve- 
rains ,  que  dans  une  maiïon  déjà  choi- 
fie,&  qui  ceiTant  de  leur  être  étrangère, 
ne  leur  ofTriroit  plus  que  des  Princes , 
enfans  de  la  patrie  ,  &  par  cela  même 
plus  fenfibles  à  leurs  befoins,  plus  pro- 
pres &  plus  portez  à  les  défendre. 

Cafimir(i  n'avoit  laiiTé  que  deux 
filles  de  fon  troifiéme  mariage  ;  &  fé- 
lon les  conventions  déjà  faites  avec 
les  Polonois  mêmes ,  le  Roi  de  Hon- 
grie étoit  feul  en  droit  de  lui  fuccéder. 
Ce  f  2)  Prince  n'eût  pas  pluitôt  appris 
la  mort  de  fon  oncle ,  qu'il  délibéra  s'il 
entreroit  en  Pologne  avec  des  troupes 
pour  s'oppofer  aux  prétentions  de  fes 
confins  les  Ducs  de  Mazovie  &  de 
Cujavie  ,  &  fur-tout ,  à  celles  du  (3) 
jeune  Duc  de  Stetin  ,  qui  étant  petit- 
fils  de  Cafimir  pouvoit  très-légitime- 
ment lui  difputer  le  thrône  :  ou  s'il 
feroit  mieux  d'attendre  que  la  nation 
lui  envoyât  des  Députez  pour  le  lui 
offrir. 


(1)  Dlugojf.  pag.  116 1.  Cromer.yag,  327, 
(i;  Dlugojf.  lom.  II.  Lib*  X.p.  4, 

G)  «.  f-  «• 
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Il  (  1  )  prit  le  parti  le  plus  fage ,  & 
il  n'attendit  pas  long-tems.  Florian  (2) 
de  Mokrsko  ,  de  la  maifon  de  Jelita  , 
Evêque  de  Cracovie  ,  &  Jean  (  3  ) 
Suchywilk  ,  de  la  maifon  de  Grzy- 
mala  ,  Grand-Chancelier ,  arrivèrent 
prefque  aufîi-tôt  pour  l'inviter  à  venir 
prendre  porTefîion  du  Royaume. 

Quelque  defir  qu'eût  Louis  de  join- 
dre un  aurTi  grand  Etat  à  la  Hongrie  , 
il  feignit  alors  de  la  répugnance  à  l'ac- 
cepter. Il  (  4  )  dit  aux  Ambafladeurs  , 
qu'il  ne  concévoit  pas  qu'on  pût  s'ap- 
pliquer fi  également  à  la  conduite  de 
deux  Royaumes  ,  que  l'un  ne  foufTrît 
de  l'attention  qu'on  auroit  pour  l'au- 
tre ,  ou  que  tous  les  deux  ne  fe  reffen- 
tiffent  d'un  foin  partagé.  D'ailleurs, 
ajoûta-t-il ,  efl-il  fi  aifé  de  fe  prêter  à 
cette  difconvenance  de  génie  &  d'opi- 
nions qui  fe  rencontre  toujours  dans 
chaque  Etat ,  &  qui  demande  ou  une 

mmmmm    \  m    ■   ■  ■  ii.iwwmiiiiiiiiww^'* 

t(  1  )  Cr orner,  pag.  3  3 1 , 

(2)  Dlugojf.  loc.  cit.  &  Tom.  1.  pag,  1 1  ?  r, 
Sim.  Okolski.  orb.  Polon.  Tom.  I.  pag.  346, 

(3)  ld.  eod.  Tom. p.  z67/&  Dlugojf,  Tom.IU 

t*g-1- 

(4)  là.  p.  4.  Cromer,  ubifttprà,  Stan.  Samic* 
Annal.  Vol. p.  1148, 
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police  différente  ,  ou  plus  îbuvent 
encore  des  vues  &  des  motifs  tout  op- 
pofez  ? 

Louis  rempliffoit  deux  objets  à  la 
fois.     PafTionnément    (  1  )    aimé  des 
Hongrois ,  il  leur  marquoit  fa  tendre 
affection  par  la  répugnance  qu'il  té- 
moignoit  à  fe  donner  à  d'autres  peu- 
ples ;  &  n'étant  pas  encore  affiiré  du 
cœur  des  Polonois  ,  il  vouloit  éprou- 
ver leur  amour  par  fa  réfiftance.  Ni 
fes  anciens  ,  ni  les  nouveaux  fujets 
ne  pénétrèrent  les  motifs  de  fa  politi- 
que. Les  (  2  )  uns  le  prioient  de  les 
aimer  moins  ,  pour  fa  gloire.  Les  au- 
tres s'attachoient  plus  fortement  à  lui 
par  fes  refus.  Il  partit  enfin  pour  la 
Pologne  ,  lairlant  les  Hongrois  aufîî 
perfuadez    des  fentimens  dûs  à  leur 
zélé  ,  qu'il  ctoit  fa'Jsfait  de  l'emprefTe- 
ment  des  Polonois>à  lui  obéir. 

Tous  (  3  ;  les  Grands  du  Royaume 
allèrent  au  devant  de  lui  jufqu'à  San- 


(1)  Petr.  de  Rewa.  rer.  Himgar.  Centur.  IV* 
î>ag.  25. 

(2)  Dhtgojf.p.  4.  Cromer.p.  331.  Tajlor,  ab 
Hirtenb.  Flor.  Polon.pag.  122. 

(3)  Cromer.p.  332.  Dhtgojf.p,  $. 
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decz  ,  ville  (  1  )  fur  les  frontières  de  Lou  ' $- 
l'Etat ,  près  des  Monts  Carpates.  On 
le  conduifit  en  pompe  à  Cracovie  , 
où  à  peine  arrivé  ,  il  fît  (1)  cafler  le 
teftament  de  Caiimir  ,  qui  (3)  non- 
content  de  difpofer  de  quelques  Do- 
maines ,  avoit  donné  des  Palatinats 
entiers. 

Quelque  avantageux  que  ce  juge- 
ment fût  à  la  nation ,  elle  y  démêla 
une  efpèce  d'ingratitude  ,  qui  l'empê- 
cha de  l'approuver.  Bientôt  plus  éton- 
née des  fentimens  du  nouveau  Roi , 
elle  le  vit  diftraire  lui-même  les  biens 
de  l'Etat ,  par  d'aum*  grandes  libéra- 
îitez ,  que  celles  qu'il  avoit  condam- 
nées. Louis  (4)  voulant  gratifier  Ula- 
diilas  ,  Duc  d'Oppelen  ,  ion  coufin  , 
lui  céda  par  une  donation  pure  &  fim- 
ple  le  Diftricl:  de  Wielun  &  les  forts 
d'Olfchtin  ,  de  Krzepicze  &  de  Bobo- 


(1)  Andr.  Cellar.  Polon.  Defcript.  p.  174. 

(2)  Dlitgojf.  p.  6.  Anonym.Archidiac*  Gnefn, 
Chron.  Crac. p.  102. 

(3)  DlugoJJ.  Tom,I.p,  ntfi,  Anonym,  Ar- 
chidiac.p.  loo. 

(4)  Dlugojf.p.  7.  Cromer.p.  3  32.  Archidiac. 
Gnefn,  p.  104,  Herburt.  de  Fulftin,  p.  112, 
verf. 
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1  °„"0!  s'  Hcze  ,  dans  le  Palatinat  de  Cracovie. 
Il  aliéna  prefque  en  même  temps  plu- 
fieurs  autres  terres  ,  &  fes  préîens 
étoient  moins  un  effet  de  politique  ou 
de  générofité  ,  qu'un  (i )  dédain  affe&é 
de  ce  qu'il  poffédoit ,  comme  ïi  réel- 
lement fe  croyant  aflez  riche  &  afTez 
puiffant  par  ion  Royaume  de  Hon- 
grie ,  il  n'eût  pris  aucun  intérêt  à  ce- 
lui qu'il  venoit  d'acquérir  ,  &  qu'il  lui 
fût  indifférent  de  le  dépouiller  de  la 
plufpart  de  fes  domaines. 

Les  (z)  murmures  éclatèrent.  Il  fe 
contenta  pour  les  appaifer  d'obliger 
fes  Donataires  à  reconnoître  ,  qu'ils 
n'avoient  accepté  les  terres  démem- 
brées ,  qu'à  titre  de  fiefs  &  à  charge 
qu'elles  feroient  réunies  à  l'Etat  ?  s'ils 
mouroient  fans  enfans  mâles.  Ces  dé- 
clarations équivoques  ,  ou  trop  tar- 
dives, n'étouffèrent  point  les  plaintes. 
Les  premières  impreffions  étoient  déjà 
faites ,  &  les  peuples  reviennent  dif- 
ficilement de  celles  qu'ils  reçoivent 
au  commencement  d'un  régne  ,  où  ils 
fuppofent   autant    d'attention  à  leur 

*■  -1  ■  •"'       <  ■  '  — — — — — m—m — ■ — 

(i)Dltigof.p.B. 
(2)  id.  ibid. 
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plaire  ,  qu'ils  en  ont  eux  mêmes  à  Lo 
tout  examiner.  On  (1)  fe  rappella  les 
vertus  de  Cafimir,  trop  fouvent  mé- 
connues durant  fil  vie  ,  &  Ton  colora 
jufqu'à  fes  vices  pour  mieux  faire  fen- 
tir  tous  les  défauts  de  fon  fuccefTeur. 
Il  efl  vrai ,  que  Louis  fît  d'abord 
quelques  démarches  qu'il  n'étoit  pas 
aifé  d'excufer.   Dans  (2)  la  crainte 
qu'il  avoit  que  les  filles  de   Cafimir 
n'époufafTent  des  maris  ,  qui  fe  fai- 
fant  un  droit  de  leur  nahTance  ,  vou- 
luffent  lui  ravir  le  thrône  qu'il  occu- 
poit  ,  il  les  relégua  en  Hongrie  ,  & 
prefque  auffr-tôt  renonçant  à  tous  les 
égards  qu'il  devoit  à  la  mémoire  de 
fon  oncle  ,  à  l'innocence  de  deux  jeu- 
nes PrincefTes  fes  coufines  germaines , 
à  l'honneur  de  leur  mère  ,  fille  d'un 
Prince  Souverain ,  il  les  fit  déclarer 
illégitimes  ,  &  les  mit  au  rang  d'une 
fouîe  d'enfans  adultérins  ,  que  Cafi- 
mir n'avoit  point  reconnus  ,  &  qu'il 
auroit  même  eu  honte  de  reconnoître. 


(  1  )  Id.  p.  1  o.  1 3 .  Cromer.  ubifuprà. 

(2)  Id.  p.  333.  Dlugojf.  p.  12.  Pajîor.  ab 
Hirtinb,  F  for.  Pol.  ^.123.  Stan.  Sarnic,  Annal, 
ïûl.f*  114?.  Nwgebavçr,  Hift.  Pol.p .  213. 
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toux  s.  Qç  dernier  trait  acheva  de  déera- 
der  Louis  dans  1  efprit  de  fes  ïujets.  Ils 
ne  virent  plus  ce  Prince  qu'avec  une 
efpèce  d'horreur.  Tout  fervoit  d'ail- 
leurs à  les  dégoûter  de  Ton  régne.  Le 
nouveau  Roi  ne  s'accommodoit  point 
au  génie  des  Polonois  ;  &  les  Polo- 
nois  avoient  de  la  peine  à  fe  plier  à 
fon  caraclère  ,  &  même  à  fes  vertus. 
La  (1)  diverfité  de  langage  augmen- 
toit  la  déiunion.  Les  ïujets  ne  pou- 
voient  plus  dans  des  audiences  fecret- 
tes  confier  leurs  peines  au  Souverain , 
&  le  Souverain  ne  pouvoit  en  aucune 
occafion  leur  déclarer  fes  volontez 
que  par  des  interprêtes  ,  qui  fou  vent 
pris  au  hafard  rendoient  mal  fes  idées, 
ou  fe  plaifoient  même  à  trahir  fes 
fentimens.  Une  (2)  foule  de  Hongrois 
qui  inondoit  la  Cour  contribuoit  aufîi 
à  aigrir  les  efprits.  Ils  briguoient  les 
premiers  emplois  de  l'Etat.  Ils  pré- 
tendoient  s'y  faire  refpe&er  en  maî- 
tres. 


(1)  Stan.  Sarnic.  p,  1148.  Cromer,p,  332. 
Herburt.  de  Fuljlin.p.  112.  vers, 

(z)  Cramer. -p.  333.  339.  Dlugojf.  p.  12. 13  • 
Anonym.  Archidk,  Gnefn.  p,  106. 
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Louis  crut  devoir  prévenir  l'orage,  ^yo.5' 
qui  ne  pouvoir,  tarder  d'éclater.  Il  re-. 
prit  le  chemin  de  la  Hongrie  ,  ou  l'hu- 
meur plus  docile  de  fes  fujets  lui  pro- 
mettoit  des  jours  plus  fereins  &  plus 
tranquilles.  Il  laiiTa  le  gouvernement 
de  la  Pologne  à  la  Reine  Elifabeth  , 
fa  mère  ,  qui  quoique  née  &  élevée 
dans  le  fein  du  Royaume  ,  n'en  fut 
pas  plus  propre  à  y  maintenir  l'ancien 
fyftême  des  loix.  Le  fignal  de  l'indé- 
pendance étoit  déjà  donné  dans  l'Etat. 
Dès  la  mort  de  Cafimir  ,  plufieurs  (1) 
brigands  s'étoient  mis  en  campagne. 
Les  troupes  que  l'on  alTembloit  pour 
les  détruire  ,  ne  les  cherchoient  que 
pour  les  rançonner ,  &  les  relâchoient 
aufli-tôt  pour  avoir  une  nouvelle  oc- 
caiion  de  profiter   de  leurs   rapines. 
L'impunité  multiplioit  les  crimes.  On 
étoit  fur  le  point  de  voir  revivre  tous 
les  troubles  que  Cafimir  s'étoit  flatté 
d'avoir  éteints. 

La  grande  Pologne  étoit  feule  éxem-      '  *71, 
pte  de  ces  défordres.  Un  Gouverneur 
fage  &  habile  y  entretenoit  l'ordre  & 


(0  Id.pag.M. 


Louis. 
1*71. 
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la  paix.  C'étoit  (  1  )  Prédiflas  de  Go- 
luchow ,  de  la  maifon  de  Wieniawa  y 
Palatin  de  Kalifch  ,  &  Grand-Général 
de  la  province  :  homme  piaffant  par 
les  terres  qu'il  y  poffédoit  >  plus  puif- 
fant  encore  par  la  confiance  &  l'ami- 
tié qu'il  s'y  étoit  acquifes. 

Malheureufement  ni  les  talens  ,  nï 
la  probité  n'étoient  eiïimez  de  la  nou- 
velle Régente.  Pour  (2)  complaire  au 
Palatin  de  Sendomir ,  Otton  de  Pilcza, 
de  la  (3  )  maifon  de  Topor  ,  qui  ambi- 
tionnoit  de  commander  dans  la  gran- 
de Pologne  ,  Elifabeth  (  4)  dépofa 
Goluchow.  Ce  changement  odieux 
par  lui-même  ,  &  qui  ne  laiffoit  plus 
aucun  honnête  homme  affûré  dans  fes 
emplois  ,  lui  attira  la  haine  de  tout  le 
peuple.  Les  (  5  )  clameurs  iurtout , 
furent  fi  vives  dans  la  province  , 
qu'elles  allèrent  jufqu  a  la    fédition. 


(1)  Simon.  Okolski.  orb.  Polon,  Tom.  III» 
fag.  Z9Ï. 

(2)  Dlugojf.  Tom.  I.  p.  108^. 

(3)  Cromer.-p.  315. 

(4)  Dlugojf.  Tom.  IL  $.   14.  Stan.  Sarnic', 
AnnaU  Fol,  p.  114p. 

(5)  Dlugojf.  ubifuprà.  Cromer.  fag.  333. 
Ueugebaver.  Hijl*  Pol.  Lib.  IV,  p.  214. 

Mais 
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Mais  que  pou  voit-on  attendre  d'une  LotJIJ< 
PrincefTe  qui  abufoit  de  fon  pouvoir 
avec  toute  la  dureté  ,  que  l'orgueil  a 
coutume  d'infpirer  à  une  ame  foible  ? 
Son  (  1  )  confeil  n'étoit  plus  com- 
pofé  des  Seigneurs  refpe&ables  ,  dont 
le  choix  avoit  fait  honneur  au  difcer- 
nement  de  Cafimir.  Elle  s'étoit  livrée 
à  ces  fortes  de  courtifans ,  qui  n'ont 
pour  tout  génie  qu'un  air  fufRfant,& 
empreffé  ,  qui  par  cela  même  qu'ils 
n'ont  l'expérience  de  rien ,  font  tou- 
jours prêts  à  tout  entreprendre  ,  & 
qui  ne  fe  prêtent  aux  caprices  d'un 
maître ,  que  pour  le  faire  fervir  à  leurs 
intérêts. 

Tout  concouroit  alors  à  la  perte  de  1 57*. 
la  nation.  Louis  du  fond  de  la  Hon- 
grie donnoit  atteinte  à  fes  droits  ,  & 
les  facrifloit  au  bien  de  fa  famille. 
Ayant  (2)  promis  la  PrincefTe  Marie , 
fa  fille  aînée  9  à  Sigifmond  ,  Marquis 
de  Brandebourg  ,  fils  de  l'Empereur 
Charles  IV.  il  fit  un  (3)  aéte  par  le- 
i-i         '■'  ' '       '  "'  '"  '  ""  ■  ^ 

(1)  ld.  ibid.  Herburt.  de  Fuljlin.  p.  113. 
Dlugojf.  loc.  cit.  Anonym.  Archidiac.  Chron* 
Çracov.p.  106. 117. 

(z)  Dlugoff,  p.  17.  Cromer.  33  ?. 

(3)  Cet  Ade  daté  de  Wiifegrad  ,  fe  trouve 
Tome  III.  R 
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Iôuis.  qUe[  [\  renonçoit  ,  comme  Roi  de 
&3/2"  Pologne  ,  pour  lui  &  pour  fes  fuccef- 
feurs  ,  à  toutes  prétentions  fur  la  Silé- 
fie  ,  jufqu'à  promettre  avec  ferment 
entre  les  mains  du  Patriarche  d'Alex- 
andrie ,  Légat  du  Pape  ?  que  fi  jamais 
les  Princes ,  les  villes  ,  ou  les  habi- 
tans  de  cette  province  ,  déjà  fournis  à 
la  Bohême  ,  vouloient  rentrer  fous  la 
dépendance  des  Polonois  ,  ni  lui ,  ni 
aucun  des  Rois  qui  dévoient  le  fui- 
vre  ,  ne  recevroient  leurs  offres  , 
quelques  prétextes  qu'on  pût  em- 
ployer pour  les  leur  faire  accepter. 

Cette  convention  aigrhTant  davan- 
tage les  Polonois  ,  rendit  leur  averfion 
implacable  ,  &  ils  la  firent  éclater. 
Attentifs  aux  démarches  d'Elifabeth  , 
ils  avoient  démêlé  fon  caractère.  Ils 
lui  avoient  reconnu  un  grand  fonds 
d'arrogance  fans  fermeté  ,  &  beau- 
coup de  méchanceté  fans  courage. 
CefTant  de  la  craindre  ,  ils  oferent  la 
méprifer ,  &  en  attendant  qu'ils  puf- 
fent  fe  fouftraire  à  fon  pouvoir  ,  ils 
la  firent  trembler  par  leurs  menaces  ; 
car  c'elt.  ainfi  qu'on  doit  appeller  les 

tout  au  long  Tom%  I.  [crip.  rer,  Silefi&c.  Di- 
$lom.  IV,  j).  778. 
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plaintes  qu'ils  laiffoient  tranfpirer  ,  & 
qu'ils  ne  fe  foucioient  plus  d'adoucir 
par  la  bienféance  des  termes. 

Informé  de  cette  licence  effrénée  , 
Louis  n'en  parut  point  ébranlé.  Il  prit 
le  parti  le  plus  fage  ,  &  d'ordinaire  le 
plus  infaillible  contre  un  peuple  mu- 
tiné. Il  brava  l'infolence  de  la  nation, 
&  l'étonnant  par  fa  témérité  ,  il  en 
exigea  des  taxes  qu'il  n'avoit  plus 
droit  d'impofer.  Il  n'avoit  pas  oublié 
qu'avant  que  de  monter  fur  le  thrône, 
il  avoit  promis  de  la  .décharger  de 
toute  contribution.  Il  rompit  à  deffein 
tous  fes  engagemens ,  &  (1)  fit  revi- 
vre un  ancien  impôt ,  qui  obligeoit 
de  donner  tous  les  ans  au  Souverain 
un  boiffeau  d'avoine  ■&  de  bled  par 
chaque  arpent  de  terre  ,  &  douze  gros 
en  argent  du  pays. 

Ce  qu'il  avoit  prévu  arriva.  Frap- 
pez de  ce  coup  d'autorité  ,  qui  fem- 
bloit  annoncer  des  réfolutions  encore 

(1)  Dlagojf.p.  21.  Cromer.p.  33?.  Herburt. 
de  Fuljïin.  p.  113.  vers.  Anonym.  Archidiac. 
Gnefn.  Chronic.  Cracov.  p.  1 12.  On  appellcit 
cette  taxe  Krolevjczyzna  y  qui  veut  dire  cens 
Royal ,  ou  Poradlne ,  nom  qui  a  rapport  au 
mot  Râteau, 


Lovild 
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plus  vigoureufes  ,  les  Polonois  fe  con- 
tentèrent  d'envoyer  des  Députez  au 
Roi ,  pour  le  prier  de  ne  pas  donner 
atteinte  aux  privilèges  qu'il  leur  avoit 
accordez.  Tout  ce  qu'ils  purent  obte- 
nir ,  ce  fut  une  réduction  de  cet  impôt 
à  deux  gros  feulement  ;  mais  à  condi- 
tion (1)  qu'ils  s'engageroient  de  défé- 
rer le  thrône  à  une  des  filles  de  Louis, 
û  ce  Monarque  ne  lahToit  point  de 
fils  ,  qui  pût  hériter  du  Royaume. 

Les  Polonois  n'héfiterent  point  de 
confentir  à  un  ordre  de  fucceiîion 
ignoré  de  leurs  pères  ;  mais  que  n'euf- 
fent-ils  pas  fait  alors  pour  éteindre  ou 
pour  aftoiblir  dans  leurs  Souverains 
des  droits  qu'ils  ne  regardoient  plus 
que  comme  une  tyrannie  ?  Ce  fut 
par  la  condefcendance  même  dont  ils 
uferent  en  cette  occafion  ,  qu'ils  fe 
frayèrent  un  plus  fur  chemin  à  la  li- 
berté ?  depuis  long-temps  le  feul  mo- 
tif de  toutes  leurs  démarches.  Ils  eu- 
rent à  peine  déféré  aux  volontez  de 
Louis  ,  que  le  voyant  radouci  par  leur 
apparente  docilité  ,  ils  crurent  pou- 

(1)  Dlugojf.  -p.  ii.  PaJIor.  ab  Hirtenb.  FÎorp 
foi. _p.  123.  tkrburt.  de  Fuljlin.  p,  114. 
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voir  en  obtenir  de  nouveaux  privi-  L  °  u  :  b 
lèges. 

Ils  (  1)  demandèrent  qu'il  ne  fubfiftât  *  374- 
plus  dans  l'Etat  d'autre  impôt  ,  que 
celui  des  deux  gros  accordez  pour  les 
terres  ;  que  les  Nobles  &  leurs  pay» 
fans  mêmes  fuflent  exempts  de  toute 
autre  contribution  ;  que  les  charges 
&  les  emplois  publics  fuiTent  défor- 
mais donnez  à  vie  ;  qu'on  ne  pût  ja- 
mais les  conférer  à  aucun  étranger  ; 
&  qu'enfin  la  garde  des  forts  &  des 
châteaux  ne  fût  plus  confiée  à  des  Sei- 
gneurs fupérieurs  au  refte  de  la  No- 
blefle  par  une  naifTance  qui  leur  don- 
noit  trop  de  crédit* 

Tous  ces  articles  furent  accordez  9 
&  la  joie  qu'en  eurent  les  Polonois  fut 
d'autant  plus  vive  ,  qu'ils  crûrent  les 
devoir  phiftôt  à  la  foibleffe  ,  qu'à  la 
reconnoiffance  de  leur  Souverain, 
Louis  éprouva  bientôt  qu'il  n'eft  rien 
de  plus  dangereux  à  un  Prince  i  que 
de  mollir  après  un  grand  éclat  de  fer- 
meté. Il  ne  put  plus  dès  ce  moment 
contenir  des  peuples  ,  qui  le  mépri- 
■»      ■  '  .il  » 

(1)  Stan.  Sarnic.  Annal.  Toi. p.  1 14p.  Nctt* 
gsb.iv,  Hifi,  Toi,  p.  215.  Cromer.p.  33  c. 
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louis,  foient  prefque  autant  qu'ils  avoient 
cru  d'abord  avoir  fujet  de  le  craindre. 
Déterminez  à  tout  ofer  ,  les  Polo- 
nois  étendirent  leurs  privilèges  ,  & 
s'en  firent  un  titre  pour  en  obtenir , 
ou  pour  s'en  arroger  de  plus  grands. 
Un  refle  d'autorité  vainement  em- 
ployée leur  fit  fentir  leurs  forces  ,  & 
augmenta  leur  préibmption.  Prefque 
arTûrez  de  leurs  fuccès  ,  ils  ne  daignè- 
rent plus  cacher. les  motifs  de  leurs 
entreprifes.  Ils  attaquèrent  enfin  le 
thrône  ,  &  lui  ravirent  une  partie  de 
(es  droits. 

Ainfi  par  une  révolution  préparée 
de  loin  ,  &  toujours  conduite  avec 
art  au  milieu  des  plus  grands  obila- 
cles  ,  s'éleva  tout  d'un  coup  dans  le 
Royaume  cette  République  qui  s'y 
foutient  encore  de  nos  jours  :  Evéne- 
ment fingulier  qui  va  changer  la  face 
de  l'Etat ,  &  y  montrer  deux  PuifTan- 
ces  toujours  occupées  à  fe  détruire  9 
d'un  côté  ,'  des  Rois  n'employant  le 
pouvoir  dont  ils  jouïrTent  qu'à  reven- 
diquer celui  qu'on  leur  a  ôté  ;  &  de 
l'autre  un  fénat ,  un  peuple  entier ,  ne 
s'étudiant  qu'à  empiéter  fur  les  préro- 
gatives de  les  Rois  ,  pour  mieux  dé- 
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fendre  les  droits  qu'il  s'eft  donnez  lui-  L  ou7*. 
inême.  La  nation  ébranlée  par  des 
chocs  continuels ,  va  déformais  pan* 
cher  tour  à  tour  ou  vers  la  confufion , 
ou  vers  la  tyrannie  ,  fans  rien  trouver 
en  elle  qui  puiiTe  réprimer  ou  la  fu- 
reur d'une  noblefTe  jaloufe  de  gouver-  • 
ner ,  on  la  préfomption  de  fes  R.ois 
ennemis  de  tout  partage  de  puiïïance. 

Telle  eil  l'idée  que  nous  devons  à 
préfent  nous  former  de  la  Pologne. 
Ce  ait  celle  que  les  Lithuaniens  en 
conçurent  d'abord.  Ils  avoient  fou- 
vent  éprouvé  la  politique  ,  la  fageîTe  , 
le  courage  de  fes  anciens  Rois  ,  &  ils 
voyoient  fuccéder  au  refpeclable  em- 
pire de  ces  Princes,  un  Gouvernement 
qu'ils  croyoient  être  fans  régie-,  parce 
qu'il  étoit  fans  fubordination.  Le  mo- 
ment leur  parut  propre  à  faire  une  in- 
vafion  dans  l'Etat.  Leurs  fuccès  ne 
démentirent  point  leurs  conjectures. 

Jagellon  (1)  étoit  un  des  chefs  de      157*» 
cette  expédition.  Il  menoit  avec  lui 
toutes  les  forces  de  la  Rufîie  &  de  fon 
Duché.   Jamais  la  Lithuanie  n'avoit 


(1)  Dlugojf.p.  32.  Cr orner,  f,  339.  Neuge- 
baver,  Hifi,  Fol,  £.218. 
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mis  fur  pied  une  fi  forte  armée.  Elle 
inonda  les  Palatinats  de  Lublin  &  de 
Sendomir  ,  &  pénétra  Jufqu'à  la  ri- 
vière de  San  ,  commettant  toutes  les 
cruautez  dont  un  peuple  féroce  efr. 
capable,quand  il  peut  aftbuvir  fa  haine 
fans  obftacle  &  fans  danger. 

Les  Polonois  allarmez  &  fans  ref- 
fources  expoferent  à  la  Reine  leur  trifte 
Situation.  Soit  infenfibilité  naturelle  , 
foit  dépit  arfe£té  y  elle  (  i  )  blâma  leurs 
craintes  ,  leur  fit  un  grand  éloge  de 
la  valeur  de  fon  fils  ,  leur  confeilla  de 
fe  repofer  fur  lui  du  falut  de  la  patrie, 
&  donna  des  jeux  &  des  fêtes ,  com- 
me pour  infulter  à  leurs  malheurs.  Les 
Hongrois  qui  étoient  à  Cracovie  , 
payèrent  chèrement  fon  outrageante 
tranquillité. 

Quelques  (  2  )  uns  d'entre  eux  par 
leurs  hauteurs  ordinaires  s'étant  attirez 
des  injures  ,  s'attroupèrent  pour  s'en 
venger.  OnrepoiuTa  leurs  violences, 


(1)  Stan.  Samic.  Annal.  Folon.  p.  11 50. 
Anonym.  Archidiac.  Gnefn.  p.  117.  Dlugojf.  & 
Çromer.  ubifuprà, 

(2)  DlagoJJ.  p.  33.  Herb.  de  Fidjlin.  p.  114, 
tiers %  Neugcbavçr,  Hîjl,  ?ol.pag%  zi8. 
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La  querelle  s'échauffa.  Jean  (1)  Kmi-  loui* 
tha,  Starofte  de  Cracovâe,  voulant 
appaifer  l'émeute  fut  tué  par  un  de 
ces  étrangers.  Ses  domeftiques  ,  fes 
parens ,  fes  amis  ,  la  plufpart  des  ci- 
toyens prirent  aufîi-tôt  les  armes.  On 
fît  main-baffe  fur  les  Hongrois ,  fans 
épargner  ceux  qui  retirez  chez  eux 
ignoroient  peut-être  encore  le  fujetde 
la  difpute.  On  égorgea  ceux  mêmes 
qui  s'étoient  réfugiez  chez  des  Polo- 
nois.  Cent  (  2)  foixante  d'entre  eux  , 
innocens  ou  coupables  furent  maffa- 
crez  dans  les  premiers  tranfports  de  la 
fureur.  Tout  le  refte  courut  fe  cher- 
cher un  afyle  dans  le  château ,  dont 
les  portes  furent  fermées  durant  trois 
jours  par  ordre  de  la  Reine. 

On  y  craignoit  encore  ,  quelque 
temps  après  de  nouveaux  défordres. 
Elifabeth  ne  revenoit  point  de  fes 
frayeurs.  Elle  réfolut  d'abandonner 
la  Pologne  ,  &  fe  preffa  d'arriver  à 
Bude  auprès  de  Louis  ,  qui  voyant  le 
Royaume  prêt  à  lui  échapper  ,    &: 


(r)  Dhigojf.  p.  34.  Anonym,  Archidiacubz 
fuprà. 

(i)  Id.pag.  xi8r 
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Louis.  VOulant  le  conferver  dans  fa  famille  , 
fe  (i;  prépara  à  y  retourner. 

Il  (  2  )  fit  dire  aux  principaux  de 
l'Etat ,  qu'ils  euffent  à  rafTembler  le 
plus  de  troupes  qu'il  leur  feroit  pofîi- 
ble.   Les  Evêques  refuferent  d'armer 
leurs  vaffaux  ;  mais  tous  les  Seigneurs 
remplirent  les  ordres ,  peut-être  moins 
pour  lui  obéir  ,  que  pour  fe  faire  ref- 
pe&er  ,  s'il  avoit  derTein  de  fe  faire 
craindre.    Ils  le  joignirent  avec  une 
armée   fort   fupérieure  à  celle   qu'il 
amenoit.  Louis  pour  fe  venger  des 
Lithuaniens ,  vouloit  leur  enlever  la 
RurTie.  Peut-être  avoit-il  déjà  formé 
fur  cet  Etat  le  projet  qu'il  fit  éclater 
dans  la  fuite.  Peut-être  aufTi  ne  cher- 
choit-il  qu'à  regagner  l'amitié  de  fes 
fujets.  Il  ne  leur  montra  que  des  égards 
pleins  de  tendrefle.   Il  ne  leur  parla 
point  de  la  révolte  contre  les  Hon- 
grois. Il  prit  le  parti  de  dirîimuler  avec 
prudence ,  ce  qu'il  ne  pouvoit  punir 
fans  danger. 

Il  (3;  fépara  les  deux  armées.  Les 
— — —  '      — —■ — — — — 

(i)DlugoJJ'.p.^. 

(2)  là.  ibid.  Q-omer.  $ag.  340. 

(3)DVJ.p.36. 
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Polonois  entreprirent  le  fiége  de  Lou,,« 
Chelm ,  qu'ils  emportèrent.  Devenus 
maîtres  des  autres  forts  de  ce  Diftri£t, 
ils(i)  le  replièrent  du  côté  de  Beltz. 
Louis  ne  pouvoit  forcer  cette  place  à 
fe  rendre.  On  réfolut  de  l'affamer . 
Mais  (2)  bientôt  les  ennemis  offrirent 
des  conditions  de  paix  ,  qui  furent 
acceptées.  La  ville  fut  remife  au  Roi , 
qui  la  laiffa  néanmoins  à  un  des  Prin- 
ces de  Lithuanie  ,  à  condition  qu'elle 
dépendroit  toujours  de  fes  ordres  ,  & 
que  ce  Prince  lui-même  fe  déclareroit 
fonvaffal. 

La  (  3  )  riante  Situation  de  ce  pays  , 
l'étendue  de  fes  domaines  ,  la  fertilité 
de  (es  campagnes  engagèrent  bientôt 
Louis  à  le  démembrer  du  Royaume  , 
pour  en  faire  une  province  de  la  Hon- 
grie ,  qu'il  aimoit  uniquement.  A  peine 
de  retour  à  Viffegrad ,  il  exécuta  ce 
deffein.  Il  (4)  fe  contenta  d'abord  d'un 
échange  de  quelques  fouverainetez  de 

(1)  Anonym.  Archidiac.  Gnefn.p.  11^. 

(2)  Neugebaver.  Hijl.  Fol.  p.  215». 

(3)  Cr orner,  p.  341.  Stan.  Sarnic.  Annah 
Vol.  p.  11  ]i.  Dlugoff.  p.  3  7.  Paft.  ab  Eirtenb. 
Flor.  F  don.  Lib.  II.  Cap.  XX.  p.  125. 

(4)  Anvnym.  Archidiac,  Gnejh,  ubifuprà* 
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cet  Etat ,  qu'il  avoit  données  autre^ 
fois  à  fon  coufin  ,  le  Duc  d'Oppelen, 
avec"  des  Du  chez  qu'il  lui  céda  dans 
le  fein  de  la  Pologne  ;  mais  il  n'eût  pas 
pluitôt  repris  les  terres  du  Duc  ,  qu'il 
y  mit  des  Seigneurs  Hongrois  avec  de 
fortes  garnifons  pour  les  défendre.  La 
nation  qui  ne  pouvoit  plus  agir  que 
par  les  mouvemens  incertains  d'une 
multitude  aufli  embarrafTée  à  réfoudre 
ce  qu'elle  devoit  faire  ,  qu'à  exécuter 
ce  qu'elle  avoit  réfolu  ,  fe  vit  con- 
trainte defaufFrir.ee  qu'elle  n'avoit  pu 
empêcher ,  &  (  i  )  ne  fe  vengea  que 
par  des  cris  &  des  menaces  du  mal- 
heur qu'elle  venoit  d'effuyer. 

Dans  le  fonds  la  République  étoit 
encore  en  fon  enfance.  Il  lui  falloit 
du  temps  pour  acquérir  des  forces  , 
&  c'étoit  beaucoup  qu'elle  pût  fe  fou- 
tenir  fous  les  yeux  d'un  Roi ,  qui  avoit 
le  pouvoir  &:  un  preiTant  intérêt  de  la 
détruire.  D'ailleurs  la  confufion  ait- 
gmentoit  dans  l'Etat.  On  (x)  y  étabhf- 
foit  là  tyrannie  dans  Fefpérance  de 


(i)  Pafl.  ab  Hirtenb.  Fier.  Pol.p.  12?.  12 6. 
(2)  Cromer,  $ag.  341.  Anonym,  Arckiiiaç* 
p.137. 
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l'égalité  ,  la  fervitude  fous  l'ombre  de    L  °  u  ■ 5/ 
l'indépendance  ,  l'injuftice  ibus  pré- 
texte d'y  maintenir  les  loix.  Les  Bri- 
gands ,    inftruits    de    leurs   forces  9 
avoient  porté    la    licence  jufqu'aux 
derniers  excès.   C'étoit  quelque  fois 
fous  leur  nom  ,  plus  fouvent  par  leur 
miniitère  même  ,  que  s'exerçoient  les 
vengeances  que  les  Grands  n'ofoient 
faire  éclater.  Tout  fe  corrompoit  ou- 
vertement dans  la  nation.  Les  mau- 
vais exemples ,  plus  pernicieux  en- 
core que  les  crimes  ,  y  autorifoient 
tous  les  ravages  que  peuvent  caufer 
les  plus  fougueufes  pafîions.  On  eût 
dit ,  que  les  Polonois  n'avoient  plus 
de  patrie.  Dans  le  temps  même  qu'ils 
çherchoient  à  fe  réunir  pour  fe  mieux 
défendre  ,  ils  fe  traitoient  en  étran- 
gers &  en  ennemis.  Ils  n'employoient 
qu'à  leur  perte  la  liberté  dont  ils  corn- 
mençoient  à  jouïr. 

Ces  défordres  qui  annonçoient  leur  137^ 
foiblerTe  ,  faifoient  néanmoins  pref- 
fentir  leurs  fuccès.  Il  en  étoit  d'eux 
comme  d'un  fleuve  qui  ne  peut  rom^ 
pre  fes  digues  ,  s'il  ne  déborde.  Louis 
n'apperçut  en  eux  que  PimpuifTance 
où  ils  fembloient  être  de  reiiilex  à  fes 


157$. 
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tou^is.   efforts.    Il  voulut  encore  effayer  de 
les  réduire. 

La  Reine  fa  mère  ne  voulant  plus 
fe  commettre  à  les  gouverner,  il  (i) 
leur  envoya  le  Duc  d'Oppelen ,  re- 
vêtu des  mêmes  pouvoirs  qu'ayoit 
eus  cette  PrincefTe.  Le  Duc  étoit  ca- 
pable de  remettre  l'ordre  dans  l'Etat  ; 
mais  peut-être  par  cela  même  qu'il 
en  étoit  capable ,  les  Polonois  refu- 
ferent  de  lui  obéir.  Ils  indiquèrent 
une  Diette  à  Wiflicza  ,  &  une  autre 
enfuit  e  à  Gnefne.  Le  tumulte  régna 
long-temps  dans  ces  arTemblées.  On 
réfblut  enfin  d'envoyer  une  Députa- 
tion  au  Roi ,  pour  lui  repréfenter  qu'il 
avilirToit  la  nation  &  qu'il  fe  dégradoit 
lui-même ,  en  la  livrant  à  la  conduite 
d'un  étranger  ;  qu'elle  ne  pouvoit 
reconnoître  pour  maîtres  que  ceux 
qu'elle  s'étoit  choifis  ;  &  qu'elle  ne 
manquoit  pas  de  fujets  qui  fçauroient 
la  foumettre  à  fes  ordres ,  s'il  daignoit 
leur  confier  fon  autorité.  Le  ton  dont 


(i)  Anonym.  Archidiac.  Cnefn.  pag,  120. 
Dlugcjf.p.  32.  Neugcbaver.  f>,  215).  Cromer, 
p.  342.  Faflor.  ab  Hirtenb.  Flor.  Folon.p.  \i6, 
Stan.  Sarnic,  Annal,  Fol,  p,  1 1  j  1 . 


1378. 
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ces  remontrances  étoient  faites  fît  d'à-  L  °  u 
bord  fentir  à  Louis  tout  ce  qu'il  rif- 
quoit  à  les  rejetter.  Il  s'y  rendit ,  & 
cette  féconde  preuve  de  fa  foibleïTe  , 
augmenta  la  fierté  de  ces  nouveaux 
républiquains.  Le  Duc  fut  révoqué 
fans  pourtant  qu'aucun  Polonois  fût 
mis  à  fa  place. 

Ce  ne  (1)  fut  que  trois  ans  après  ,      I38l< 
que  les  Grands  ayant  été  appeliez  à 
une  Diette  (2)  indiquée  à  Bude,  le  Roi 


(1)  Cromer.  p.  344.  Anonym.  Archidiac. 
Gnefn.-p.  124.  Dlugojf.p.  48.  Stan,  Sarnic.  ubi 
fuprà. 

(2)  Quelques  Auteurs  Polonois  ont  pré- 
tendu ,  que  la  plufpart  des  Grands  de  la 
nation  refuferent  d'aller  à  cette  Diette ,  & 
qu'il  ne  s'y  rendit  que  douze  Sénateurs.  Ils 
difent,  que  le  Roi  ieur  ayant  demandé  qu'il 
lui  fût  permis  de  démembrer  du  Royaume 
quelques  Provinces  de  la  Ruflie  ,  ces  Séna- 
teurs y  donnèrent  leur  confentement  ;  que  le 
feul  André  Lubranski ,  Evéque  d'Uladiflaw  , 
défapprouva  leur  lâcheté  ,  &  fit  fçavoir  à 
Raphaël  Granowski  ,  Grand -Maréchal  de 
la  Couronne  ,  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  à  ce 
Congrès  ;  que  Granowski  de  concert  avec 
TArchevéque  de  Gnefhe ,  &  le  Général  de 
la  Grande  Pologne,  indiqua  une  Diette  à 
Lencici,  où  l'on  convint  d'inviter  le  Roi, 
&  tous  les  Sénateurs ,  qui  étoient  encore  au- 


Lotj  I  s 
i  3  81. 


208  Histoire 

par  complaifance ,  ou  pour  fon  pro- 
pre intérêt ,  remit  l'adminiitration  du 


près  de  lui  à  une  AfTemblée  générale  de  la 
Noblefle  ,  communément  appellée  *  Rokofz, 
Cette  Diette  extraordinaire  devoit  fe  tenir  à 
Gliniany  le  16.  Août  fuivant.  Le  Roi ,  ajou- 
tent-ils, s'imaginant  qu'il  pourroit  y  faire 
approuver  ce  qui  avoit  été  conclu  à  Bude  ,  y 
vint  avec  tous  les  Sénateurs  de  Ton  parti. 
Ceux-ci  ne  furent  pas  pluftôt  arrivez  ,  que 
Granowski  leur  fit  trancher  la  tête.  Leurs 
cadavres  furent  mis  fous  les  pieds  &  à  coté 
du  throne  couverts  d'un  tapis  ;  &  le  lende- 
main le  Roi  ayant  paru  à  l' AfTemblée ,  &  ne 
fçachant  rien  des  exécutions  qui  s'étoient 
faites  la  nuit  précédente  ;  le  Grand-Maré- 
chal lui  reprocha  tout  ce  qu'il  avoit  fait  con- 
tre les  intérêts  de  l'Etat ,  déclara  nulles  les 
délibérations  de  Bude ,  &  faifant  découvrir 

*  Rokofz  cft  un  mot  emprunté 'des  Hongrois.  C'efî 
le  nom  d'un  village  près  de  la  ville  de  Peft ,  autour- 
duquel  les  Hongrois  avoient  coutume  de  tenir  leurs 
Aflemblées  générales.  Vavje-zic  de  opt.  jiatu  libert. 
lib.  I.ptg.  70.  Start.  Lnbie>;sl{i.  Q[er.  fojîb.  pag.  68. 
£r  40.3.  Ces  Rokofz  font  terribles ,  Se  il  eft  peu  de 
Polonois  qui  ne  les  craignent.  Tous  les  Nobles  indif- 
féremment font  obligez  de  s'y  trouver  ,  Se  menacez 
de  grièves  peines  s'ils  y  manquent.  Ils  font  même  con- 
traints de  quitter  tout  fervice  étranger  ,  Se  de  s'y  ren- 
dre fans  délai.  Piafec  in  Chron.  6$.  69.  280.  Le  trou- 
ble 6c  la  confuhcn  régnent  ordinairement  dans  ces 
Affemblées.  Elles  fe  relfentent  des  pallions  qui  les  ont 
fait  indiquer  ,  êc  ces  partions  n'ont  pas  toujours  pour 
but  tes  vrais  intérêts  de  la  Patrie.  Cbriji.  Hartl^nocb. 
derep,  Pol.  fag.  8  S  a.  885. 

Royaume 
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Royaume  à  Dobieflas(i)  'Korozweki, 
de  la  maifon  de  Roza  ,  Caftellan  de 
Cracovie  ,  à  ZavirTa  ,  Evêque  de 
cette  ville  ,  frère  (2)  de  Dobieflas  , 
&  au  Palatin  de  Kalifch ,  Sendivoy 
de  Szubin ,  de  la  (3)  maifon  de  Topof. 
Jamais  pouvoir  ne  fut  fi  étendu  que 
celui  qu'il  leur  donna.  L'Evêque  avoit 
le  droit  de  conférer  tous  les  emplois , 
toutes  les  dignitez  du  Royaume.    Il 


en  même- temps  les  corps  de  ceux  qui  avoient 
été  décapitez  ,-  lui  dit ,  que  telle  feroit  dans 
la  fuite  la  punition  de  tous  les  traitres ,  qui 
épouferoient  les  intérêts  au  préjudice  de  la 
République.  Aug.  Koludzki.  Ihron.  Oyczyjîy, 
Vefpdf.  Kochowski.  Climatl.  I.  Lib.VI.p.  373» 
Paflor.  ab  Hirtenb.  Flor.  Fol.  Lib.  IL  Cap.  XÉm 
pag,  i2«ç.  iz6.  Jofeph- André  Zaluski ,  Ré- 
férendaire de  la  Couronne  ,  a  traité  tous  ces 
événement  de  fabuleux  d^ns  un  ouvrage  fait 
à  delTein  ,  &  qui  a  pour  titre  i  Spécimen  Ht/?* 
Pcl.  criticje.  Ann.  175$.  Toutes  fes  raifons 
paroiffent  folidçs.  Il  trouve  dans  ce  naav- 
pluiîeurs  Anachroniimes ,  qu'il  relevé  avec- 
beaucoup  de  fçavoir. 

(i)  Dlugojf.  p.  49*  Simon.  OkolskL  orb.  PoU 
Tom.  IL  pag.  63S. 

(2)  Pafi.  ab  Hirtenb.  Flor.  Polon.  pag.  12^. 
Herb.  de  Fulfiin.  p.  116.  Paul.  Piafec.  Chron,- 
pag.  280. 

(2)  Sim.  Okohki,  orb,  PoU  Tom.  III.  p.  l& 

Tome  IIIr  S 
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touis-  prit  aum*  la  qualité  de  Vicaire  de  la 
Pologne ,  &•  oubliant  (  i  )  prefque  aufîi- 
tôt  la  modeflie  convenable  à  fon  état, 
il  donna  étourdiment  dans  un  farte  qui 
lui  attira  plus  d'envie  que  de  refpecl , 
&  plus  de  mépris  que  de  déférence. 

Ces  Regens  avoient  ordre  fans  dou- 
te, de  difpofer  la  nation  à  confentir  aux 
projets  de  Louis.  Ils  dévoient  du  moins 
y  travailler  par  reconnohTance.  Za- 
vifTa  (  2  )  étant  mort  bientôt  après  ,  le 
Cailellan  &  le  Palatin  héritèrent  de 
tout  fon  pouvoir ,  &  n'en  furent  que 
plus  propres  à  infpirer  aux  fu jets  de  la 
foumifTion  pour  les  volontez  de  leur 
maître. 
«jSi-  Elle  13)  parut  dans  une  Diette  que 
Louis  convoqua  à  Zoll ,  petite  ville 
de  Hongrie,  dans  le  Comté  de  Sce- 
puz.  Il  fit  approuver  aux  Polonois  le 
choix  qu'il  avoit  fait  de  Sigifmond , 
fon  gendre  ,  pour  fon  fuccerTeur ,  & 

(i)  Anonym.  Archidiac.  Gnefn.p.  133. 

(2)  Dlugojf.p.  55 .  Cromer.p.  345.  Anonym. 
Archidiac.  p.  125. 

(3)  Cr orner,  pag.  346.  Dluglojf.  pag.  67, 
VaJl.abHirtenb.p.  127.  Neugebav.  Hift.  Pol. 
p.  222.  Anonym.  Archid.  p;  137,  Stant  Sarnic* 
Annal.  Pol.  p.  1152» 
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îl  les  engagea  même  à  prêter  hommage  L  °  ^ 
à  ce  Prince.  Il  eft  vrai  (  i  )  que  ce  ne 
fut  qu'au  prix  de  quelques  droits  qu'il 
leur  céda  de  nouveau.  Trop  ibuvent 
obligé  d'avilir  la  couronne  pour  fe  la 
conferver  ,  contraint  encore  de  la 
payer  pour  la  perpétuer  dans  fa  fa- 
mille ,  il  fut  le  premier  qui  leur  apprit 
ou  à  la  donner  en  Souverains ,  ou  à  la 
vendre  en  mercenaires. 

Afïïïré  des  fuffrages  de  fes  fujets  ,  il 
envoya  Sigifmond  en  Pologne  pour 
y  commander  en  fon  nom  ;  mais  avant 
que  ce  Prince  eût  pu  gagner  l'eilime 
&  l'amitié  de  la  nation  ,  Louis  (  i  ) 
mourut  à  Tyrnau  ,  dans  le  Comté  de 
Neitra. 

Cette  perte  ne  fut  point  fenfible 
aux  Polonois.  Jamais  ils  n'avoient 
connu  le  mérite  de  Louis.  Il  eft  vrai 
aurTi  que  l'amour  de  ce  Prince  pour 
les  Hongrois  ne  lui  permit  point  de 
s'arTecfionner  autant  qu'il  l'auroit  dû 
— —        i  —— — — — — — — — «— 

(i)  Stanijl.  Orichovi.  Okszi.  rer.  Polon.  Ait" 
nal.  VI.  p.  1 199.  in  calce  Dlugojjî. 

(i)  Anonym.  Archidiac.  ubifuprà,  Dlugojf, 
p.  6'8.  Cr orner,  p.  347.  Petr.  de  Rewa.  rer,  Hun- 
gar.  centur.  IV.  p,  2$,  Hendii  ab  Hennenfeld* 
Annal,  Silef.pag.  300, 

S  ij 
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Lo^IS'  aux  intérêts  de  la  Pologne.  A  cela 
près  ?  Louis  eut  toutes  les  qualitez  qui 
font  les  héros  ,  &  il  ne  négligea  au- 
cune des  vertus  qui  font  les  grands 
hommes. 

Il  fut  aufîi  propre  à  gouverner fes 
Etats  ,  qu'à  commander  fes  armées* 
Il  (  i  )  porta  deux  fois  la  guerre  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Il  défit  les  Tar- 
tares  dans  la  Tranfylvanie.  Il  conquit 
la  Dalmatie  fur  les  Vénitiens.  Il  fou- 
rnit les  Bulgares  ,  les  Bofniens  ,  les 
Croates  ,  &  fous  prétexte  de  protéger 
le  Woiewode  des  Valaques  >  il  le  con- 
traignit à  recevoir  fes  ordres  ,  &  à  les 
faire  exécuter  dans  fes  Etats. 

Il  'i)  aima  les  fciences ,  il  les  cul- 
tiva ,  &  il  en  auroit  hâté  les  progrès  9 
fi  les  temps  qui  l'a  voient  précédé  , 
avoient  lahTé  à  fon  fiécle  une  fuccef- 
fion  affez  abondante  de  ces  idées  ori- 
ginales ,  qui  fervent  de  germe  aux 
penfées  ,  qui  étendent  le  génie ,  & 
apprennent  du  moins  à  douter ,  en  at- 


(i)  Petr.de'Rewa.p.  23.  24.  Cr orner.  îoc.  cit* 
(2)  Id.  ibid.  Pajîor.  ab  Hirtenb.  Flor,  Pol, 

f>.  1 27.  Stan,  Sarnic.  Annal,  Polontpag,  1 1 5  z* 

Nmgebaver.  Hiftt  Pol,  p.  222. 
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tendant  qu'on  foit  plus  éclairé  pour  Lourf. 
fe  déterminer  à  croire.  L'euime  qu'il 
faifoit  des  talens  pouvoit  du  moins 
fervir  à  les  encourager.  Il  affe&ion- 
noit  les  gens  de  lettres  ;  &  ce  n'étoit 
ni  pour  le  ménager  leur  approbation  , 
ni  pour  éviter  leur  cenfure.  Il  avoit 
des  vues  plus  élevées.  Il  les  connoif- 
foit  capables  d'infpirer  de  la  raifon  & 
des  fentimens  à  fes  peuples  ,  &  de  les 
foumettre  par  l'amour  des  loix  plus 
fûrement  qu'ils  ne  l'étoient  par  devoir 
ou  par  crainte. 

Environné  d'une  foule  de  court  i~ 
fans  toujours  emprerTez  à  lui  plaire  , 
il  craignoit  que  la  vérité  ne  pût  jamais 
percer  jufqu'à  lui.  Il  (i)  alloit  lui-mê- 
me la  chercher  dans  les  cabanes  des 
pauvres.  Il  fe  déguifoit  pour  la  mieux 
îiirprendre  ,  &  il  l'arrachoit  fans  peine 
à  des  cœurs  fimples  &  ingénus  ,  qui 
en  lui  confiant  ou  leurs  plaifirs ,  ou 
leurs  peines  >  lui  apprennoient  fes 
vertus  ou  fes  défauts, 
■■  * 

(i)  Herburtde  Fuljlin,  pag,  né,  vçrs> 
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LIVRE    XI. 

Depuis  i^S2.juf^ttà  1400. 

QUELLE  que  fïit  déjà  l'indépen- 
dance des  Polonois  à  la  mort  de 
Louis  de  Hongrie  ,  elle  n'étoit  pas 
encore  fi  bien  affermie  ,  qu'il  ne  rut 
aifé  de  l'ébranler.  Ils  cherchèrent  à 
l'établir  fur  des  fondemens  plus  foli- 
des.  Enhardis  par  des  incidens  heu- 
reux 9  plus  encore  que  par  le  iuccès 
de  leurs  premières  emreprifes ,  ils  (1) 
réfolurent  d'abolir  la  fuccefîion  au 
Thrône  ,  &  malgré  les  fermens  qu'ils 
avoient  faits  au  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  de  le  lui  déférer  après  la  mort 
du  Roi  fon  beau -père  ,  ils  s'arrogè- 
rent le  droit  d'en  difpofer.  Rien  n'é- 
toit plus  favorable  à  leur  derTein.  Ils 
vouloient  un  Prince  qui  briguant  leurs 

(1)  Chrift.  Hartknoch,  de  rep.Pçlon,  Lib.U 
Cap.  II,  p.  74. 
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fuffrages  ,  ne  pût  les  mériter  qu'en  ii*™^e*t 
donnant  un  plus  grand  effor  à  leur 
liberté. 

Sigifmond  fe  croyant  afîïiré  du 
thrône  ,  paroiffoit  ne  vouloir  le  payer 
d'aucune  grâce  ,  qui  le  fit  déroger  à 
fa  dignité.  Il  (  1  )  refufa  même  avec 
hauteur  de  déplacer  Domarath  de 
Pierzchno ,  de  (2)  la  maifon  de  Grzy- 
mala  ,  Général  de  la  grande  Pologne, 
&  (  3  )  créature  du  feu  Roi  ,  qui  dé- 
plaifoit  à  toute  la  province.  Jaloux 
du  rang  qu'il  fe  flattoit  d'occuper  ,  il 
craignoit  de  le  commettre  ,  même  en 
obligeant.  Il  appréhendoit  qu'on  ne 
prît  pour  une  déférence  de  nécerlîté  , 
une  ac~tion  de  juitice  ,  qui  n'eût  fervi 
qu'à  conftater  fon  autorité  9  &  à  le 
mieux  établir  dans  l'efprit  des  peu- 
ples. D'ailleurs  (4)  retiré  dans  fon 
palais  ,  il  fe  déroboit  dédaigneufe- 
ment  aux  Polonois  émpreflez  de  le 

(1)  Dlugoft  p.  £8,  Cr orner,  p.  348.  Stan. 
Sar nie.  Annal.  Pol.  p.  1152.  Paft.  ab' Hirtenb. 
Flor.  Pol.  Lib.  IL  Cap'.  XXI.  p.  1 28. 

(2)  Sim.  Okolski.  orb,  Pol,  Tom.  I.  p.  z6f9 
Dlugofp.  73. 

(3)  Id.  pag,  35.  Cr  orner,  pag.  340. 
{4)  Id.  pag.  iw^Dlugofip.  70» 
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^ÏSl***1  vo*r  5  &  ^e  chercn^r  dans  fes  traits  & 
dans  fes  manières  des  préfages  de  ce 
qu'ils  dévoient  en  efpérer. 

Sa  fierté ,  fouvent  (  i)  accompagnée 
de  menaces ,  n'annonçoit  qu'un  maî- 
tre ,  &  ils  ne  vouloient  qu'un,  chef 
entre  des  égaux.  C'en  fut  affez  pour 
les  déterminer  à  lui  refufer  la  couron- 
ne ,  qu'aufii-bien  ils  étoienf  réfolus  à 
ne  lui  point  donner,  puifqu'après  leurs 
fermens  Se  leurs  promeuves  ,  ils  ne 
pouvoient  plus  la  lui  propofer  comme 
le  prix  de  leur  liberré.  Ils  indiquèrent 
d'abord  diverfes  afiemblées  ,  &  enfin 
(2)  une  Dieîte  à  Wiilicza  ,  où  il  fut 
arrêté  que  Slgifmond  n'ayant  de  droit 
fur  le  Royaume  ,  que  par  fes  fiançail- 
les avec  la  Princeffe  Marie ,  fille-aînée 
de  Louis  ,  ils  en  déféreraient  le  gou- 
vernement à  Hedwige ,  fille  cadette 
du  feu  Roi  y  à  condition  que  de  tous 
les  Princes  qui  fe  préfenteroient  pour 
,Fépoufer. ,  elle  ne  prendrait  que  celui 
qu'ils  lui  offriraient  eux-mêmes. 

»  ■  11  11  1     ■  ■  mi  mi 

(ï)  Id.fag.  6ç.  Anonym.Archidiac.Gnefn» 
fag.  138. 

(2)  Id.  ibîd,  Dlugojf.  pag.jQ,  Stan.  Samtc, 
f,  ïi 53.  &omer,$.  348. 
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Le  Marquis  de  Brandebourg  s'étoit  i*™*161* 
rendu  à  la  Diette ,  pour  s'y  faire  prê- 
ter de  nouveaux  fermens  de  fidélité. 
Il  s'y  vit  en  un  moment  déchu  de  tou- 
tes (es  efpérances.  Réfolu  de  fe  ven- 
ger d'un  affront  d'autant  plus  fenfible , 
qu'il  fe  croyoit  le  Souverain  de  ceux 
qui  le  lui  avoient  fait  effuyer  ;  il  prit 
le  chemin  de  Cracovie  ,  où  il  efpéroit 
fe  foutenir  à  la  faveur  des  Hongrois  , 
ou  des  Bohèmes  qu'il  appel leroit  à  fon 
fecours.  Dobieflas  (  1     Korozweki  , 
commandoit  dans  la  ville.  Il  fe  fit  un 
mérite  de  facrifîer  à  fa  patrie  la  recon- 
noiflance  qu'il  de  voit  au  feu  Roi.  Il 
ne  reçut  point  le  Prince  ,  qui  voyant 
que  fa  patience  &  fa  fermeté  ,  derniè- 
res reffourees  des  malheureux  ,  lui 
feroient  inutiles ,  &  achevero'ent  mê- 
me de  ruiner  fes  projets  ,  piit  fur  le 
champ  le  parti  de  retourner  en  Hon- 

$rie* 

Les  (2)  troubles  qu'il  voyoit  naître 

dans  le  Royaume  fervoient  à  lui  faire 


(1)  Dlugojf.  p,  71.  Cromerp.  149.  Anonym. 
Archid,  p.  13^.  Hcrburt,  de  Fuljiin.  p.  117, 
vers. 

(2)  Chrontc,  Princtf.  Pohf).  60, 

Tome  III.  T 
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*TWiEGNE  iUufi°n-  H  ne  défefpéroit  pas  de  voir 
les  Polohois  fe  repentir  de  leurs  par- 
jures ,  ou  de  pouvoir  lui-même  les 
forcer  à  remplir  leurs  engagemens. 
Un  (  i)  factieux  ,  nommé  (2)  Kozmin 
d'Odolanow  ,  avoit  infpiré  à  Ziemo- 
vit ,  Duc  de  Mazovie  5  le  deiïein  de 
s'emparer  du  thrône.  Ce  Prince  lui 
avoit  fourni  des  troupes ,  avec  les- 
quelles ce  téméraire  s'étoit  déjà  rendu 
maître  de  quelques  forts  dans  le  Pala- 
îinat  de  Kalifch. 

Celui  de  Pofnanie  n'étoit  pas  plus 
tranquille.  On  (  3  )  y  avoit  dépo- 
ié  tumultuairement  Domarath  de 
Pierzchno  ,  qui  (4)  ayant  pris  des  Po- 
méraniens  à  fa  folde ,  tenoit  tête  à  (es 
ennemis.  Soit  qu'il  eût  fur  eux  de  l'a- 
vantage ,  ou  qu'il  fût  contraint  de  cé- 
der à  leurs  efforts  ,  il  étoit  également 
redoutable  à  la  province  qu'il  ne  cef- 
foit  de  défoler ,  ou  pour  étendre  fes 
fuccès  ,  ou  pour  fe  venger  de  fes  per- 
tes. 

(1)  Dlagojf.  ubifuprà.  G  orner. -p.  350. 
(z)  Sim.  Okolski.  orb.  Pol.  Tom.  II.  p.  6$?. 

(4)  Id.p.  75.  76,  Cromer.  toc.  ctt.&p.  351. 
Anonym.  Archid.  Gnefn.p.  140.  141.  142. 
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Ces  guerres  intestines  ne  paroif-  inter.s.bhb 
toient  pas  fi-tôt  prêtes  à  s'éteindre. 
La  Reine  Elifabeth  ,  veuve  (  1  )  de 
Louis  ,  gagnée  par  le  Marquis  de 
Brandebourg  ,  ou  par  fa  fîlle-aînée , 
difïéroit  d'envoyer  Hedwige  en  Po- 
logne. Elle  (2)  avoit  approuvé  ce  qui 
avoit  été  réiblu  à  la  Diette  de  NViflic- 
za  ;  mais  elle  ne  répondoit  à  l'em- 
prerTement  de  la  nation  que  par  des 
ambaiTades  inutiles. 

Nicolas,  (3)  Evêque  de  Vefprin , 
fon  Chancelier  ,  vint  encore  de  fa 
part  à  une  Diette  qui  fe  tenoit  à  Sira- 
die  ,  abfoudre  (4)  les  Polonois  au  nom 
de  cette  PrinceiTe  des  fermens  qu'ils 
avoient  prêtez  à  Marie  &  à  Sigifmond, 
&   promettre   de   nouveau  l'arrivée 

(1)  Ce  Prince  avoit  époufé  en  premières 
noces  Marguerite  de  Luxembourg,  fille  de 
l'Empereur  Charles  IV.  &  de  Blanche  de 
Valois.  Dlugoff.Lib.  IX. -p.  1138.  Il  n'eût 
point  d'enfans  de  ce  mariage.  Elifabeth  qu'il 
époufa  enfuite  ,  &  dont  nous  parlons  à  pré- 
fent ,  étoit  fille  d'Etienne  ,  Ban  de  Bofhie  , 
Cromer.p,  336.  Dlugojf.  Lib,lX.  p,  10^7. 

(2)  ld.Lib.X.p.77. 

(3)  Id.  ibid.  Cromer.p.  352. 

(4)  Herburt,  de  Fuljîin,  pag.  11 3.  Anonym. 
Archid,  Gnefn.p.  143. 
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Interrègne  d'Hedvige  ,  à  condition  néanmoins 
(i)  qu'aufîi-tôt  qu'elle  ieroit  couron- 
née ,  on  la  lahTeroit  retourner  en 
Hongrie ,  pour  y  être  élevée  durant 
trois  ans  auprès  de  la  Reine  fa  mère. 
Cette  demande  ,  que  fembloit  autori- 
fer  l'extrême  jeuneiTe  d'Hedwige ,  pa- 
rut aux  Polonois  renfermer  quelque 
projet  peu  favorable  à  leurs  intérêts. 
Ils  prirent  du  temps  pour  l'examiner. 
RafTemblez  de  nouveau  un  mois 
après  ,  ils  crurent  avoir  apperçu  dans 
Eliiabeth  ,  ou  le  deffein  de  ne  point 
leur  renvoyer  la  PrincefTe  ,  ou  l'in- 
tention de  ne  la  leur  redonner  ,  qu'a- 
près qu'elle  auroit  époufé  Guillaume , 
Duc  d'Autriche  ,  à  qui  (%)  elle  avoit 
été  promife  par  le  feu  Roi.  Pour  pré- 
venir fes  réfolutions,&  mettre  fin  tout 
d'un  coup  à  des  défordres  qui  déchi- 
roient  l'Etat ,  &  que  le  Duc  de  Ma- 
zovie  augmentoit  par  les  progrès  de 
fes  armes  ,  ils  élurent  (  3  )  ce  Prince 
".  '    -        '         -  -      — 

(1)  Dlugeffip.  78.  Neugebavçr*  Hijl,  PoL 

(2)  Dlugôjf.  tôt.  Cromer.-p.  360. 

(3)  Dl.gojf.f.  78.  Pajlor.  ab  Hirtenb.  Flor. 
Poi.  pag.  129.  Cromer.  p.  353.  Stan,  Sarniç* 
p,  xi 53.  Anonym,  Archid.p.  144. 
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pour  leur  Roi  ,  dans  (  1  )  le  deiTein  înterrechi 
toutefois  de  lui  faire  époufer  Hedwi- 
ge  ,  des  qu'elle  viendroit  prendre  pof- 
îelTion  du  Royaume ,  &  de  fe  ménager 
un  prétexte  pour  ne  pas  permettre  à 
la  nouvelle  Reine  de  retourner  auprès 
d'Elifabeth. 

Bozenta  (2)  de  Szeligi ,  Archevêque 
de  Gnefne  ,  ami  déclaré  du  Duc  , 
étoit  f  3  j  prêt  à  le  proclamer ,  lorfque 
Jean  de  (  4)  Tenczyn  ,  Caftellan  de 
"SVoynicz  ,  repréfenta  à  ce  Prélat ,  & 
à  toute  l'AiTemblée ,  que  c'étoit  ofFen- 
ferla  Reine  de  Hongrie,  que  de  lui 
prêter  des  fentimens  peut  -  être  fort 
oppofez  à  fes  idées  ;  que  rien  n'avoit 
fait  naître  leurs  foupçons  ,  que  leur 
impatience  ;  qu'une  méfiance  trop 
marquée  attiroit  fouvent  les  malheurs 
même  qu'on  vouloit  éviter  ;  qu'il  étoit 
dangereux  de  n'écouter  que  l'inquié- 
tude &  la  crainte  dans  une  affaire , 
ou  il  ne  s'agilToit  de  rien  moins  que 


(1)  Herburt.  de  Fuljîin.  p.  1 1  3. 

(2)  Sim.  Okolskù  orb.  Vol.  Tom.  III.  p.  11^, 
Dlugcf.p.  58. 

(3    Id.p.79. 

(4)  Sim.  Okolski,  Tom.  III.  p.  t£. 
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:kt^regke  ^u  faiut  de  l'Etat  ;  que  la  précipita- 
tion ne  convenoit  ni  aux  circonflan- 
ces  où  Ton  étoit ,  ni  au  caractère  de 
ceux  qui  compofoient  la  Diette  ;  que 
le  temps  feul  pouvoit  découvrir  les 
intentions  d'Elifabeth  ;  &  qu'après 
tout ,  ils  feroient  toujours  les  maîtres 
de  donner  ,  ou  de  refufer  le  thrône  , 
foit  que  la  Reine  en  prenant  le  parti 
de  leur  accorder  Hedwige*,  prétendît 
la  marier  à  fbn  gré  ;  foit  qu'ayant  def- 
fein  de  la  retenir  auprès  d'elle  ,  elle 
voulût  leur  propofer  Sigiimond ,  ou 
quelque  autre  Prince  pour  les  gou- 
verner. 

Ce  difcours  fenfé  rit  imprerîion  fur 
les  Nonces.  Ils  différèrent  l'élection 
de  Ziemovit,  &  (i)  chargèrent  l'E- 
vêque  de  Vefprin  de  repréfenter  à  la 
Reine  ,  qu'ils  étoient  toujours  dans  les 
mêmes  fentimens  pour  Hedwige  ;  mais 
qu'ils  efpéroient  qu'ayant  égard  aux 
troubles  de  l'Etat ,  Elilabeth  vôudroit 
bien  ne  pas  les  amufer  de  vaines  pro- 
mefTes  ;  qu'ils  (2)  comptoient ,  que 
dans   deux   mois  elle  leur  enverroit 

(i)  Dlu:?oJf.  ubifuprà.  Cromer.  f.  354. 
(2)  Herburt.  de  Ful/tin.  p.  118.  vers. 
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la  Princeffe  ,  fans  avoir  defTein  de  la  lNTEx*J™' 
rappeller  ;  qu'elle  les  lahTeroit  maî- 
tres de  lui  donner  un  Epoux  ,  tel 
qu'ils  le  jugeroient  propre  au  bien  du 
Royaume ,  &  (  1  )  que  la  nouvelle 
Reine  s'engageroit  à  réunir  à  la  Cou- 
ronne les  biens  qui  en  avoient  été  dé- 
membrez ,  particulièrement  les  Dif- 
tricls  de  Vielun  &  de  Dobrzin  ,  cédez 
au  Duc  d'Oppelen  ,  &  toutes  les  ter- 
res de  la  Ruffie  ,  que  (2)  les  Gouver- 
neurs Hongrois  ,  qui  les  tenoient  des 
mains  du  feu  Roi ,  avoient  vendues 
aux  Lithuaniens  à  la  mort  de  .ce 
Prince. 

Les  Polonois  étoient  fi  perfuadez  , 
qu'Elifabeth  ayant  appris  ce  qui  s'é- 
toit  pafTé  à  leur  dernière  Diette , 
craindroit  de  différer  plus  long-temps 
à  remplir  leurs  defirs  ,  que  le  terme 
prefcrit  étant  prêt  d'expirer ,  plufieurs 
(3)  d'entre  eux  fe  rendirent  à  Sandecz 

pour  y  recevoir  Hedwige. 

■  ...  ■  ■  1»' 

(1)  Anonym.  Archidiac.  Gnefn.p.  144. 

(2)  'id.  p,  137.  138.  Cromer.p.  348.  Dlu- 
gloft.  p.  69.  Herburt,  de  Fulflin.p.  117 '.  Neit- 
gebaver.  Hift,  Vol.  p.  223. 

(3)  Anonym*  Archidiac,  ubifuprà.  Dlugojf, 
p.  80. 
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Ils  ne  penfoient  pas  que  le  choix 
qu'ils  avoient  fait  de  Ziémovit ,  étoit 
devenu  un  nouvel  obflacle  à  l'arrivée 
de  cette  PrincerTe.  La  (i)  Reine  n'ap- 
prouvoit  point  qu'on  eût  deftiné  le 
Duc  à  fa  fille  ;  auiîî  ne  fe  mit -elle 
en  chemin  pour  la  Pologne ,  que  dans 
le  defTein  d'éblouir  encore  la  nation 
par  un  feint  emprefTement  à  la  fatis- 
faire.  Arrivée  à  CafTovie ,  elle  (2)  prit 
le  parti  de  retourner  fur  fes  pas  ,  fous 
prétexte  d'un  débordement ,  qui  a  voit 
inondé  toutes  les  campagnes  voiïines. 

Cependant  comme  il  lui  importoit 
plus  que  jamais  de  ménager  les  Polo- 
nois ,  elle  envoya  un  des  Seigneurs 
de  fa  fuite  à  Sandecz  ,  pour  s*excufer 
de  ne  pouvoir  continuer  fa  route.  Elle 
n'oublia  point  ces  fortes  d'offres  qui 
coûtent  d'autant  moins  qu'elles  ne  font 
jamais  acceptées  ,  &  qui  font  pour- 
tant fi  heureufes  ,  que  malgré  leur 
excès  qui  en  montre  la  faufleté  ,  on 


(1)  Paflor.  ab  Hirtenb.  Flor.  Pol.f.  12p. 

(2)  DlugoJT.  uhijufràé  Anonym.  Archidiac, 
Gnefn.  loc.  cit.  Cr orner,  p.  354.  Neugebaver, 
HiJl.Pol.p,  225.  Herbnrt.  de  Fuljîin.  p.  11 3, 
vers. 
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en  tient  compte  avec  plaifir ,  &fur-lN 


tout  aux  Grands ,  qui  daignent  s'ab 
baifTer  à  les  faire.  Elle  fit  dire  aux 
Polonois,  qu'au  moindre  chagrin  qu'ils 
am  oient  de  fon  retardement  à  les 
joindre  ,  elle  étoit  prête  à  tout  rffquer 
pour  les  contenter. 

Aucun  d'eux  ne  parut  fâché  qu'elle 
eût  rompu  fon  voyage.  Quelques  Pa- 
latins même  furent  détachez  pour  la 
prier  de  le  différer.  Arrivez  à  Cafîb- 
vie  ,  ils  (  i  )  firent  avec  elle  un  traité 
par  lequel  on  convint ,  que  fi  Hedwi- 
ge  devenue  Reine  de  Pologne  ,  ve- 
noit  à  mourir  fans  enfans  ,  Marie  fa 
fœur  hériteroit  de  fes  droits  fur  le 
Royaume  :  &  réciproquement  ,  fi 
Marie  ,  qui  étoit  déjà  Reine  de  Hon- 
grie ,  ne  laifToit  point  de  poftérité  ,  fes 
Etats  reviendroient  à  Hedwige  ,  ou  à 
celui  de  fes  enfans  ,  qui  feroit  alors 
en  porTeiîion  du  thrône  de  Pologne. 

Cet  a&e  ne  pou  voit  manquer  de 
déplaire  à  Ziemovit.  Il  fe  voyoit  un 
grand  parti  dans  la  République.  Il 
voulut  eflayer  de  la  détacher  de  la 
PrincefTe  de  Hongrie  ,  &  de  fe  faire 
*■  ■  ■  ■»'■■■'  ' ■       .  * 

(i)  Id.  p.   us* 
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L:Ti^3EGNE  adjuger  la  Couronne  ,  de  manière 
qu'il  pût  l'arTûreràfes  defcendans.  Il 
lui  parut  aifé  de  tout  entreprendre 
dans  un  temps,  où  les  Polonois  n'ayant 
rien  de  commun  qu'un  même  efpnt  de 
difcorde ,  réunis  &  féparez  tout  à  la 
fois  ,  ne  faifoient  cas  de  leur  indépen- 
dance ,  qu'autant  qu'ils  fe  croyoient 
tout  permis. 

Appuyé  (  i  )  par  l'Archevêque  Bo* 
zenta ,  &  par  le  féditieux  Kozmin , 
le  Duc  de  Mazovie  avoit  fait  des  in- 
trigues ,  qui  (2)  ayant  percé  jufqu'à 
Sandecz  ,  avoient  plus  contribué  à  y 
faire  excufer  les  délais  de  la  Reine , 
que  tous  les  moyens  qu'elle  employoit 
pour  les  faire  accepter.  Autant  les  Sé- 
nateurs rafîemblez  dans  cette  ville , 
avoient  fouhaité  jufqu'à  ce  moment 
de  voir  paroître  Hedwige  ,  autant  ils 
défiroient  alors  qu'elle  ne  fe  preffât 
point  d'arriver.  Dès  fon  entrée  dans 
le  Royaume  ,  ils  auroient  été  con- 
traints de  la  donner  en  mariage  à  Zie- 


(i)  Dlugojf.f.  80.  Anonym.  Arckid.  Gnefn. 
t-  H?- 

(1)  Dlugojf.  p.  81.  CV orner,  p.  355.  Neuge* 
baver, p,  zi6. 
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movit  ;  &  ce  Prince  fe  rendoit  indigne  i*tb»ai«ii 
du  thrône  par  les  efforts  qu'il  fail'oit 
pour  ruiurper. 

Ils  n'étoient  pas  encore  de  retour 
de  leur  voyage  ,  qu'il  (1)  voulut  les 
armes  à  la  main  fe  rendre  maître  de 
Cracovie.  On  lui  en  ferma  les  portes. 
Il  traita  les  habitans  de  rebelles  ;  mais 
il  les  craignit  ,  &  n'ofant  relier  plus 
long-temps  autour  de  la  ville  ,  il  me- 
na les  troupes  à  Korczin  dans  le  Pala- 
tinat  de  Sendomir ,  où  il  ne  les  occupa 
qu'à  ravager  les  terres  de  tous  les 
Seigneurs  ,  qui  ne  lui  avoient  point 
accordé  leurs  fuffrages,  ou  qui  avoient 
abandonné  fon  parti.  Il  (  2  )  courut 
de- là  dans  la  Cujavie,  qu'il  n'eut  point 
de  peine  à  ïbumettre  par  la  trahiibn 
de  la  plufpart  de  ceux  qui  en  occu- 
poient  les  forts. 

Enflé  de  ces  fuccès ,  Ziemovit(3) 
s'arrogea  le  droit  d'indiquer  une  Diet^ 
te  à  Siradie ,  pour  s'y  faire  couron- 
ner ,  menaçant  des  derniers  fupplices 


(1)  Anonym.  Archid.  Gnefn.p.  145. 
(1  :  Dltigojf,  p.  8  z.  Cr orner,  loc.  cit.  Anonym, 
Archid.  Gnefn.f.  146. 

(3)  Dlugojf.  ubifuprà,  Neugebav.  loc.  cit* 
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îkterrîcke  ceux  qUi  devant  y  paroître  refufe- 
roient  de  s'y  trouver,  ou  qui  oferoient 
y  apporter  des  fentimens  opposez  à 
les  vues.  La  fi)  folle  arrogance  de  ce 
Prince  irrita  les  chefs  de  l'Etat ,  &  lui 
aliéna  l'aTe&ion  de  fes  créatures  mê- 
mes. On  méprifa  fes  Univerfaux.  L'Af- 
femblée  ne  fut  compofee  que  de  quel- 
ques Nobles  de  la  grande  Pologne, aux- 
quels préfidoit  l'Archevêque  de  Gne{- 
ne,homme  vendu  depuis  long-temps  à 
la  fortune  &  à  la  faveur  de  Ziemovit. 
Le  petit  nombre  des  Nonces ,  qui 
auroit  dû  faire  retarder  la  Diette ,  fut 
au  contraire  un  mo'tif  de  ne  la  point 
différer  ;  &  ce  fut  dans  les  premières 
fougues  d'un  zélé  bruyant  &  aveugle  , 
que  Bozenta  proclama  Roi  le  Duc  de 
Mazovie.  Le  Prélat  (2)  avoit  attiré  à 
Siradie  les  Evêques  de  Ciijavie  &  de 
Ploczk  ,  &  ce  n'étoit  pas  fans  deffein. 
Ils  dévoient  lui  prêter  leur  miniftère 
pour  couronner  &  facrer  le  Prince  ; 
&  il  l'eût  facré  en  effet ,  s'il  n'en  eût 
été  empêché  par  quelques  Députez , 
ou  plus  fages  ,  ou  moins  emportez 
que  tous  les  autres. 

(1)  DlugoJJ.p.Hs. 

(z)  Anonym*  Archid.  Icc,  ch% 
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Cette  féconde  éledion  ne  fit  qu'allié  lMT[*^C1^ 

mer  de  nouvelles  guerres  clans  l'Etat. 
Ziemovit  fut  mettre  aufli-tôt  le  fiége 
devant  Kalifch,  tandis  que  { 1  la  pluf- 
part  des  Seigneurs  de  la  grande  Po- 
logne firent  une  irruption  dans  toutes 
les  terres  de  Bozenta  ,  voulant  le  pu- 
nir de  s'être  prévalu  de  leur  abience 
pour  leur  donner  un  Roi. 

Les  (z;  Ducs  de  Giogavne  virent 
pas  pluïlôt  cet  embrafement  général 
de  tout  le  Royaume ,  qu'ils  y  entrè- 
rent à  main- armée.  Ils  crurent  le  mo- 
ment propre  à  reprendre  la  ville  &  le 
territoire  de  Fravenïladt ,  que  le  defir 
de  fe  rachetter  d'une  guerre  injuïte  & 
fanglante  les  avoit  contraints  de  céder 
à  Calimir  le  Grand. 

Prefque  (  3  )  en  même  temps  douze 
mille  Hongrois  parurent  fur  les  fron- 
tières ,  ayant  à  leur  tête  le  Marquis 
de  Brandebourg  ,  qui  venoit  moins 
pour  fecourir  1  Etat ,  que  pour  ache- 
ver de  l'écrafer  ,  s'il  ne  pou  voit  le 


(1)  Id.  p.  147.  150.  D/ugloJf.  p.  87.  88, 
(1)  DlugofT.p,%î.  Cramer. p.  356. 
(3)  Id.  ibid.  Dluicjf.p,  86.  Anonym*  Archi* 
diac.p.  148. 
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îNTE?.RBtïNEfoumettre  ^  fon  empire.  Il  porta  d'a- 
bord tous  fes  efforts  contre  la  Mazô- 
vie ,  où  il  (  i  )  fît  des  dégâts  infinis. 
Bientôt  (  2  )  après  fe  rejettant  fur  la 
ville  de  Brzefcie  ,  il  en  forma  le  fiége. 
Toute  la  Çujavie  fe  reffentoit  de  les 
déprédations  ;  &  il  l'eût  réduite  fans 
doute  ,  û  par  la  médiation  du  Duc 
d'Oppelen ,  dont  il  avoit  refpe&é  les 
teiTes  ,  il  n'eût  confenti  à  une  trêve 
avec  Ziemovit.  On  ne  fçait  point  quel- 
les raifons  de  politique  lui  rirent  pofer 
les  armes.  Il  (3)  retourna prefque  auiîi- 
tôt  en  Hongrie  chargé  d'un  butin  im- 
menfe  ;  mais  peu  capable  de  le  dé- 
dommager du  thrône  où  il  afpiroit. 

Il  étoit  à  peine  forti  du  Royaume  , 
que  (4)  Jagellon  y  entra  avec  une 
puiiTante  armée ,  &  s'y  empara  des 
Forts  de  Drohiczin  ,  de  Myelnik  ,  de 
Kameniec  &  de  Suras.  Il  n'étoit  pas 
pornble  à  la  nation  de  réfiïter  à  tant 

d'ennemis  à  la  fois  ;  mais  c'eft.  ainïi 

————■■  —»—.———— 

(r)  Dlugojf.p.  87.  Cromer.p.  357.  Anonym* 
Archid.p.  150. 

(2)  Dlugofp.  88. 

(3)  là.?.**. 

(4)  Id.  ibid.  Herburt.  de  Fuljlin,  pag.  1 19 \ 
Qr orner,  p.  358. 
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que  ne  voulant  plus  dépendre  que  ImtemjchI 
d'elle-même  ,  &  fe  prétendant  l'arbi- 
tre du  choix  &  de  la  puiffance  même 
de  fes  Souverains ,  elle  s'étoit  jettée 
dans  un  abyfme  de  maux  ,  011  fans 
vues  ,  fans  deffeins  ,  prefque  fans  for- 
ce &  fans  valeur ,  elle  n'attendoit  plus 
fon  falut  que  du  hafard  des  conjonctu- 
res. 

Ce  (1)  fut  auffi.ce  qui  engagea  le  I38^ 
Palatin  de  Kalifch  ,  Sendivoy  de  Szu- 
bin ,  à  demander  une  procuration  à 
l'Evêque  de  Cracovie ,  &  aux  princi- 
paux Seigneurs  de  cette  Province  , 
pour  aller  lui-même  en  Hongrie  pref- 
îer  le  départ  d'Hedwige  ,  &  l'arracher 
des  bras  d'une  mère  ,  qui  fembloit  ne 
pouvoir  fe  réfoudre  à  s'en  féparer. 

Il  trouva  la  Reine  à  Jadera  en  Dal- 
matie.  Il  lui  expofa  les  malheurs  du 
Royaume  avec  ces  couleurs  vives  & 
ces  traits  pénétrans  ,  que  fçait  fi  bien 
employer  une  douleur  ,  dont  on  n'eu: 
plus  le  maître.  Il  l'affûra  que  fa  fille 
n'auroit  pas  pluftôt  pris  porTefîTon  du 
thrône  ,  qu'on  la  lui  renverroit  pour 
relter  auprès  d'elle  ,  jufqu  a  que  cette 

(i )  Id,  ibid,  Dlugojf.  p9  ?  i . 
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**********  Princeffe  fût  en  âgedefe  marier.  Il  dit 
13  4*  à  Elifabeth,  qu'il  lui  laifTeroit  pour  ga- 
rans  de  cette  promeffe  plufieurs  jeu- 
nes Seigneurs  qu'il  avoit  amenez  avec 
lui  ;  &  qu'elle  ne  rend: oit  ces  otages , 
que  lorfque  la  nation  lui  remettroit  le 
précieux  dépôt  qu'elle  lui  auroit  con- 
fié. Prenant  eniiiite  le  ton  d'un  Répu- 
blicain ,  qui  croiroit  s'abbaiïTer  que  de 
fe  contraindre ,  il  ajouta  que  les  Or- 
dres de  l'Etat  ayant  rcfolu  de  conser- 
ver le  trône  dans  la  mailon  de  Louis, 
lorfqu  il  ne  tenoit  qu'à  eux  d'y  appel- 
ler  les  defcendans  des  Piaft  ,  leurs 
anciens  maîtres  ,  ils  méritoient  fans 
doute  ,  que  la  Reine  leur  témoignât 
plus  d'égards  ,  qu'elle  ne  daignoit  leur 
en  mai  quer  ;  qu'ils  ne  lui  demandoient 
pour  toute  reconnoifîance  que  d'ac- 
cepter prompteirent  l'honneur  qu'ils 
lui  déféi oient  ;  qu'ils  ne  pouvoient 
encore  pénétrer  les  deiTeins  ;  mais 
quefj  qu'ils  pûfient  être  ,  qu'ils  la  fup- 
plioient  de  les  met  re  au  jour ,  &  de 
ne  pas  les  laiii'er  flotter  fi  long-temps 
dans  une  incertitude  cruelle  ,  qu'ils  re- 
gardoient  comme  la  première  fource 
des  mouvemens  &  des  guerres  qui  les 
déibioient. 

La 
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La  réponfc  d'Elifabeth  ne  fut  point  IîITJ^CNE 
«um*  précife  que  le  demandoit  le  dis- 
cours d'un  homme  d'autant  plus  fin- 
cère ,  qu'il  faifoit  même  entendre  ce 
qu'il  n'ofoit  exprimer.  Indigné  de  ne 
recevoir  que  des  promefTes  ambiguës, 
fans  qu'on  daignât  même  lui  confier 
aucun  des  motifs  qui  en  dirféroient  tou- 
jours les  effets  ,  Szubin  ne  garda  plus 
de  mefures.  Il  précipita  fon  retour, 
&  l'annonça  hautement  comme  le 
premier  trait  d'une  vengeance  ,  dont 
les  fuites  étonneroient  les  Hongrois. 

Ses  vivacitez  ,  fes  menaces  allar- 
merent  la  Reine.  Ne  voyant  plus  en 
lui  qu'un  ennemi  dangereux  ,  elle  (1) 
lui  fît  défendre  de  partir  ,  &  chargea 
Jean  de  Tarnow ,  Caftellan  de  Sen- 
domir,  de  fe  rendre  inceffamment  à 
Cracovie  ,  &  de  s'y  emparer  de  la 
Citadelle ,  en  attendant  qu'elle  y  en- 
voyât des  troupes  pour  tenir  la  ville 
&  toute  la  province  en  refpect.  L'ab- 
fence  du  Caftellan  inquiéta  Szubin. 
Inftruit  du  voyage  &  du  deffein  de  ce 


(1)  Dlugoff.  pag.  91,  Herbiirt.  de  Fuljîin. 
j>.  119.  vers.  Anonym,  Archid.  Gnefnenf.  brev* 
Çhron.  Cracov.p,  151, 

Tome  IIL  V 


234  Histoire 
lN™4.GNE  courtifan  trop  docile  ,  il  réfolut  de  le 
prévenir  ,  &  ordonnant  fécrettement 
des  relais  fur  une  autre  route  ,  il  rom- 
pit fes  arrêts  &  (i)  arriva  en  un  feul 
jour  à  Cracovie. 

Sur  le  rapport  qu'il  fît  du  trille  fuc- 
cès  de  fes  négociations  ,  on  avTembla 
une  Diette  à  Radomsko  ,  011(2)  l'on 
réfolut  d'envoyer  comme  par  une  ef- 
pèce  de  mépris ,  un  (impie  Gentilhom- 
me à  la  Reine  ,  pour  (3)  lui  déclarer , 
que  fi  dans  deux  mois  elle  n'envoyoit 
Hedwige  ,  la  nation  fe  tiendroit  quitte 
de  tous  les  engagemens  qu'elle  avoit 
contractez  avec  la  Hongrie  depuis  la 
mort  du  feu  Roi. 

Ce  mefTage  infultant  n'ébranla  point 
Elifabeth  ;  mais  la  réfolution  qu'elle 
forma  fur  le  champ  découvrit  tous  les 

(1)  Dlugojf.  ibià.  Stan.  Sarnic.  Annal.  Pol. 
fag.  11 53.  On  prcnend  qu'en  vingt-quatre 
heures ,  il  fit  foixante  mille  de  Hongrie.  Les 
milles  de  ce  pays  étant  plus  forts  que  ceux 
d'Allemagne  ,  on  a  de  la  peine  à  concevoir 
ce  trait  d'Hiftoire  ,  qui  paroit  néanmoins 
bien  conftaté  ,  &  dont  on  parle  encore  en 
Pologne  comme  d'un  événement  des  plus 
iînguiiers. 

(2)  Qr  orner,  pag.  3*9. 

(5)  Anonym.  Archid.  p.  ijj. 
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refïbrts  de  fa  politique.  Jufqu'alors  Int*r*egnE 
elle  avoit  deftiné  la  Pologne  à  fa  fille 
aînée  ,  pour  n'en  faire  qu'un  feul  Etat 
avec  la  Hongrie  ,  que  Marie  poffé- 
doit  déjà.  Toujours  attachée  à  ce  pro- 
jet ,  &  croyant  que  le  temps  avoit  dû 
effacer  les  impre/îlons  défavantageu- 
fes  ,  que  la  nation  avoit  d'abord  con- 
çues de  Sigifmond  ,  elle  (  1  )  envoya 
ce  Prince  pour  gouverner  le  Royau- 
me ,  feignant  néanmoins  ,  qu'il  n'en 
auroit  la  conduite  qu'en  attendant 
que  Hedvige  fut  en  âge  d'y  comman- 
der. 

Il  n'étoit  point  difficile  de  prévoir 
que  Sigifmond  ,  réfolu  de  fe  faire  aux 
mœurs  de  la  nation,  efpéroit  de  la 
plier  infenfiblement  à  fon  empire  ; 
qu'Elifabeth  feroit  durer  l'enfance 
d'Hedwige  auffi  long-temps  qu'elle  & 
fon  Gendre  auroient  à  craindre  de  la 
voir  finir  ;  &  que  le  Prince  n'auroit 
pas  pluftôt  accoutumé  la  Pologne  au 
joug  qu'il  lui  préparoit  ,  qu'il  vou- 
dront l'y  affujettir  en  maître,  en  dé- 
tournant fur  lui  les  fufrrages  donnez  à 

(1)  Dlugojf,  $ag,  9$,  Herburt,  de  Fulftin, 
par*  120» 

Vij 
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iktfrregke  Hedwige  ,  alors  encore  incapable  de 
4"     s'oppofer  à  fes  prétentions. 

Le  Marquis  de  Brandebourg  étoit 
déjà  fur  les  frontières ,  lorfqu'on  ap- 
prit le  deffein  qui  le  rarnenoit.  Tout 
(1)  l'Etat  foule vé  prit  d'abord  les  ar- 
mes. On  marché  tumultuairement 
jufqu'à  Sandecz  ,  d'où  on  lui  envoya 
défendre  de  continuer  fa  route.  On  lui 
déclara  ,  qu'on  ne  le  vouloit  ni  pour 
Roi ,  ni  pour  Gouverneur ,  &  qu'on 
le  traiteroit  lui  &  les  fiens  en  enne- 
mis y  s'il  ofoit  pénétrer  dans  le  Royau- 
me. Il  ne  convenoit  point  à  Sigifmond 
d'ufer  de  violence  ,  &  il  ne  l'eût  pu  , 
n'ayant  avec  lui  que  le  cortège  d'un 
Souverain  ?  qui  attendu  dans  fes  Etats 
n'auroit  eu  befoin  que  d'annoncer  fa 
grandeur  par  l'éclat  de  fa  magnificen- 
ce. Il  fe  hâta  de  retourner  fur  fes  pas , 
ne  fe  croyant  pas  même  en  fureté  à 
Lubowla  où  il  s'étoit  arrêté,  &  (2)  qui 
dépendoit  alors  de  la  Hongrie. 

Il  étoit  temps  qu'Elifabeth  prît  un 
parti  ;  elle  (3)  réfolut  enfin  d'envoyer 

(1)  jmonym.  Archid,  Gnefn.  p.  152. 

(2)  Cromer.  p.  359. 

(3)  Id.  fag.  360.  Dlugoff.  $,  >>s.  Herbnrt, 
de  Fidjîin.j,  120,  vers. 
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Hedwige.  Prefque  tous  les  Grands  de 
l'Etat  allèrent  au  devant  d'elle.  Ils  la 
trouvèrent  accompagnée  du  Cardinal 
Demetrius,  Archevêque  de  Strigonie, 
de  Jean  ,  Evêque  de  Chonad ,  &  d'un 
grand  nombre  de  Seigneurs  Hongrois. 
La  joie  fut  extrême  dans  tout  l'Etat , 
&  principalement  à  Cracovie  ,  où  la 
Princefïe  ne  fut  pas  pluftôt  arrivée , 
qu'on  (  1  )  fe  hâta  de  la  couronner. 

Hedwige  (2)  n'avoit  alors  que  trei- 
ze ans  ;  mais  déjà  (3)  on  découvroit 
en  elle  une  raifon  épurée ,  un  efprit 
folide  ,  des  fentimens  nobles  ,  &  fi 
naturels  ,  qu'il  ^embloit  qu'elle  n'eût 
rien  à  attendre  du  temps  pour  fe  per- 
fectionner ,  ni  rien  à  craindre  des  pre- 
miers feux  d'une  jeunelle  fans  expé- 
rience. Supérieure  (4)  par  fa  beauté 
à  la  plufpart  des  perfonnes  de  fon 


(1)  Stan.  Sarnic.  f.  1 1 5:4.  Anonym.  Archid. 
p.  154.  Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal,  Silefia. 
pag.  301. 

(2)  Elle  étoitnée  en  137 1.  Dlugojf.  p.  14. 

(3)  Id.  p.  96.  Cromer.p.  360.  Stan.  Sarnic. 
ubi  fuprà. 

(4)  Dlugojf.  p.  104.  PaJIor,  ab  Hirtenb,  Flor, 
Polon.pag.  12?, 
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lNTj^GNEfexe  ,   elle  donnoit  lieu   d'efpérer  , 
qu'elle  égaleront  les  plus  grands  hom- 
mes paries  vertus. 
i3  g  y.  Plufieurs  Princes  fe  prefferent  de 

la  demander  en  mariage.  Ils  promet- 
toient  tous  beaucoup  d'avantages  à  la 
République.  Jagellon  (  1)  fut  celui  qui 
lui  en  offrit  le  plus.  Outre  la  déférence 
qu'il  témoigna  pour  la  nouvelle  forme 
de  Gouvernement ,  que  la  nation  vou- 

(1)  Id.  ibid.  Herburt.  de  Fuljîin.  p.  izi. 
Ce  Prince  étoit  petit-fils  de  Gédimin  ,  dont 
nous  avons  parlé  dans  la  note  3.  de  la  page 
61.  de  ce  volume.  Gédimin  eut  fept  fils  & 
quelques  filles ,  dont  l'une  époufa  Cafimir  le 
Grand.  Il  partagea  Tes  Etats  entre  Tes  fils , 
un  defquels  nommé  Olgyerth,  eut  douze  en- 
fans  mâles  de  deux  femmes ,  dont  l'une  étoit 
fille  d'un  Duc  de  Witepsk  ,  &  l'autre  une 
Princefie  RuiTienne  ,  fille  du  Duc  de  Tvere. 
Jagellon  étoit  l'aîné  du  fécond  lit.  Son  père 
lui  légua  la  plus  grande  partie  des  Etats  , 
qu'il  avoit  eus  en  partage.  Il  y  ajouta  le  Du- 
ché de  Witepsk,  que  fa  première  femme  lui 
avoit  apporté  en  dot ,  &  celui  de  Vilna  qu'il 
avoit  enlevé  peu  de  temps  après  la  mort  de 
Gédimin ,  a  Jawnut  fon  frère.  Vilna  étoit 
la  première  Principauté  de  la  Lithuanie  ,  & 
toutes  les  autres  en  dépendoient.  Dlugojf, 
pag.  60.  6\.  6i,  Cr orner,  pag.  361.  Chrijh 
Hartknoch.  de  Rep,  Toi.  Lib.  1.  Cap,  IX.  p,  1 9 1  • 
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loit  faire  autorifer  par  fes  Souverains  interrègne 
mêmes  ,  il  (0  promit  d'incorporer  au  Ï3 
Royaume  la  Lithuanie ,  la  Samogitie , 
toute  la  partie  de  la  Rufîie  qui  dépen- 
doit  de  lui ,  &  de  reconquérir  la  Po- 
méranie  ,  la  Silène  ,  le  Palatinat  de 
Culm  ,  les  Diftri£ts  de  Dobrzin  &  de 
Vielun  ,  &  tous  les  pays  qui  apparte- 
noient  autrefois  à  la  Pologne. 

On  fit  part  à  Elifabeth  du  deiTein  & 
des  offres  de  ce  Prince.  Inquiétée  des 
troubles  qu'elle  avôit  excitez  en  Hon- 
grie ,  Elifabeth  ne  s'occupoit  qu'à  les 
calmer ,  &  ne  pouvoit  y  réiirTir  ni  par 
fes  hauteurs  ,  ni  par  les  fouplenes. 
Sigifmond  (  2  )  ayant  ceffé  de  lui  plai- 
re ,  elle  l'avoit  contraint  de  s'enfuir 
en  Bohême  auprès  de  fon  frère  Wen- 
ceflas.  Elle  (3)  avoit  envoyé  une  Am- 
baffade  en  France  pour  offrir  Marie  à 
Louis ,  Duc  d'Orléans  ,  frère  de  Char- 
les VI.  Ce  Prince  fe  trouvant  engagé 
avec  Valentine  de  Milan  ,  qu'il  épou- 

(1)  Dlugojf.  p.  97.  Stan.  Sarnic.  Annal.  Pot, 
pag.  11 $7.  Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal, 
SÙefice.p.  301. 

(2)  Dlugoff.pag.99. 

(3)  là.  ibid.  Cr  orner,  p.  34p.  Vetr.  de  Reixa» 
rer»  Hungar,  Qmv.r.  IV.  p.  27. 


240         Histoire 
Wkmw^  dans  la  fuke  5  Charles  de  Duras , 

Roi  de  Sicile  ,  fut  (  1)  appelle  par  plu- 
sieurs Grands  de  l'Etat ,  qui  ne  pou- 
vant fupporter  le  gouvernement  des 
deux  Reines  ,  entraînèrent  tous  les 
Hongrois  à  le  choifir  pour  leur  Roi. 
Dans  ces  défordres  affreux  ,  Elifabeth 
prenoit  peu  d'intérêt  au  fort  d'Hed- 
wige  ,  beaucoup  moins  encore  à  ce- 
lui des  Polonois.  Elle  (  1  )  permit  ce 
qu'aufîl-bien  elle  n'eût  pu  empêcher  , 
quand  même  elle  auroit  joui  de  tout 
le  pouvoir ,  qu'elle  s'étoit  arrogé  du- 
rant tout  le  temps  que  fa  fille-aînée 
avoit  été  fur  le  thrône. 


(1)  Id.  pag.  2?.  Albert.  Krantz.  Wandal, 
Lit?.  IX.  pag.  Z09.  Ce  Prince  fut  afTafïiné 
bientôt  après  par  ordre  d'Elifabeth  ,  qui  paya 
chèrement  ce  crime.  Jean  Horvat ,  Ban  de 
Croatie  ,  la  fit  jetter  dans  la  rivière  Bozota , 
où  elle  périt.  Il  retint  Marie  prifonniere  , 
jufqu'à  ce  que  Sigifmond  l'étant  venu  récla- 
mer les  armes  à  la  main  ,  la  remit  fur  le 
thrône  ,  &  fe  fit  couronner  Roi  de  Hongrie, 
Fetr.  de  Rewa.  rer.  Hungar.  Centur.  V.  p.  27. 
Dlugojf.  p.  100.  roi.  118.  Chrome.  Engelhuf. 
Tom.  Il.fcript.  rer.  Brunfvic.  p.  1 139.  Henelii 
ab  Hennenfeld.  Annal.Silefix.p.  300.  301. 

(2)  Dlugojf.  pag.  97.  Herburt.  de  Fuljlin. 
p.  121.  vers,  Neugebaver,  Hift,  Polon.p.  230. 
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Il  ne  s'agiiToit  plus  que  de  difpofer  ïhtimjcih 
Hedwige  à  accepter  le  Duc  de  Lithua- 
nie  pour  époux.  Sa  réfiitance  étonna 
toute  la  Pologne.  Prévenue  en  faveur 
de  Guillaume  ,  Duc  d'Autriche  ,  elle 
(1)  témoignoit  une  répugnance  extrê- 
me pour  Jagellon  ,  &  les  motifs  de 
fes  refus  fembloient  devoir  être  ap- 
prouvez par  fes  f u jets  mêmes.  Ce 
Prince  n'étoit  point  chrétien ,  &  les 
mœurs  encore  fauvages  de  fa  patrie  , 
n'annonçoient  en  lui  qu'une  (  2  )  bru- 
talité farouche  ,  plus  propre  à  le  faire 


(1)  Cromer.  pag.  363. 

(2)  Jagellon  avoit  déjà  donné  des  preuves 
de  férocité.  Un  homme  de  néant ,  qui  avoit 
été  domefHque  du  Duc  Olgyerth  fon  père  » 
étoit  entré  fi  avant  dans  fes  bonnes  g' aces  , 
que  ce  Prince  lui  fit  époufer  fa  propre  fbeur. 
Une  alliance  fi  difproportionnée  blefTa  Kiey- 
ftuthfon  oncle  ,  frère  d'Olgyerth.  Le  favori, 
nommé  Voydilo  ,  ne  pût  digérer  les  mépris 
de  Kieyftuth ,  &  perfuada  à  Ton  maître  de 
s'emparer  des  terres  de  ce  Duc.  Poloczk  fut 
bientôt  invefli  ;  mais  durant  cette  expédi- 
tion ,  l'oncle  furprit  Vilna,  fit  Jagellon  pri- 
fonnier ,  lui  enleva  toutes  fes  Provinces ,  8c 
fit  pendre  Voydilo.  Echappé  de  fes  fers  , 
Jagellon  recommença  la  guerre ,  où  il  eût 
enfin  de  fi  heureux  fuccès  ,  qu'il  reprit  Vil- 
na ;  mais  fous  prétexte  d'une  conférence  > 

Tome  III,  X 
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Interrègne  regner  fur  des  efclaves  ,  qu'à  lui  fou- 
mettre  des  peuples  ,    qui  vouloient 
eux-mêmes  l'aiiujettir. 

En  vain  (  i  )  Tes  AmbaiTadeurs  le 
difoient  inftruit  dès  fon  enfance  des 
myftères  de  la  foi  par  la  Ducheïïe  fa 
mère  ,  chrétienne  de  naiffance  ,  & 
morte  dans  le  fein  de  la  Religion.  En 
vain  ils  le  montroient  déjà  prêt  à  ab- 
jurer le  Paganifme  ,  &  à  y  faire  re- 
noncer les  fujets  ;  elle  ne  croyoit  non 
plus  à  ces  projets  de  converfion,  qu'au 
portrait  qu'ils  lui  faifoient  de  la  dou- 
ceur &  de  l'humanité  de  fon  carac- 
tère. 

Ce  qui  achevoit  de  rendre  leurs  ef- 
forts ,  &  ceux  des  Polonois  inutiles  , 
c'étoit  la  correfpondance  que  le  Duc 
d'Autriche  entretenoit  avec  elle  ,  & 
la  réfolution  qu'il  prit  de  fe  rendre  à 
Cracovie  ,  où  (2)  la  Reine  elle-même 


où  Ton  traiteroit  de  la  paix ,  il  fit  arrêter 
Kieyftuth ,  le  fit  mourir  &  retint  long-temps 
dans  les  fers  fon  fils  Vitolde  ,  malgré  les 
grands  fervices  que  ce  jeune  Prince  lui  avoit 
rendus  auprès  de  Ton  père  en  plusieurs  occa- 
sions. Dlugojf.  p.6z.&  feqq.  Cromer.  p.  $6z. 

(i)Id.p.  363. 

(z)  là.  pag.  364,  Dlugojf.  pag.  10 1. 
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îe  preflbit  de  venir.  Elle  (  1  )  préten-  i**»** 
doit  ne  plus  différer  l'exécution  des  en-  ' 58f* 
gagemens  qu'elle  a  voit  avec  lui ,  &  du 
moment  qu'elle  pourroit  le  voir  fans 
témoins  ,  elle  vouloit  lui  demander  fa 
foi  &  lui  donner  la  Tienne.  Il  ne  falloit 
qu'un  premier  tranfport  de  cette  Prin- 
ceffe  pour  obliger  l'Etat  d'accepter  un 
Roi  qu'il  n'auroit  point  choifi.  Les 
(2)  Polonois  fe  doutèrent  de  fon  def- 
fein  ,  &  veillant  nuit  &  jour  fur  fes 
démarches  &  fur  celles  du  Duc  ,  ils 
mirent  tout  en  ufage  pour  les  empê- 
cher de  fe  ménager  un  entretien  fe- 
cret. 

Le  (  3  )  Prince  s'ennuya  bientôt  d'u-  1  $  ts. 
ne  contrainte  qu'ilrprévoyoit  ne  de- 
voir finir  de  long -temps.  D'ailleurs 
n'ayant  rien  à  offrir  en  compenfation 
des  vaftes  Etats  que  Jagellon  s'enga- 
geoit  de  joindre  à  la  Pologne  ;  fça- 
chant  même  que  ce  Duc  étoit  près 
-  _ ^ 

(1)  Id.  pag.  102.  Stan.  Sarnic.  Annal,  Fol. 
fag.  1 1  f  4*  Cromer.  ubifiiprà. 

(i)  Albert.  Krantz.  WandaU  Lib,  IX,  Cap. 
A",  p.  20p. 

(3)  Herburt.  de  Fulflhu'p.  112.  Pajlor.  ab 
Birtenb.  F/or.  Polon.p.  130.  Neugebaver.  Hijl* 
Pol.p.iio. 
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UïTïBjuusm  d'arriver  à  Cracovie  ,  avec  (i)  tout  le 
fafle  d'un  Souverain  qui  veut  éblouir, 
il  fe  retira  fecrettement ,  &  parir  re- 
noncer à  la  pofTerlion  d'un  cœur  qui 
n'avoit  pas  la  liberté  de  difpofer  de 
lui-même.  La  Pleine  de  ion  côté  n'eut 
pas  pluftôt  vu  Jagellon  qu'elle  l'aima  9 
&  que  par  vengeance  ,  ou  par  raifon  ? 
elle  ne  le  fou  vint  plus  du  Duc  d'Au- 
triche. 

Jagellon  (  2  )  ne  rejetta  aucune  des 
conditions ,  qu'il  plut  aux  Polonois  de 
luiimpoferpourleprixde  la  couronne 
qu'il  demandoit.  Il  fe  (3)  fît  baptifer, 
&  on  lui  donna  dans  cette  Cérémonie 
le  nom  d'Uladiilas.  11(4)  joignit  toutes 
fes  Principautez  à  la  Pologne ,  confîr- 


(1)  Dhtgof  p.  ioS. 

(2)  StaniJÎ.  Orichovi.  Okfzt.  Annal.  Polon, 
pag.  \%$$. 

(3)  Cromer.  pag.  366.  Dhigoff.  pag,  104, 
Anonym.  Archid.  pag.  154. 

(4)  Dlugojf.  pag.  10 5.  Il  poiïedoit  outre  la 
Lithuanie  &  la  Samogitie  ,  la  Polé/îe  ,  la 
Podlaquie  ,  les  Diftriâs  de  Witepsk  ,  de 
Poloczk ,  de  Smolensko ,  de  Mfciilaw  ,  la 
Sévérie  toute  entière ,  la  Kiovie  ,  la  V  ol- 
hynie,  &  une  partie  de  la  Podolie.  Kou  lo- 
uiez. Part.  I.  Hijî.  Lituan.  Lib,  IX.  Chrij.cp, 
Hartknorti,  de  Rep,  Pot,  p.  19  f , 


de  Pologne,  Liv.  XI.  245 
ma  cette  union  par  ferment ,  y  (1)  fit  lKT"^5  K* 
foufcrire  les  Princes  Tes  frères  ,  don- 
na (2)  les  principaux  de  fes  fujets  en 
otage  pour  fureté  de  fes  promeffes  ,  il 
époufa  enfin  Hed^ige  ,  &  (3)  il  fut 
facré  par  l'Archevêque  de  Gnefne. 

Le  nouveau  Roi  içut  bientôt  répa-    J^GELL0N 
rer  par  fa  politique  les  brèches  qu'il  Uladislas 
avoit  été  contraint  de  faire  à  fon  au*        v' 
torité.  Il  fut  plus  habile  à  régler  les 
mœurs  de  la  nation ,  que  l'indépen- 
dance qu'elle  aimoit  n'étoit  capable  de 
les  corrompre.  Il  fe  fit  un  art  de  com- 
mander ce  qu'il  confeilloit ,  &  par  fes 
qualitez  fupérieures  &  fon  ingénieufe 
douceur  9  il  acquit  plus  d'empire  dans 
l'Etat ,  qu'il  n'y  en  auroit  eu  par  tous 
les  droits  d'un  pouvoir  defpotique. 

Ses  premiers  foins  furent  de  (4)  tra- 


(1)  Lubienski  Oper.pofthum.  de  jur.  Pol.  in 

Ruff.  Dijfert.p.  183..  184. 

(2)  Id.ibid. 

(3  )  Stixnijl.  Sarnic.  Annal,  Polon. pag,  1  if  fm 
Dlugojf.p.  106.  Pajîor,  ab  Hinenb.  Flor.  Pol, 
Lib.  III.  Cap.  I,  pag.  131.  Herburt.  de  Pid- 
fiin.pag.  122,.  vers,  Anonym.  Archid.  Gnefn, 
pag.  ij4. 

(4)  Cromer.  pag,  368.  Dlugoffl  pag.  10^. 
L'idolâtrie     des    Lithuaniens    fe    relTentoit 
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jagflion  yailler  à  la  converfion  de  fes  anciens 
vladjsl/s  peuples.  Hedvige  touchée  du  même 
Jvg-  defir  ,  voulut  l'aider  à  les  îoumettre  à 
la  foi.  C'étaient  les  feules  conquêtes 
qu'elle  pût  partager  avec  lui.  Elle  le 
fuivit  en  Lithuanie  ,  on  elle  eut  le 
plaifir  de  le  voir  (  1  )  exhorter  ,  caté- 

beaucoup  de  l'aprété  &  de  la  rudeife  de  leur 
génie.  Ils  adoroient  le  feu  &  l'entretenoient 
religieufement  dans  leurs  temples.   Ils  s'é- 
toient  fait  une  Divinité  du  Tonnere.   Les 
Forêts  ,  certains  Arbres  leur  étoient  facrez. 
Ils  n'ofoient  les  abbattre,  non  pas  même  y 
toucher  ,  ils  auroient  crû  mourir  aufîi-tôt,. 
ou  être  perclus  de  quelqu'un  de  leurs  mem- 
bres. Les  Serpens  &  les  Vipères  étoient  des 
objets  de  leur  culte.    Chaque  famille  avoit 
les  fiens  ,  qu'elle  nourriiToit  avec  foin.  On 
leur  immoloit  des  coqs  ,   &  on  leur  faifoit 
des  libations  de  lait.  Au  commencement  du 
mois  d'Oclobre  ,  après  la  récolte  des  fruits, 
il  ih  faifoit  parmi  eux  un  facriiîce  folemnel  > 
où  ils  afliftoient  en  foule.    Il  duroit    trois 
jours.  Ils  fe  regaloient  les  uns  les  autres  des 
viandes  qu'ils  avoient  offertes  à  leurs  Dieux. 
S'ils  avoient  fait  des  captifs  à  \la  guerre,  ils 
choifJToient  le  plus  jeune  &  le  mieux  fait , 
&  le  brûloient  vif.    Ils  l'orfroient  en  holo- 
caufte  pour  l'expiation  de  leurs  péchez.  Cro- 
mer.  fag.  3É5.  366.  Dlugojf.  pag.  113.  114. 
Stanijl.  Garnie.  Annal,  Fol.  p.  1 1  5  5. 

(1)  Id.  fag.  1 1 56.    Ckrijioph.  Hartknoch.  de 
Rep.  Folon,  p.  79, 
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chifcr  lui-même  des  hommes  grofTiers, 

&  plus  intraitables  par  leur  déprava-  uladislas 

tion  ,  que  parleur  ignorance.  Il  def-      , ^ 

cendoit  félon  les  befoins  jufques  dans 

les  moindres  détails  d'une  inftru£tion 

pénible  ,  &  il  achevoit  de  réduire  par 

les  dons ,  ou  par  fes  carerTes  ,  ceux 

qu'il  n'avoit  pu  vaincre  par  la  force  de 

fes  raifons.  Le  fuccès  fut  fi  grand  &  fi 

prompt,  qu'en  (1)  peu  de  temps  le 

Chriftianifme  fut  prefque  entièrement 

établi  dans  toute  l'étendue  de  cette 

province. 

La  néceflité  où  il  étoit  de  fixer  fon 
féjour  en  Pologne  ;  car  (2)  c'étoit  un 
des  articles  qu'il  avoit  fignez  à  fon 
couronnement ,  l'obligea  de  créer  un 
Gouverneur  en  Lithuanie.  Il  ne  pou- 
voit  d'ailleurs  fans  imprudence  aban- 
donner fes  nouveaux  Etats  dans  un 
commencement  de  régne  ,  &  fur-tout 
au  moment  que  pour  en  acquérir  les 
fufFrages ,  il  venoit  d'en  étendre  les 

1     1* 

(1)  L'Evéchc  &  le  Chapitre  de  Vilna  fu- 
rent fonciez  prefque  auffi-tot  avec  fèpt  Pa- 
roifTes  en    divers  lieux.   Dlugoff,  pag.   112. 

Cr orner,  pag.  368.  • 

(2)  Dliigojf.p.  69*  Cromer.  p.  348. 
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libertez.  Il  craignoit  aufli  qu'il  ne  s'é- 
levât des  troubles  dans  fon  Duché  ,  û 
déformais  livrez  à  eux-mêmes,  les 
Lithuaniens    n'avoient    d'autre  frein 
contre  leur  aprêté  fauvage  ,  que  la 
Religion  qu'il  leur  avoit  fait  embraffer. 
Il  (  1  )  leur  donna  pour  Comman- 
dant Skirgelon  ,  Duc  de  Troki ,  l'un 
de  fes  frères  ;  &  peut-être  par  ce  choix, 
eut-il   encore    deffein    d'appaifer  les 
murmures  des  autres   Princes  de  fa 
maifon  y  qu'il  preffentoit  devoir  être 
irritez  ,  de  ce  qu'au  préjudice  de  leurs 
prétentions  &  de  celles  de  leurs  en- 
fans  ,  il  eût  facrifïé  tous  fes  vaftes  do- 
maines pour  une  couronne  ,  011  fa  fa- 
mille ne  pourroit  jamais  prétendre  par 
droit  de  fuccefîion.  Skirgelon  les  re- 
gifîbit  au  nom  &  fous  les  ordres  du 
Roi  &  de  la  République. 

Déjà  les  fujets  de  ces  Etats  ,  moins 
efclaves  de  l'habitude  &  de  leurs  pré- 
jugez ,  qu'on  ne  l'eût  penfé  ,  plus  ja- 
loux de  leur  repos ,  que  de  leur  indé- 
pendance ,  paroifToient  plus  touchez 

(1)  ld.  faz-  3^8.  Kojalowicz,  Hifl.  Lituan. 
Van.  IL  p.  1 .  Neugebaver.  Hifl.  Pol.  p.  233, 
faflor.  ab  Uirtenb.  Fier.  Pol.  p.  152. 
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de  l'union  qui  augnientoit  leurs  for-  jAGÏLL0K 
ces  9  que  de  la  gloire  qu'ils  avoient  uladislas 
eue  iufqu'alors  de  fe  foutenir  fans  fe-      ,  X~ 

TA  /        f  1  ll*7* 

cours.  Les  otages  avoient  ete  rendus , 
&  la  Pologne  qui  commençoit  à  jouir 
des  fruits  de  fa  politique  ,  ne  doutoit 
point  de  la  durée  de  fon  bonheur. 

Celui  de  Jagellon  fut  bientôt  trou-  138& 
blé  par  les  foupçons  &  les  défiances 
d'une  jaloufie ,  dont  il  ne  pût  prefque 
jamais  modérer  les  tranfports.  Cette 
trifte  pafïïon  le  mit  fur  le  point  de  fe 
féparer  d'Hedwige.  Il  ne  pouvoit  s'i- 
maginer qu'avec  tant  de  moyens  de 
plaire  ,  elle  pût  réfuter  au  defir  de  fe 
faire  aimer. 

Un  Sous-Chambelan  de  Cracovie, 
nommé  (1)  Dalewicz  ,  connut  le  foi- 
ble  de  ce  Prince ,  &  par  des  motifs 
qu'on  ignore  ,  &  qu'il  importe  peu 
de  fçavoir  ,  il  ofa  malignement  lui 
faire  (  2  )  entendre  ,  que  le  Duc  d'Au- 


(1)  Il  étoit  de  la  maifon  de  Strzegomia. 
Dlugojf.pag.  102.  Okolski.  orb.Volon.  Tom,  I. 
pag.  47 1.  &  Tom.  Ili.  pag.  13p. 

(2)  Dlugojf.  p.  119.  122.  Cromer.  p.  370. 
Stanifl.  Sarnic.  Annal.  Polon.  pag.  1157.  Pa/l. 
ab  Hirtenb.  Flor.  Pol.  p.  133.  Herb.  de  Fuljtin* 
pt  i2£.  Neugebaver,  Hifi.  Pol.pag.  234, 
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jagellok  triche  s'étant  rendu  fecrettement  au- 
vlaoislas  près  de  la  Reine  ,  avoit  eu  durant 
quelques  jours  de  fréquens  entretiens 
avec  elle.  C'en  étoit  plus  qu'il  n'en 
falloit  pour  mettre  le  divorce  entre 
les  nouveaux  époux.  Jagellon  fit  écla- 
ter fon  reflentiment ,  &  l'auroit  porté 
jufqu'au  dernier  excès  ,  û  quelques 
Grands  de  l'Etat  n'avoient  pris  con- 
noilTance  de  cette  affaire.  Ils  citèrent 
le  Délateur.  Ils  voulurent  l'entendre  , 
&  comme  il  ne  put  rien  prouver ,  ils 
le  (i)  condamnèrent  à  la  peine  des  ca- 
lomniateurs ,  qui  (  2  )  eft  très-fingu- 
liere  en  Pologne. 
M?.  Les  troubles  furvenus  en  Lithuanie 
firent  quelque  temps  diverfion  aux  in- 
quiétudes de  Jagellon.  Vitolde  (3)  fon 

(1)  Dlugofipag.  123. 

(2)  Le  Calomniateur  convaincu  doit  en 
plein  Sénat  Te  coucher  à  terre  Tous  le  ftalle 
de  celui  dont  il  a  bleiTé  l'honneur,  &  dire  à 
haute  voix  qu'en  répandant  contre  lui  des 
bruits  injurieux  ,  il  en  a  menti  comme  un 
chien.  Cette  confefïion  publique  achevée , 
il  faut  qu'à  trois  diverfes  fois  il  imite  la  voix 
d'un  chien  qui  abboye.  Dlugojf.  Cromer.  Sar- 
nic.  Pafl.  ab  Hirtenb.  ubi  fetprà.  Cette  peine 
des  Calomniateurs  eft  encore  en  ufage  en 
Pologne. 

{})  Dhgojf.p.  120.  Kojaloviicz,Hift.lùu4nê 


ou 
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Coufin-germain  ,  avoit  fait  le  projet   Jamm»* 
de  s'emparer  de  tout  le  Duché  ,  &  de  ulad' 
s'y  rendre  indépendant  de  toute  autre       v- 
Piiflance.. 

Skirgelon  (  1  )  y  étoit  devenu  en 
horreur  par  fes  concuïîions  ,  par  fes 
cruautez ,  par  fes  débauches ,  par  une 
tyrannie  d'autant  plus  afFreufe,  qu'elle 
étoit  moins  l'effet  d'un  orgueil  qui  veut 
tout  foumettre  ,  que  d'un  naturel  féro- 
ce que  rien  ne  peut  dompter.  La  pluf- 
part  des  citoyens  réduits  au  défefpoir, 
méditoient  une  révolte.  Ils  n'atten- 
doient  qu'une  occafion  de  la  faire  écla- 
ter. Vitolde  connut  leur  deffein.  Il  s'é- 
tudia à  grofîir  leur  fa&ion  de  tous  ceux 
qui  moins  irritez  contre  le  Prince  , 
trouvoient  du  moins  quelque  avantage 
à  ne  lui  point  obéir.  Il  eut  recours  aux 
Chevaliers  Teutoniques ,  qui  (2)  ne 
voyoient  qu'à  regret  l'union  de  la  Li- 
thuanie  avec  la  Pologne  ,  &  qui  n'ig- 
noroient  point  l'engagement  que  Jagel- 


Tart.  IL  p.  i,  Cr orner,  p.  i69,Paftor.  ab  Hir- 
tenb.  Flor.  Folon.  p.  132. 

(1)  Cromer.  ubi  fuprà,  Kojaloiuicz.  Hîfi» 
Lituan.  Part.  II.  p.  1, 

{z)   Dlugofipag,  io6. 
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Jageliom  \on  avoit  pris  de  revendiquer  la  Po- 
Uladislas  méranie  ,  &  le  Palatinat  de  Culm. 
,  v0'  Toujours  prêts  à  fournir  des  armes 

a  quiconque  oioit  entreprendre  de 
troubler  l'Etat ,  les  Chevaliers  mar- 
quèrent d'autant  plus  d'ardeur  à  fou- 
tenir  Vitolde  ,  que  ce  chef  de  parti 
leur  ouvroit  un  moyen  d'agir  pour 
leurs  propres  intérêts.  Ils  (  1  )  préten- 
doient  ufurper  la  Lithuanie  à  la  faveur 
des  mouvemens ,  qu'il  auroit  l'adrelTe 
d'y  exciter.  Ils  n'appuyoient  fa  témé- 
rité ,  que  pour  l'en  punir  ;  &  la  puni- 
tion qu'ils  lui  réfervoient  ?  étoit  de  lui 
enlever  un  jour  tout  le  fruit  de  fes 
crimes. 

Jagellon  (  2  )  fe  mit  en  devoir  de 
faire  échouer  leurs  projets.  Il  trouva 
tout  d'un  coup  dans  fon  génie  les  ref- 
fources  qui  ne  viennent  ordinairement 
que  de  l'expérience  &  de  la  réflexion. 
Capable  de  former  de  grands  defîeins 
&  de  les  fuivre  ;  habile  à  pénétrer 
ceux  des  autres  ;  fage  ,  mais  prompt 
à  décider  ?  heureux  à  profiter  des  con- 


(1)  Cromer.p.  $69.  Kojalow*  Hift.  Limart* 
(z)  Dlugojf.fag.  U4. 
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joncfures  :   fes  moindres  qualitez  fu-   Jacellon 
rent  d'être  intrépide  dans  les  combats,  ula^slas 

S'étant  mis  à  la  tête  de  l'armée  Po- 
lonoife,  il  courut  au  fecours  de  fes 
Etats.  Sa  campagne  fut  affez  heureu- 
fe.  Il  (1)  attaqua  les  forts  de  (2)  Brzef- 
cie,  de  (3  )  Camienyecz,&  de  Grodno, 
qui  (  4  )  étoient  de  l'appanage  de  Vi- 
tolde  ,  (  5  )  &  il  s'en  rendit  maître  à  la 
vue  même  des  Chevaliers  ,  qui  pour 
les  défendre  n'oferent  hafarder  un 
combat.  La  prife  de  ces  places  ne  pût 
les  décourager.  Ils  (6)  rirent  de  nou- 
velles levées  ,  &  (  7  )  publièrent  une 
efpèce  de  croifade  contre  les  Lithua- 
niens. On  ignoroit  encore  dans  les 
pays  éloignez  ,  que  celui  qu'ils  mena- 
çoient  n'étoit  plus  idolâtre.  Plufieurs 
Princes  Chrétiens  voulurent  contri- 
buer à  le  détruire.  On  ne  fçavoit  alors 


(1)  Kojalow.  Hifl.Lituan,  pag.  ij.  Cromçr» 
jpdg.370. 

(2)  Kojalow.  ibid, 
(3)Id.pag.  16. 
(4)Id.pag.s. 

{5)  Id.pag.  17. 18.  Dlugojf.p.  125-.  Cromer. 
p.  371.  Neugebaver.  Hi/l.Pol.p.  234. 
(6)  Dlugofpag.  127.  < 
{7)  Kojaloviicz,  HijK  Lituan,  Part,  II.p.  ip. 
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jagïllon  conYertir  les  peuples  ,  que  le  fer  à  la 
Vladislas  main.  On  vit  bientôt  accourir  grand 
nombre  de  François  pour  grorïir  l'ar- 
mée des  Teutoniques.  Le  (1)  Duc  de 
Lancaftre ,  fils  de  Henri  IV.  Roi  d'An- 
gleterre ,  leur  amena  des  troupes  de 
ia  nation. 

Ordinairement  fouples  jufqu'à  la 
bafTefTe  quand  ils  manquoient  de  for- 
ces ,  les  Chevaliers  fe  montrèrent  au- 
dacieux jufqu'à  l'infclence  dès  qu'ils 
fe  crurent  en  état  de  pourfuivre  leur 
defTein.  Leur  armée  étoit  formidable. 
Ils  (  2.  )  la  partagèrent  en  trois  corps 
qui  prirent  chacun  des  routes  différen- 
tes pour  ravager  en  même  temps  une 
plus  grande  étendue  de  pays.  L'une 
de  ces  divifions  étoit  commandée  par 
le  Grand-Maître  de  l'Ordre ,  Conrad 
de  3  j  Valenrodk,  l'autre  par  le  Maître- 
Provincial  de  Livonie  ,  &  la  dernière 
par  Vitolde ,  qui  a  voit  fous  lui  tous 
les  Lithuaniens  de  fon  parti.  Le  ren- 
dez-vous étoit  marqué  à  Kowno  près 

^i  1  — — — — M 

(1)  Dlugojf.  ubt  fuprà.  Cr orner,  fag.^z, 
Kojalowicz.p.  18. 

0)  Id.pag.  i9. 

(3)  Alexan,  Guagnin.  ter»  Folon.  T«m,IL 
fag*  iz6. 
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du  confluent  du  Niémen  avec  la  Wilia.   jAG^0W 
On  marcha  de-là  vers  Troki ,  que  (  1  )  ulapislas 
l'on  mit  en  cendres  ;  &  enfuite  du  cô- 
té de  Vilna  que  l'on  avoit  deffein  d'in- 
veiîir. 

Les  Prufîiens  étoient  déjà  affez  près 
de  la  ville  lorfqu'ils  (  2  )  virent  paroî- 
tre  les  troupes  de  la  couronne  com- 
mandées par  Skirgelon.  Ils  ne  les  pri- 
rent d'abord  que  pour  un  détachement 
envoyé  à  la  découverte  :  étonnez  de 
leur  petit  nombre  ,  ils  crurent  les  re- 
poufler  d'un  feul  effort.  Ils  tombèrent 
impétueufement  fur  elles  ,  &  ils  ne 
purent  les  ébranler.  Le  (3)  combat  fut 
long  &  opiniâtre.  Il  ne  ceffa  que  par 
la  retraite  des  Lithuaniens  ,  dont  l'in- 
trépidité avoit  tout  d'un  coup  dégé- 
néré en  un  emportement  aveugle  & 
féroce.  Enfoncez  &  rompus  fans  être 
effrayez  ,  plus  difîipez  que  vaincus  , 
ils  fe  retirèrent  fans  trop  de  confuficn 
dans  les  places  voifines. 

Rien  n'empêchoit  plus  Vitolde  de 
former  le  fiége  de  Vilna.  Il  l'entreprit 


(ï)  Dlugojf.pag,  128. 

(z)  Kojalowicz.  Hijh  Lituan.f.  19» 

(3)  Id.  pag.  20,  Cromer.pag,  372, 
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Jacellon  avec  d'autant  plus  de  confiance  ,  qiul 
Uladislas  avoit  eu  l'art  de  fe  faire  un  parti  dans 
*'  les  troupes  mêmes  qui  dévoient  la  dé- 
fendre. Prêt  d'attaquer  un  des  forts  de 
la  ville  ,  il  (  i)  l'apperçut  tout  en  feu. 
C'étoit  l'ouvrage  de  ceux  qu'il  avoit 
corrompus  par  les  largeïfes.  Sentant 
d'abord  l'avantage  que  lui  ofFroit  un 
accident  ,  toujours  fuivi  de  défordre 
&  de  trouble  ,  il  fe  prefTa  d'avancer  , 
&  refieriant  peu-à-peu  la  garnifon  du 
fort  &  les  habitans  accourus  pour 
éteindre  l'incendie  ,  il  les  fit  tous  pé- 
rir ,  les  uns  par  les  fiâmes  ,  les  autres 
par  le  fer  de  les  foldats. 

Le  (2)  Duc  Korigelo  ,  frère  de  Ja- 
gellon  ,  voulant  échapper  à  l'un  &  à 
l'autre  danger,tomba  dans  un  corps  de 
Teutoniques.  Inconnu ,  il  eût  auiîi-tôt 
perdu  la  vie  ;  mais  fon  nom  ne  fervit 
qu'à  le  faire  garder  plus  étroitement. 
On  le  conduifit  à  Vitolde  ,  qui  plus 
barbare  que  ceux  qui  l'avoient  arrêté , 
lui  fit  fur  le  champ  trancher  la  tête. 

Cet  a£te  de  cruauté  qui  auroit  dû 

naturellement  intimider  les  arTiégez,ne 

— —      "'  »     ■  — — — 

(i)Dhigofpag.  128.^ 

(2)  Idtibid,  Koialoiuïcz.  p,  n* 

fit 
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fit  que  rendre  plus  difficile  la  prife  des  jAGELION 
autres  forts  dont  il  relloit  à  le  rendre  uladislas 
maître.  Le  Gouverneur  fur-tout ,  Ni- 
colas (1)  Moskorzewski ,  homme  fer- 
me &  courageux  ,  aima  mieux  dès  ce 
moment,  au  défaut  de  toute  refTource, 
s'abandonner  à  fon  défefpoir  ,  qu'à  la 
difcrétion  d'un  ennemi ,  qui  par  le  feul 
motif  de  lui  infpirer  de  la  crainte  , 
avoit  ofé  tremper  fes  mains  dans  fon 
propre  fang. 

Plus  attentif  qu'auparavant  aux 
manœuvres  de  Vitolde  ,  il  commença 
par  s'afïïirer  de  fa  garnifon ,  il  (2)  en 
chafTa  tous  les  foldats  fufpe&s  ,  &  il 
ne  douta  point  que  cette  réforme  ,  au 
lieu  de  l'arrbiblir  ,  n'augmentât  fes  for- 
ces. Renfermé  dans  le  fort  fupérieur 
de  la  ville  ,  il  s'y  maintint  durant  (3) 
trois  mois  avec  un  courage  invinci- 
ble. Il  (4)  vit  fes  murs  renverfez  fans 


(1)  Dlugojf.  pag,  121.  Cromer*  pag.  369. 
Stan.  Sarnic,  Annal.  PoL  _p.  1 1 5 8.  Il  étoit  de 
la  maifon  de  Pilawa  ,  &  Vice-Chancelier  du 
Royaume.  Simon.  Okolski.  orb.  Polon^Tom,  II* 
$.  3^5.  39£.  Dlugofip..  131. 

(2)  Kojalovuicz.  Hift.  Lituan.  p,  22. 
£3)  Id.  ibid.  Dlugojf.  pag.  129. 
(4)  Id.  p.  128.  Kojaloviicz,  p.  21. 
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Jagfllon  vouloir  fe  rendre  ,  &  il  fe  fit  craindre 
viadulas  l°rs  même  qu'il  n'avoit  plus  rien  à  ef- 
pérer. 

LarTez  de  tant  de  réfiftance  ,  les  (1) 
Chevaliers  prirent  enfin  le  parti  de 
retourner  chez  eux.  Cette  réïblution 
déplût  à  Vitolde.  Dans  le  chagrin  qu'il 
en  conçût  ,  il  (2)  fît  pendre  par  les 
pieds  fon  (  3  )  beau-frère  ,  le  Prince 
Narimunth  ,  Duc  (  4  )  de  Pinsk ,  qu'il 
avoit  fait  prifonnier  durant  le  fiége. 
L'arbre  où  il  le  fît  attacher  n'étoit  pas 
loin  des  remparts.  Il  l'y  lahTa  expofé 
à  tous  les  traits  des  arîiégez ,  jufqu'à 
ce  qu'enfin  par  une  forte  de  pitié  qui 
ne  convenoit  qu'à  lui  feul ,  il  acheva 
lui-même  de  le  tuer  à  coup  de  flèches. 
Réfolu  de  périr ,  ou  de  fe  rendre 
maître  de  la  Lithuanie  ,  Vitolde  (5)  y 
revint  l'année  d'après  avec  les  Che- 
valiers y  qui  n'avoient  pas  moins  à 


(ï)  Id.pag.  22.   Dlugojf.pag.  130. 

(2)  là.  pag.  129.  in  fine.  Kojalovoicz.p.  22. 
Cromer.  pag.  372.  Neitgebaver.  p.  236. 

(3)  Dlugojf.pag.  130. 

(4)  Ce  Duché  eft  dans  le  Palatinat  de 
Bczefcie.  Cellar.p.  197. 

(5)  Kojalow.p.  24,  Dlugojf.  pag.  131,  Gq- 
mer.pag.  373, 
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cœur  d'enlever  ce  pays  à  la  Pologne. 
Il  y  trouvèrent  du  changement.  Skir-  uladjslas 
gelon  n'y  cominandoit  plus.  Sous  (1) 
prétexte  de  lui  donner  un  Gouverne- 
ment plus  honorable ,  Jagellon  l'avoit 
envoyé  en  Ru/Île  ,  &  pour  l'y  atta- 
cher davantage  ,  il  l'avoit  fait  Duc  de 
Kiow.  Moskorzewski  ayant  demandé 
fon  rappel  avoit  été  remplacé  par  un 
Général  aurTi  habile.  C'étoit  Jean 
Olefnicki  de  la  maifon  (2)  de  Dabno. 
Vilna  (3)  étoit  réparé  &  plus  en  état 
que  jamais  de  foutenir  un  fiége.  Aufîi 
tous  les  nouveaux  efforts  des  Cheva- 
valiers  furent  inutiles.  Ne  pouvant 
forcer  cette  ville  à  fe  rendre  ,  ils  fe 
contentèrent  de  faire  le  dégât  aux  en- 
virons &  d'élever  (  4  )  trois  forts  fur  le 
Niémen. 

Rien  ne  marquoit  davantage  ,  qu'ils 
étoient  toujours  dans  le  defTein  de 
fubjuguer  le  pays.  L'épuifement  (5) 
où  il  étoit ,  &  la  difficulté  d'arracher 

(1)  Kojaiow.  p.  23.  Dlugojf.  ubi  fuprà, 

(2)  Okolski.  orb.  Fol.  Tom.  Lp.  141. 

(3)  Kojaiow.  p.  24,  25. 

(4)  Id.  pag.  2 7.  Dlugojf,  pag.  132.  Cromer, 
îag-373. 

(5)  Kojaiow.  p.  i$, 
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des  fubfides  aux  Polonois  pour  la  dé- 
fenfe  d'une  Province,  dont  ils  avoient 
crû  jouir  fans  embarras  ,  obligèrent 
enfin  Jagellon  à  faire  fa  paix  avec  Vi- 
tolde. 

j39i.  Il  (  i  )  lui  envoya  fecrettement  un 
des  fils  du  Duc  de  Mazovie  ,  Henri  , 
Evêque  (2)  de  Plock.  Le  traité  (3)  fut 
dreffé  à  l'infçu  des  Chevaliers  Teuto- 
niques  ,  &  bientôt  après  figné  à  Vil- 
na  ,  où  (4)  le  Roi  ne  prenant  confeil 
que  des  circonftances  du  temps ,  re- 
çut fon  ennemi  avec  ces  marques  de 
bonté  qui  femblent  n'appartenir  qu'aux 
grands  Princes  ,  &  qui ,  ne  fuffent-el- 
les  qu'un  effet  de  politique  ,  ne  laiffent 
pas  par  l'effort  qu'elles  leur  coûtent , 
de  faire  honneur  à  leur  vertu.  Il  éta- 
blit (5)  Vitolde  Souverain  de  la  Li- 
thuanie  &  de  la  Rufîie  ,  à  condition 
qu'il  ne  tiendroit  ces  Etats  que  comme 

(1)  Id.  ibid.  Dlugojf.  p.  i^.Cromer.p.  374* 

(2)  Stan.  Lnbienski.  Oper.  poflhum.  fer.  & 
vit  Epifc.  Plocens.  pag.  353. 

(3)  Y.ojalow.  ^.30. 

(4}  Id.p.^i.  DlugQf.p.lsé. 

($)Id.  ibid.  Kojalow.p.  33.  Cr orner, p.  374. 
375.  StaniJÎ.  Sarnic,  Annal.  Pol.  p,  1 1 5  8 .  Ken- 
gîbaver.  Hiji.  Toi.  p.  237» 
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des  Fiefs  de  la  Pologne,  à  qui  il  en  prê-  jAGEoLut0* 
teroit  hommage  ,  qu'il  l'aideroit  dé-  uladislas 
formais  dans  toutes  fes  guerres  ,  & 
qu'en  un  mot ,  il  ne  négligeroit  envers 
elle  aucun  des  devoirs  de  variai. 

Il  étoit  à  craindre  que  Vitolde  , 
Prince  aufîi  inquiet  que  valeureux  , 
ne  fe  fît  de  nouveaux  droits  fur  la  Li- 
thuanie  ,  &  que  plus  puiûant  qu'il  n'a- 
voit  jamais  été  ,  il  ne  méconnût  fa 
dépendance  &  ne  faurTât  fes  fermens. 
La  fituation  de  Jagellon  n'étoit  point 
heureufe.  Pour  une  couronne  qu'il  n'é- 
toit point  afTûré  de  faire  parler  à  fes 
enfans ,  il  rifquoit  de  perdre  tous  les 
biens  qu'il  avoit  héritez  de  {es  pères  , 
&  en  appaifTant  un  ennemi  dangereux, 
ils  s'en  attiroit  un  autre  aufîi  redouta- 
ble. 

Skirgelon  (i)  ne  pût  fupporter  que 
l'on  eût  déféré  à  Vitolde  la  fouverai- 
neté  d'une  Province  y  dont  il  n'avoit 
eu  que  le  fimple  gouvernement ,  & 
que  déformais ,  comme  Duc  de  Troki 
&  de  Kiov  ,  il  dût  être  fournis  à  un 
Prince  ,  qui  (2)  lui  ayant  fait  le  pre- 

(1)  Kojalow. £.3^.  Dlugojf.p.  137.  Taftor* 
ah  Hirtenb.  Flor.  Polon.-pag,  133. 
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jace;.lon  m\ev  jes  ofFenfes  mortelles  ,   ne  luî 
Vladislas  laiiîbit  plus  aucune  réconciliation  à 
v-       efpérer.  Des  fentimens  de  jaloufie  , 
peut-être  moins  fondez  ,   mais  aufîî 
vifs ,  foulevoient  en  même-temps  les 
autres  frères  du  Roi  de  Pologne;  Le 
(  i  )  plus  emporté  étoit  Suidrigelon  ? 
qui  pendant  que  le  Duc  de  Kiow  ra- 
maffoit  des  troupes  en  Ruflie   ,   eut 
recours  aux  Chevaliers  ,  &  avec  les 
fecours  qu'il  en  obtint  fe  répandit  d'a- 
bord fur  les  frontières  de  la  Podla- 
quie  ,  pénétra  eniuite  plus  avant ,  & 
après  avoir  fait  des  dégâts  horribles 
dans  les  appanages  même  du  nouveau 
Duc  ,   amena   3000.  prifonniers  en 
Pruffe. 
H9h  Ces  (2)  défordres  plus  affreux  que 

ceux  que  Jagellon  avoit  pris  foin  d'é-. 
touffer ,  obligèrent  ce  Prince  à  retour- 
ner en  Lithuanie.  Il  s'efforça  de  défar- 
mer  Skirgelon  ,  &  ($)  à  force  d'ajou- 
ter de  nouvelles  pofferîions  à  celles 
qu'il  lui  avoit  déjà  cédées  ,  il  l'enga- 
gea à  vivre  en  paix  avec  Vitolde  , 


(i)  Id.pag.  $<>.  36. 

(2)  Dlugojf.p.  137.  Cromer.  p.  375. 

(3)  Dt'lgcJf*  fag*  138,  KQJalow.p.  36, 
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qui(i)  de  fon  côté  fit  toutes  les  dé-  jAC^L0H 
marches  néceffaires  pour  donner  à  ce  uladisla* 
Prince  des  marques  de  fon  amitié. 

Il  reiloit  à  gagner  Suidrigelon,  mais 
il  ne  fut  pas  porîïble  de  lui  faire  aban- 
donner la  Prufle.  Les  Chevaliers  le 
jugeant  utile  à  leurs  defTeins ,  ne  man- 
quèrent point  de  lui  repréfenter  les  in» 
finuations  de  Jagellon  ,  comme  un  ef- 
fet de  la  foibleffe  de  ce  Prince.  Ils  (2) 
armoient  actuellement  pour  rentrer 
dans  le  Duché  ,  &  ils  ne  tardèrent  pas 
de  fe  mettre  en  campagne. 

Leur  expédition  ne  répondit  ni  à  ijî?4j 
leurs  defirs  ,  ni  aux  frais  immenfes 
qu'ils  avoient  faits  pour  la  rendre 
moins  malheureufe  que  les  autres. 
Vitolde  étoit  un  des  Princes  de  fon 
temps  le  plus  féroce  ,  il  eft  vrai  ;  mais 
il  (  3  )  avoit  de  l'efprit  &  du  courage. 
Sa  valeur  égaloit  fa  politique,  &  l'une 
&  l'autre  régloient  fa  fortune  indépen^ 
damment  des  caprices  du  hafard.  Les 
Chevaliers  le  trouvèrent  toujours  fur 


(1)  Id.  p.  37. 

(2)  Id.  11.38. 

(3)  Cromerp.  4^0.  DlugoJJ".]),  ^S.KojaIovj-» 
Hijï*  Lituan,  Pan.  II.  p.  13?. 
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leurs  pas  ,  ou  prêt  à  s'oppofer  à  leurs 
Uvmmslas'  projets  qu'il  avoit  eu  l'art  de  prévoir  , 
ou  réfolu  d'exécuter  des  deffeins  dont 
il  ne  leur  avoit  pas  donné  la  moindre 
défiance.  Ils  (  i  )  tentèrent  encore  en 
vain  le  fiége  de  Vilna,  &  ils  (2)  retour- 
nèrent dans  la  PrufTe  moins  piquez 
par  honneur  de  leurs  mauvais  ïuccès, 
qu'animez  à  les  réparer  par  des  motifs 
de  vengeance.  A  peine  délivré  de  ces 
ennemis  ,  Vitolde  entreprit  d'agrandir 
fes  Etats.  Peut-être  n'avoit-il  defTein 
d'augmenter  fa  puiffance  ,  que  pour 
fe  fouftraire  à  la  domination  des  Po- 
lonois  ;  peut-être  vouloit-il  ample- 
ment fe  parler  de  leur  fecours  &  (3;  fe 
mettre  en  état  de  réfuter  lui  feul  aux 
forces  des  Teutoniques.  Il  (4)  porta  la 
guerre  dans  la  Podolie  ,  &  il  la  fou- 
rnit. La  (  5)  Severie  lui  réfifta  en  vain. 
Il  (6)  fe  rendit  maître  du  Duché  de 


(f)  là.  pag.  40.  Dlugojf.pag.  140.  Cromer, 

fag.  377. 

(2)  Kqjalow.  p.  41. 
(})Id.p.4i. 

(4)  là.  p.  4P. 

(5)  là.  p.  44.46. 
{6}  là.  p.  54. 
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Smolensko.  Il  (1)  mit  fous  le  joug  la  JA«»*«t.i 

Seigneurie  de  Pleskow.  Il  (2)  s'empara  ulapLas 
de  la  grande  Novogrod  dans  la  RurTie       y* 
occidentale  ,  &  il  (  3  )  étendit  fes  do- 
maines depuis  la  mer  Baltique  jufqu'au 
-Pont-Euxin. 

Durant  ces  expéditions,  Jagellon     »3?r« 
travailloit  à  fe  refaifir  des  biens  qui 
appartenoient  à  la  Couronne  ,  &  que 
les  Rois  fes  prédécefieurs  en  avoient 
démembrez.  Le  (4)  Duc  d'Oppelen 
refufoit  de  rendre  les  terres  de  Vielun 
&  de  Dobrzin  ,  que  Louis  lui  avoit 
cédées  ,  &  il  ne  vouloit  même  pas  en 
faire  hommage  à  la  nation.  Le  (5  )  Roî 
feréfolut  à  lui  faire  la  guerre  ;  mais  (6) 
pendant  qu'il  s'oecupoit  à  prendre  les 
places  du  DiftricT:  de  Vielun ,  dont  il 

(1)  Chrifl,  Hartknoclu  de  rep.  Pol.  p.  199, 
DlugoJT*  pag.  491,  Cromer,  pag.  440.  Kojalow. 
pag.  izi. 

(2)  Id.p.  113.  Chrifi.  Hartknoch.  loc.  cit. 
Dlugojf.    pag.    50p.    510.    &  feqq.    Cromer. 

jp^.443- 

(3)  Chrift.  Hartknoch,  ubt  fiiprà.  Kojalow, 
pag.  13p. 

(4)  Dlugojf.  pag.  144.  Cromer,  pag.  378. 
(?)  Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silefice. 

?4g.  303.        • 

(6)  Dlugofj.p.  148.  Cromer, p,  379. 
Tome  ill*  Z 
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:AGout0N  ^e  rendit  maître ,  à  la  réferve  du  fort 
vladislas  de  Boleflaw  ,  que  les  eaux  de  la  Prof- 
z  *s  na,qui  l'environnoient  de  toutes  parts, 
rendoient  inaccerîible  ,  le  (  i  )  Duc 
prit  le  parti  d'engager  aux  Teutoni- 
ques  la  terre  de  Dobrzin.  Il  la  leur 
abandonna  pour  40000.  florins  de  Po- 
logne ç  &  il  ne  fut  plus  poillble  de 
l'arracher  des  mains  des  Chevaliers  , 
qui  plus  injuries  que  le  Duc  ,  eurent 
moins  de  honte  de  l'avoir  acceptée , 
que  ce  Prince  n'avoit  de  regret  de  ne 
la  plus  porTéder. 

Vitolde  occupé  de  fes  conquêtes  , 
ne  pouvoit  aider  Jagellon  à  la  recou- 
vrer ,  &  nulle  autre  ptiifTance  voiiine 
n'étoit  en  état  de  lui  fournir  les  fe- 
cours  néceflaires  pour  mettre  à  la  rai- 
fon  de  fi  redoutables  ufurpateurs.  Son 
beau-frère  Sigifmond,  (1,  Roi  de  Hon- 
grie ,  avoit  entraîné  prefque  tous  les 
Princes  de  l'Europe  à  une  guerre  con- 
tre l'Empereur  des  Turcs  ,  Bajazet  I. 
qui  (3)  après  avoir  dépouillé  la  pluf- 


(1)  Dhtgofpag.  149. 

(3)   Cr orner,  pag.  380.  Tetr.  de  Revoa.rcr, 
Êiingar.  Centw\  V.  p.  z8. 
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part  des  Princes  Aiiatiques  de  leurs  teuton 
Etats  &  fiibjugué  les  Thraces  ,  les  uumsuj 
Grecs  &  les  Macédoniens  ,  venoit  de 
lui  enlever  ta  Rafcie  &  la  Bulgarie. 

Sigifmond  a  voit  couvert  fa  ven- 
geance d'un  prétexte  de  Religion.  La 
France  chez  quiregnoit  encore  le  de- 
fir  d'exterminer  les  infîdelles ,  lui  avoit 
envoyé  de  piaffants  fe  cours  fous  la 
conduite  de  Jean ,  Comte  de  Nevers , 
fils  du  Duc  de  Bourgogne.  Les  (1)  Bo- 
hèmes ,  les  Allemands  ,  plufieurs  Po- 
îonois  même  s'étoient  croifez  ,  &  ce 
n'étoit  qu'après  leur  expédition  que 
Jagellon  pou  voit  fe  flatter  d'être  aidé 
dans  fes  projets  contre  les  Teutoni- 
ques. 

Son  efpérance  fut  vaine.  Bajazet 
faifoit  le  fiége  de  Conftantinople , 
quand  il  apprit  que  les  Chrétiens, pour 
achever  de  reprendre  la  Bulgarie  , 
avoient  invefli  Nicopolis.  Il  courut  au 
fecours  de  cette  place  ,  &  ne  pouvant 
la  délivrer  que  par  une  bataille ,  il 
n'héfita  point  de  la  donner.  Elle  (2) 

(1)  Dhtgojf.  pag.  146.  Cramer»^.  381. 
(i)  Dlugojf.p.  145.  in  fine.  Petr.  de  Reusa. 
p.  19.  Refpib.  &  Stat,  Imper  at,  Rom.   Ger- 
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Jagellon  fut  pjus  funefte  aux  François  par  leur 
Vlavisias  précipitation  à  l'accepter  ,  qu'elle  ne 
v*       le  fut  d'abord  aux  autres  nations  qui 
jaloufes  de  les  voir  les  premiers  fon- 
dre fur  l'ennemi,  ne  fe  prefferent  point 
de  foutenir  leur  attaque.  Elles  payè- 
rent bientôt  chèrement  leur   cruelle 
lenteur.  Le  Turc  (i)  fit  main-baffe  fur 
tout  ce  qui  fe  préfenta  devant  lui.  Le 
Comte  de  Ne  vers  fut  fait  prifonnier  , 
&  il  eut  la  douleur  de  voir  maffacrer 
fous  fes  yeux  par  ordre  de  Bajazet  fix 
c^ns  François  que  le  fer  avoit  éparg- 
nez au  plus  fort  de  la  bataille.  On  ne 
lui  ôta  point  la  vie.  Il  ne  la  dut  qu'à 


man.Tom.L  p.  320.  Stan.   Sarnic,  p.    115$. 
Chron.  Engclhnf.   Tom,  II,  fcript,  ter,  Brunfv, 

(1)  L'arrrv'e  de  Bajazet  ctoit  de  foixante 
mille  hommes  de  cheval  &  de  deux  cens  qua- 
rante mille  fantaffins.  les  Chrétiens  étoient 
au  nombre  de  vingt  mille  cavaliers  ,  &  de 
foixante  mille  hommes  de  pied.  La  perte  de 
ceux-ci  monta  à  vingt  mille  hommes ,  qui 
relièrent  morts  fur  la  place  ;  &  celle  des 
Turcs  à  foixante  mille  ;  mais  il  efl  vrai  que 
prefque  tous  les  Chrétiens  qui  ne  furent  point 
tués,  furent  faits  prifonniers  par  les  barba- 
res. Rtfp*  &  Stat.  Imper,  Rem.  Germ.p.  320. 
Haidii  ah  Hemenfeld,  4nnal,  Sîlef.  pag.  303. 
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l'avarice  de  l'Empereur  ,  à  (  1 }  qui  il  Jag"lok 
fut  contraint  de  donner  200000.  du-  uladislas 
cats  pour  avoir  la  liberté  de  retourner       v* 
dans  la  patrie.  Sigiimond  plus  heureux 
fe  fauva  dans  une  barque  ,  où  (  2  )  le 
Burggrave   de   Nuremberg  le   prefTa 
d'entrer.  Il  defeendit  le  Danube  ,  & 
arriva  à  Conftantinople  ,   d'où   une 
flotte  Vénitienne  le  ramena  bientôt 
après  dans  fon  pays. 

Il  (  3  )  y  fut  à  peine  que  la  Pleine 
fon  épotife  mourut.  Jamais  (4)  cette 
Princefîe  ne  l'avoit  aimé ,  &  les  Hon- 
grois ne  Feftimoient  point ,  fur-tout 

(1)  Petr.  de  Rewa.p.  29, 

(2)  Il  étoit  de  la  mai  fon  de  Hohenzollern. 
ïl  s'appelloît  Jean  ,  &  il  étoit  frère  de  Fré- 
déric ,  a  qui  Sigiimond  ,  du  confentement 
de  Ion  frère  XTenceflas  ,  Roi  de  Bohême  , 
avoit  donné  fept  ans  auparavant  le  Marqui- 
fàt  de  Brandebourg.  Cet  emprefïement  du 
Burggrave  Jean  à  fauver  Sigiimond  ,  £ut 
caule  que  ce  Prince  étant  devenu  Empereur, 
érigea  le  Marquilat  de  Brandebourg  en  Ele- 
ctorat  :  ce  qui  arriva  au  Concile  de  Confian- 
ce en  141 7.  Henelii  ah  Hennenfeld,  Annal, 
Silef,  pag.  ,o:.  503.  Lttdov,  Petr,  Giovanni, 
German,  Frinc.  Lib.  IL  de  Reg.  gente  Borujf, 
Cap.  Lp.  13.  14.  1$. 

(S)  Dhgcjf.pag,  147. 
(4)  Petr,  <k  Rtixa,  Qentur,  IV.  p.  27, 
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jagsllon  depuis  la  bataille ,   011  (  1  )  voulant 
Vladislas  feindre  de  la  valeur  ,  la  feule  des  ver- 
tus qu'on  ne  peut  contrefaire  ,  il  n'a- 
voit  réufîi  qu'à  mieux  faire  connoître 
fa  lâcheté.  La  (2)  plufpart  de  ceux 
même  qui  lui  avoient  déféré  la  -cou- 
ronne ,  prétendoient  la  lui  enlever. 
Leur  defîein  étoit  de  l'offrir  à  Hedwi- 
ge.  Ils  n'ignoroient  point  la  (3)  con- 
vention faite  douze  ans  auparavant  à 
Cafîbvie  entre  la  Reine  Elifabeth  & 
les  principaux  chefs  de  la  République. 
Marie  étoit  morte  fans  enfans ,  &  le 
traité  portoit  que  dans  ce  cas ,  la  Rei- 
ne de  Pologne  feroit  feule  en  droit 
d'hériter  de  la  Honorie.  Les  révoltez 
ne  demandoient  qu'à  être  appuyez. 
Ils  follicitoient   Jagellon  de  prendre 
les  armes. 

(1)  Refp,  &  Stat.  Imperat.  Roman.  Germ* 
pag,  220. 

(2)  Dhigojf.  pag,  147.  Déjà  quatre  mm  au- 
paravant le?  Croates ,  les  Bofniens ,  les  Bul- 
gares ,  les  Valaques  ,  &  tous  les  fujets  de  la 
Hongrie  ,  fituez  au  -  delà  du  Danube  ,  ne 
voulant  point  reconnoitre  Sigifmond  pour 
leur  Roi ,  avoient  voulu  fe  foumettre  à  Hed- 
wige.  StaniJÎ.  Sarnic.  Annal,  Fol.  pag,  11 58» 

(3)  Dlugojf.  p.  80,  Cromer,  p.  354.  Herbn 
de  Fidji  in,  ^,11^ 
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Rien  n'importoit  tant  à  la  Pologne  jAG^t0* 
que  la  réunion  des  deux  Royaumes  uladisla* 
fous  un  chef  de  la  nation.  Les  Teuto-  J*\ 
niques  auroient  plié  devant  elle  ,  & 
Viiolde  n'eût  ofé  affecler  l'indépen- 
dance à  laquelle  on  craignoit  qu'il 
n'eût  deffein  d'afpirer.  Ebranlé  par 
ces  motifs  ,  Jagellon  (  1  )  fe  mit  en 
campagne.  N'ofant  dernier  fes  Etats 
de  troupes  ,  il  ne  prit  avec  lui  que  de 
fimples  détachemens.  Il  efpéroit  d'être 
foutenu  par  le  parti  qui  réclamoit  fes 
forces ,  &£  fes  fuccès  ne  dépendoient 
que  de  la  première  chaleur  du  foule- 
vement  qu'il  alloit  favorifer. 

Il  l'eût  vu  éclorre  fans  doute  ,  s'il 
eût  pu  pénétrer  affez  avant  dans  le 
pays.  Il  fut  arrêté  fur  les  frontières 
par  l'armée  de  Sigifmond.  Elle  (  2  ) 
étoit  commandée  par  Jean  Canyfa  , 
Archevêque  de  Strigonie  ,  &  fi  fupé- 
rieure  à  celle  des  Polonois,  que  la  plus 
déterminée  valeur  n'eût  ofé  en  venir 
aux  mains  avec  elle.  Le  courage  de 
Jagellon  étoit  un  courage  d'honneur 
&  de  raifon  ,  &  jamais  il*  n'affronta  les 

(1)  Cromer,  Vag,  378, 
£x)  Ibii. 

Z  m) 
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5ageilok   dangrers  au  hafard  d'eiTuyer  des  maï- 

Oll  o  ^  J 

Vladislas  heurs  ,  qui  tiennent  preique  toujours 
^  '       lieu  de  fautes. 

La  crainte  qu'il  ne  revint  contre 
Canyfa  avec  plus  de  forces  ,  engagea 
(1)  le  Roi  de  Hongrie  à  l'aller  trouver 
à  Sandecz.  Ce  Prince  envoya  prier 
Hedv/ige  de  s'y  rendre  ,  &  par  des  né- 
gociations conduites  avec  art ,  il  l'en- 
gagea ,  elle  &  ion  époux  ,  à  fe  défifler 
de  leurs  prétentions  fur  fon  Royau- 
me. Il  lui  refloit  à  gagner  fes  fujets  , 
qui  n'efpérant  plus  rien  des  Polonois,& 
n'ofant  fe  commettre  avec  fon  armée, 
étoient  réfolus  à  porter  avec  patience 
le  joug  qu'ils  n'avoient  pu  fecoiier. 

Il  les  irrita  plus  que  jamais  par  le 
deffein  qu'il  conçut  de  fe  venger  de 
leur  révolte.  Le  (2)  fang  des  coupa- 
bles coula  bientôt  de  toutes  parts.  II 
ne  fervit  qu'à  augmenter  le  nombre 
des  conjurez.  La  terreur  même  infpi- 
roit  de  l'audace  ,  on  la  porta  jufqu'à 
confpirer  la  perte  du  Prince.  On  (3)  fe 

(1)  Id.p.  377^DhtgoJf. p.  141. Neugebaver. 
HiJï.Pcl.p.  238'. 

(2)  Petr.  de  Revoa.  rer,  Hungar.  Centur.  V* 
$ag.  30. 

(3)  U,  ibid,  Refp.  &  Star,  Imper.  RQm.Gem* 
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faifit  de  fa  perfonne  ,  &  on  le  mena  à  jAG^L0>» 
Soklos  ,  011  il  fut  mis  dans  un  cachot  uladislas 
de  quatre-vingts  pieds  de  profondeur.       ?'^ 
Enterré  vivant  dans  cette  efpéce  de 
fépulchre  ,  il  ne  défefpera  point  d'en 
fortir  ,  &  il  en  fut  tiré  au  bout  de  fix 
mois  par  un  caprice  nngulier  de  la 
fortune  ,  qui  fe  jouant  de  fa  deftinée 
&  de  la  barbarie  de  fes  ennemis  ,  vou- 
loit  l'affermir  fur  fon  thrône,  &  (1)  lui 
en  préparoit  deux  autres  à  la  fois  : 
celui  de  Bohême  qu'occupoit  fon  frère 
"XVenceflas  ,  &  celui  de  l'Empire  ,  qui 
avoit  appartenu  à  Charles  IV.   fon 
père. 

On  eût  dit  que  Jagellon  avoit  pref-  J3P^ 
fenti  cet  excès  de  bonheur  &  de  puif- 
fance  ,  où  Sigifmond  devoit  parvenir 
un  jour.  Ce  qui  l'engagea  toutefois  à 
renoncer  à  fes  droits  fur  la  Hongrie  , 
ce  fut  la  crainte  de  fe  voir  bientôt  ftir 
les  bras  un  ennemi  beaucoup  plus  re- 
doutable ,  que  Vitolde  alloit  provo- 


Tom.  7.  p.  320.   Dlagojf.p.  170.  171.  Cr orner. 
Lib.  XVI.  pag.  3  S  5.  Albert.  Krantz.  WanâaU 
Lab.  IX.  Cap.  XXVII.  p.  2 19.  Henelii  ab  Hen- 
nenfeld.  Annal.  Silef.  pag.  3  04. 
(1)  Chrome,  Eugelhuf.p*  113p. 
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jagellon  qUer  fans  fujet#  La  guerre  étoit  l'uni- 
Uladislas  que  pafîion  du  nouveau  Duc  de  Li- 
thuanie.  Le  bruit  de  fes  conquêtes  s'é- 
tant  répandu  au  loin  ,  un  (  1  )  des  chefs 
des  Tartares  fituez  au-delà  du  Wolga, 
vint  implorer  fon  fecours  contre  Ta- 
merlan ,  qui  lui  avoit  enlevé  tous  fes 
domames. 

Il  étoit  dangereux  d'attaquer  un 
Prince  qui  venant  de  fubjuguer  les 
Parthes ,  faifoit  (2)  déjà  trembler  tout 
l'Orient.  UriQ  folle  préfomption  aveu- 
gla Vitolde.  Il  (3)  la  couvrit  du  pré- 
texte de  mettre  la  Rufîie  à  l'abri  des 
infultes  de  ce  violent  ufurpateur.  Plus 
d'une  fois  les  Scythes  fes  fujets  y 
étoient  venus  porter  le  ravage  ,  &  il 
en  eut  encore  trouvé  les  traces  toutes 
fraiches  fur  les  chemins  qui  les  y 
avoient  conduits.  Vitolde  ne  balança 
point  d'accorder  fa  protection  à  Tach- 
tamès  ;  c'étoit  le  nom  du  Tartare  ;  il 
crut  en  le  défendant  s'attirer  fon  ami- 
tié ,  &  fe  ménager  déformais  de  puif- 
fans  fecours  dans  fes  guerres. 

(1)  Kojalowicz.  Hift,  Lituan,  Part,  II.  p.  <$6¥ 

(2)  Cromer.  p.  382. 

(3)  Kojalouiçz.  ubi[tip-a% 
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Jagellon  (1)  mit  tout  en  ufage  pour   JACELL0N 
le  détourner  de  fon  derTein.  Ses  re-  uladislas 
montrances  furent   inutiles.   Vitolde 
affembla  toutes  fes  forces  fur  les  fron- 
tières du  Duché  de  Smolensko  ,  d'où 
(2)  il  envoya  ordre  à  tous  les  Princes 
fes  feudataires   de   le  venir   joindre 
avec  leurs  contingens.   Ces  renforts 
ne  furent  pas  pluftôt  arrivez ,  qu'il  (3) 
partagea  fon  armée  en  deux  corps. 
L'un,lous  la  conduite  du  Duc  de  MÎci- 
flav  ,  devoit  entrer  dans  la  Province 
de  Rhefan  ,  fituée  entre  les  rivières 
d'Occa   &  du  Tenais.   L'autre   que 
commandoit  un  général  Lithuanien  , 
a  voit  ordre  de  pafTer  ce  dernier  fleu- 
ve,  &  de  pénétrer  même  dans  le  pays 
au-delà  du  *Wolga  ,  moins  pour  s'y 
établir  que  pour  en  reconnoître  la  û- 
tuation  &  les  forces.  Le  premier  fub- 
jugua  fans  obftacle  le  Duché  de  Rhe- 
fan. Le  (4)  fécond  harcelé  à  chaque 
pas  par  une  armée  de  Tartares ,  revint 
afTez  heureufement ,  après  avoir  ap- 


(1)  Id.pag.  60,  61.  Dlugojf.fag.  156, 

(2)  Kojalowicz. p,  57, 

(3)  Id.  ibid. 

(4)  Id.$.  j_8, 
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Ta«illon  pris    par   leurs   attaques    plus  vives 
Uladislas  qu'opiniâtres  ,  qu'il  ne  falloit  pour  les 
v*       vaincre  ,  que  les  attendre  de  pied  fer- 
me &  les  méprifer. 
ij$7.  Enhardi  par  ces  fiiccès  ,  &  (ï)  ren- 

forcé par  les  troupes  de  Baiile  ,  Duc 
de  Mofcovie  ,  dont  il  avoit  époufé  la 
fille  ,  Vitolde  marcha  vers  Azoph.  Ce 
fut  là  qu'il  franchit  le  Tanaïs  ,  au-delà 
duquel  parut  bientôt  un  nombre  pro- 
digieux d'autres  Tartares  y  qu'on  eût 
dit  avertis  de  fes  deiTeins.  Ces  barba- 
res furent  défaits  ,  &  (  2  )  la  plufpart 
amenez  en  Lithuanie  ,  où  leur  race 
fubfifte  encore  de  nos  jours. 
t?58.  Peu  feniible  au  bonheur  de  cette 
3 3>tf»  expédition  ,  &  défirant  moins  de  ven- 
ger Tachtamès ,  que  de  s'efTayer  con- 
tre le  vainqueur  de  ce  Prince  ,  il  (3) 
partit  l'année  d'après  de  Kiovie ,  pour 
entrer  dans  l'Ukraine  ,  où  il  efpéroit 
le  trouver.  Ayant  (4)  pafTé  le  Bori- 

■  ■  *  1  m 

(2)  Id.  ibid.  DÎugojf.p.  r ?  3 .  Crome r  p.  381. 
Andr.  Cellar.  regn.  Vol,  defcript.p.  280.  Nett- 
gebaver.  Hijî.  Polon.  p.  23p.  Hurb.  de  Fulfiin» 
pag.  116. 

(3)  Kojalowicz.  HiJl.  Lituan*  p*  62, 
ivDhgofipag.i56, 
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ithéne  fans  danger ,  il  traverfa  aurlî    Ja«".°» 

,  .  ou 

heureufement  la  (1)  Trubiecz  ?  le  (2)  uladislas 
Supoi ,  la  {  3  )  Sula  ,  &  le  (  4  )  Pfzlo  ; 
mais  en  de-çà  de  la  (5)  "Worsklo,  il  vit 
paroître  un  des  chefs  de  l'armée  de 
Tamerlan  ,  qui  venoit  à  lui  avec  des 
légions  prefque  innombrables.  Toute 
la  campagne  en  étoit  couverte.  Elles 
fembloient  augmenter  à  mefure  qu'on 
les  éxaminoit ,  &  la  terreur  qu'elles 
infpiroient  les  multiplia  bientôt  au 
point  ,  que  les  Rufles  ,  les  Lithua- 
niens ,  &  les  (6)  Polonois  faillirent  à 
fe  retirer  fans  combattre. 

(1)  Anàr.  Celhr.  Fol.  Dcfcript.p.  399. 
(z)  Id.pag.  398, 

(3)  Id.p.  394. 

(4)  Id.  ibid. 
(ç)  Id.  p.  393. 
(6)  PJufeurs  Grands  de  Pologne  avoienr 

luivi  Vitoide  dans  cette  expédition.  On 
comptoit  parmi  eux  Raphaël  ,  Comte  de 
Tarnow  ,  de  la  maifon  de  Leiiwa  ,  fils  du 
Palatin  de  Sendomir  ;  Spitko  de  Melfztyn  , 
de  la  même  maifon  ,  &  Palatin  de  Cracovie. 
Sim.  Okolski.  crb.  Fol.  Tom.  II. p.  65.  Socha, 
Palatin  de  Plocsk ,  de  la  maifon  de  Zagroba. 
Id.  Tom.  III.  p.  319-  Jean  Glowacz  de  Leze^- 
nice,  Palatin  de  Mazovie,  de  la  maifon  de 
Nakcz.  Id.  Tom.  II.  p.  154.  Il  y  avoir  aufli 
dans  l'armée  du  Duc  un  Samotuly.  Id.  Tom, 
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On  ne  pouvoit  les  ranimer  qu'en 
réchauffant  l'ardeur  des  Officiers  ,  qui 
ne  voyoient  eux-mêmes  le  danger , 
que  pour  le  craindre.  Ils  furent  appel- 
iez à  un  confeil  de  guerre.  Rien  n'étoit 
plus  contraire  au  defTein  de  Vitolcle  , 
qui  défiroit  les  mener  au  combat.  Dès 
leur  première  allarme  ,  il  auroit  dû  ne 
les  rarTûrer  qu'en  particulier.  Chacun 
d'eux  ignorant  les  fentimens  des  au- 
tres ,  fe  ieroit  peut-être  crû  le  feul 
épouvanté  ,  &  auroit  rougi  de  fon 
peu  de  courage.  La  crainte  efr.  con- 
tagieufe.  Raffemblez  ,  ils  fe  reconnu- 
rent la  même  foiblefTe  ,  &  la  voyant 
autorifée  par  l'exemple  ,  ils  ne  s'étu- 
dièrent qu'à  la  juitifier  par  la  grandeur 
du  péril. 


IL  p.  251.  Un  Oftrorog.  Id,  p,  252.  Ce* 
deux  derniers  étoient  des  Nalecz.  Un  Mi- 
chowski  de  la  maifon  de  Rawicz.  Id.  Tom.  II, 
fagi  %9>9*  Un  Dambrowa  ,  de  celle  de  Wad- 
wiez.  Id.  Tom.  III.  pag,  266.  Kojalou.p.  61. 
Dlugojf.p.  156.  157.  Cr orner. p.  382.  Keuge- 
baver.  Ht/},  Volon.  p.  235*.  Outre  la  plulpart 
des  grands  Seigneurs  de  Lithuanie  ,  on  y 
comptoit  aufli  cinquante  Princes  ^  tant  de 
ce  Duché  que  des  diverfes  provinces  de  la 
Ruflie.  Kojalow.  ubi  fuprà. 
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On  convint  malgré  Vitokle  ,  qu'on  JAG"te* 
enverroit  demander  la  paix  aux  en-  uladislas 
nemis.  Spitko  de  Melfztyn  ,  Palatin 
de  Cracovie  ,  fut  député  vers  Ediga  , 
qui  commandoit  les  Scythes  ,  &  qui 
fous  (1)  des  conditions  qu'il  fe  croyoit 
en  droit  d'impofer  ,  confentit  de  ne 
pas  profiter  de  fes  avantages. 

Une  fage  négociation  paroifToit  le 
feul  moven  d'échapper  à  une  entière 
ruine  ,  &  l'on  ne  défefpéroit  pas  d'en- 
gager Vitolde  à  prendre  ce  parti ,  lorf- 
que  ce  Prince  ,  moins  excité  qu'aveu- 
glé par  fon  ambition  ,  voulut  faire  un 
dernier  effort  pour  redonner  du  cou- 
rage a  fes  troupes.  Il  les  (2)  harangua 
félon  l'ufage.  Bientôt  les  jeunes  gens 
de  l'armée  ,  qui  manquoient  d'expé- 
rience ,  crurent  que  rien  n'étoit  im- 
pofTible  à  une  brutale  impétuofité. 
Leur  foudaine  ardeur  ,  la  vivacité , 
l'affûrance  de  Vitolde  ,  achevèrent  de 
ranimer  tous  les  foldats.  Au  lieu  de 
l'ennemi ,  on  ne  craignit  plus  que  la 
honte  de  n'ofer  le  combattre.  Tous  les 
corps  s'ébranlèrent  à  la  fois.  Ils  cou- 


(1)  Dlugojf.pag.  i%f.inimt. 
(z)  Kojaiozu.  Hift.  Lùuan.p.  6: 
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jAeïLLON  roient    plufïôt  qu'ils  ne  marchoîent 

ViAwstAs  vers  les  Scythes. 

v-  Le  (i)  Prince  Coributh  ,  frère  de 

I3^'  Jagellon  ,  commandoit  le  centre.  Il 
donna  avec  force  ,  mais  fans  fuccès. 
Les  deux  ailes  attaquoient  en  même 
temps  ,  &  trouv oient  moins  de  réfif- 
fiance.  Les  Barbares  s'ouvroient  de- 
vant elles  ,  fe  rallioient  enfuite  , 
plioient  de  nouveau  ,  les  amufoient 
pour  les  mieux  furprendre.  Le  carna- 
ge ne  laiïîbit  pas  d'être  horrible.  Il 
devint  plus  affreux  ,  lorfque  les  trou- 
pes de  Vitolde  ,  vainement  acharnées 
à  prendre  du  terrein  &  à  le  défendre  , 
fe  virent  tout-à-coup  enveloppées  par 
celles  d'Ediga.  Refferrées  peu-à-peu 
de  toutes  parts ,  elles  ne  purent  plus 
ni  manœuvrer  ,  ni  prendre  la  fuite.  II 
ne  leur  relia  d'autre  refTource  que  leur 
défefpoir.  Chacun  réfolu  de  périr  , 
ne  fongea  plus  qu'à  mériter  des  ven- 
geurs de  fa  mort  par  fon  ardeur  à  ven- 
ger celle  des  autres. 

Vitolde  (  2  )  fe  fit  jour  à  traver$ 

(i)  Id.-p.6i. 

(2)  Id.  pag.  £4.  Dlugojf.  p.  1J7.  Cromcr. 
p.  382.  Neugebaver.  Hijl.  Polon.  p.  240.  Her- 
bim.  de  Fuîftin.  pag,  iz6.  vtrs, 

quelques 
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quelques  efcadrons  ;  mais  Coributh  -tacellom 
avec  trois  de  fes  fils ,  un  autre  frère  uladisla* 
«.  de  Jagellon  ,  nommé  Vigunth  ,  pref- 
que  tous  les  Princes  Lithuaniens  & 
Rufles ,  le  (1)  Palatin  de  Cracovie , 
&  (2)  les  Seigneurs  Polonois  à  la  ré- 
ferve  de  (  3  )  deux  d'entre  eux  ,  qui 
furent  faits  prifonniers ,  &  de  (4)  deux 
autres  qui  avoient  fuivi  Vitolde ,  tout 
périt  dans  ce  funefte  combat. 

Les  Scythes  fçurent  profiter  de  leur 
victoire.  Ils  (  5  )  pénétrèrent  dans  la 
Séverie  ,  la  Wolhynie  ,  la  Kiovie , 
dans  toutes  les  terres  de  la  Rurlie ,  qui 
dépendoient  du  Grand -Duché.  Le 
feul  efpoir  de  ces  Provinces  fut  dans 
l'excès  même  des  ravages  qu'elles  au- 
roient  à  efïuyer.  Dénuées  de  tout  fe- 
cours ,  il  ne  leur  reftoit  que  ce  feul 
moyen  d'échapper  à  une  éternelle  fer* 
vitude.  Elle  furent  fi  défolées  ,  que 
l'ennemi  ne  fongea  point  à  s'y  éta- 
blir. 


(1)  Cramer,  pag.  383.  Dkigojf.pag,  158-, 
(i)Id.p.  i?7.  158. 

(j)  Itf.jp;  157. 

(4)  Id.  ibid.  Kojalow.p.  £3. 

(5)  Id.p.  £4.  Cromtr.p.  383. 
Tenu  Ifff  A  a 
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jagïllon       Qes  cruelles  fuites  d'une  guerre  en- 
Ul^dulas  treprife  étourdiment  &  fans  fujet ,  fi- 
}v9       rent  repentir  Jagellon  d'avoir  confié 
fes  Etats  à  Vitolde.  Il  n'étoit  occupé 
que  des  malheurs  de  fes  peuples  ,  lors- 
qu'un accident  imprévu  vint  rédou- 
bler fes  peines.  Hedwige  (1)  mourut. 
Cette  perte  lui  fut  d'autant  plus  fen- 
fible  ,  qu'elle  fit  revivre  tout-à-coup 
dans  fon  cœur  des  fentimens  d'amour 
&  d'eiïime  ,  que  la  jaloufie  y  avoit 
fouvent  étouffez.  Ses  illufions  fe  difîî- 
perent ,  &  il  mêla  fincérement  fes  lar- 
mes à  celles  que  ce  trifle  événement 
fit  répandre  à  fes  fujets.  Il  n'en  étoit 
point  qui  n'eût  reconnu  dans  la  Prin- 
ceffe  ,  une  (  2  )  piété  folide  ,  un  zélé 
ardent  pour  la  religion  ,    un  tendre 
amour  pour  la  patrie ,  &  fa  mort  leur 
arrachoit  encore  plus  de  regrets  que 
de  pleurs. 

Jagellon  ne  lui  eut  pas  pluflôt  ren- 
du les  derniers  devoirs  ,  que  s'imagi- 


(1)  Id,  ibid.  Dlugojf.  pag,  160,  Henelii  ah 
Hennenfeld.  Annal.  Silef,  p.  303. 

(2)  Dlugojf.  ibid.  &  p.  161.  Stan.  Sarnlc* 
•pag,  11 52.  Neugebaver.  p,  440.  Herkurt,  as 
ïitljlin,  pag,  iz6 ,  vers. 
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nant  n'avoir  plus  de  droit  au  gouver-  jACELL0* 
nement  de  la  Pologne  ,  il  feignit  d'y  uladislas 
renoncer.  Comme  il  ne  devoit  le 
Sceptre  qu'à  Hedwige ,  &  qu'il  n'a  voit 
encore  pu  remplir  toutes  les  condi- 
tions aufquelles  on  le  lui  avoit  déféré, 
il  craignit  que  les  Polonois  ,  ne  fut-ce 
même  que  par  inconftance  ,  ne  vou- 
lurent en  difpoler.  Il  (i)fortit  préci- 
pitamment du  Royaume  ;  il  fallut  que 
les  premiers  de  l'Etat  l'allafTent  trou- 
ver en  RufTie ,  &  lui  fifTent  de  nou- 
veaux fermens  de  fidélité.  Il  ne  fe  laifla 
ramener  fur  le  thrône  ,  que  lorfqu'ils 
lui  eurent  infpiré  le  projet  d'époufer 
la  Princefle  Anne  ,  fille  du  Comte  de 
(2)  Ciley ,  qui  étant  nièce  du  feu  Roi 
Cafimir ,  pouvoit  lui  donner  autant 
de  droit  à  la  Couronne ,  qu'il  y  en 
avoit  eu  par  fon  mariage  avec  une  des 
filles  du  Roi  Louis.  Il  fuivit  ce  deiïein, 
&  il  (  3  )  envoya  faire  la  demande  de 


(1)  Kojalowicz.pag.  6$,  Cromer.  fag.  384, 
Dlttgojf.  p.  165.  Neugebaver.p.  x$l.  Herbnrt* 
de  Futfîin.f.  117* 

(2)  Ciley  eft  une  Comté  fnuje  dans  la 
Styrie  &  limitrophe  à  la  Carniole. 

(3)  Dlugofpag.  166» 

A  a  ij 


284        Histoire 
jagellon   ia  Princeffe  par  trois  AmbafTadeurs  , 
xfladislas  dont  l'un  étoit  le  Caflellan  de  Sremsk, 
v-        Jean  (i)  d'Obichow  ,  de  la  maifon  de 

Lefzczynski. 

»  m  i  ■         "m,   !■■  ■         n     m,       m. ■  — 

d)  Sim,  Okolski,  orb.  Fol,  Tom*  III,  p.  195. 
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LIVRE     XII. 

Depuis  1400.  jufqu 'à  1434. 

LE  s  craintes  de  Jap*ellon  étoîent  Jagellom 
t  1  •  »     A  OU 

vaines.    Jamais  la  nation  neut  uladislas 

penfé  à  fe  fouftraire  à  fon  empire.  Elle    É  v* 

r      1    •       a^  a  -1      1,   u.       An.  140». 

ne  lui  eut  pas  même  permis  d  abdi- 
quer. Sur-tout  alors  ,  elle  avoit  plus 
befoin  que  jamais  d'un  Prince  habile  ; 
le  défordre  régnoit  dans  tous  les 
Etats  voifins. 

"Wenceflas  ,  Roi  de  Bohême ,  étant 
parvenu  au  thrône  de  l'Empire,  ne 
s'appliquoit  point  à  y  retracer  les  ver- 
tus (  1)  de  Charles  IV.  fon  père.  Ebloui 
d'une  fortune  plus  grande  que  fon  gé- 
nie ,  enyvré  de  fon  pouvoir  ,  il  fe 
croyoit  au-deffus  des  loix  &  des  bien- 


(1)  Refptb.  &  Stat.  Imper.  Romano-Ger~ 
tnan.  Totv.  I.  fag.  314.  Chronic,  Engelhujii» 
gag. 1128, 
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jagellon  féances  même  ?  il  (i)  fe  montroit  tout 
Uladislas  à  la  fois  voluptueux  &  avare  ,  lâche 
1400.  &  hautain  ?  imbécile  &  furieux.  Les 
Bohèmes  f  victimes  ordinaires  de  (es 
cruautez  &  de  fes  infamies  ,  s'étoient 
arrogez  le  droit  de  le  corriger.  Plus 
infolens  que  ce  Prince  n'étoit  vicieux, 
ils  (2)  s'étoient  faifis  de  fa  perfonne  , 
lui  a  voient  donné  des  Confeillers  pour 
le  gouverner  ,  &  prétendoient  ne  plus 
dépendre  de  ion  autorité  en  feignant 
encore  de  la  reconnoître.  Jean  (  3  ) , 
Marquis  de  Luface ,  &  Procope ,  Mar- 
quis de  Moravie  ,  irritez  de  l'outrage 
fait  à  fa  dignité  ,  l'avoient  tiré  de  l'ef- 
clavage.  L'affront  qu'il  a  voit  efluyé 
l'avoit  rendu  plus  féroce.  Sigifmond  , 
(4)  fon  frère  ,  Roi  de  Hongrie ,  le  fit 
arrêter  de  nouveau^  le  mit  à  la  garde 
d'Albert  ,  Duc  d'Autriche.  Echappé 
une  féconde  fois  de  fa  prifon  ,  Wen- 


(1)  Albert.  Krantz.  Saxon.  Lib*  X.  Cap.  IV, 
f.i6i.&  WanXal.  Lib.  IX.  Cap.  VI. p.  zo6. 
Refp.  &  Stat.  Imper.  Tom.  Lp.  315.31e. 

(a)  Sigifmund.  Rofitzii.  Chron.  infeript.  rer. 
Silef.  Tom.  I.  p.  72.  Henelii  ab  Hennenfelà, 
.Annal.  Silef.  p.  303. 

(3)  DlugoJ.  p.  143. 

(4;  Chron,  Engelhuf,  p  1 13  3, 
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ceflasofane  plus  rien  craindre  &  ne  *AG*LuL0* 
s'étudia  qu'à  fe  faire  encore  plus  re-  ul  adulas 
douter.  Il  n'épargna  non  plus  l'Em-      ,40"0f 
pire  que  la  Bohême.  Excédez  de  fa 
tyrannie  ,  les  (  1  )  Electeurs  prirent  le 
parti  de  le  dépofer.  Ils  élurent  en  fa 
place  (2)  Frédéric  ,  Duc  de  BrunrVig 
&  de  Lunebourg.  Ce  nouvel  Empe- 
reur n'étoit  point  au  gré  de  l'Ele&eur 
de  Mayence.  Il  (3)  fut  bientôt  affarTî- 
né.  Robert,  (4)  Duc  de  Bavière  & 
Palatin  du  Rhin  ,  lui  fuccéda. 

Tant  de  changemens  ne  pouvoient 
arriver  fans  de  grands  troubles.  Les 
défordres  éclatèrent  précifement  dans 
le  temps  que  Jagellon  reprenoit  le 
gouvernement  de  fon  Royaume.  Ce 
fut  aufli  ce  qui  fit  penfer  aux  Polo- 
nois  ,  qu'il  leur  falloit  un  Prince  ,  qui 


(1)  DlugoJJlp.  167.  Stan.Sarnic.  Annal.  Fol, 
pag.  1 1 60.  Albert.  Krantz»  WandaU  Lib,  X* 
Cap.Lp.n6. 

(2)  Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silejîœ* 
pag.  30?. 

(3)  Refpub.  &  Stat.  Imper.  Tarn.  7.  />.  3 17» 

(4)  Id.  ibid.  Dlugojf.  p.  167.  Chron.  Engel- 
huf. p.  1 1 3  6.  Cr orner. p.  385.  Chron.  S.  JEgidii 
in  Brunfwig.  TomtlII.fcriptor.  rer.  Bmnfvic*, 


2.88         Histoire 
Wlon  fe  confervant  l'amitié  des  Bohèmes; 
Vladisïas  eut  en  même  temps  l'adreffe  de  ne  pas1 
<4oo,      rompre  avec  "Wenceflas  ,  qui  ayant 
lieu  de  craindre  la  trop  grande  puif- 
iance  du  Roi  de  Hongrie  ,  fçût  amufer 
ion  ambition   en  travaillant  lourde- 
ment à  faire  échouer  fes  derTeins  fur 
les  Etats  de  fon  frère  ,  &  qui  habile  à 
ménager  les  divers  corps  de  F  Empire, 
pût  s'exempter  de  prendre  part  à  leurs 
querelles  ,  fans  s'expofer  à  la  haine 
d'aucune  de  leurs  factions. 

Jagellon  ne  trompa  point  l'attente 
de  (es  peuples.  La  droiture  &  la  bon- 
ne foi  étoient  les  feules  régies  de  fa 
politique.  La  fourberie  qui  régnoit 
alors  le  ramenoit  même  à  ces  vertus 
par  des  motifs  d'intérêt.  Il  fçavoit  que 
rien  n'efr.  plus  propre  à  faire  échouer 
l'artifice  &  la  finefTe  ,  que  la  candeur 
&  la  fimplicité.  Partifan  de  la  juftice  , 
il  ne  connoifïbit  d'autre  diflimulatioa 
que  celle  que  la  prudence  infpire.  Il 
ne  l'employoit  qu'à  voiler  fes  derTeins, 
&  quand  ils  avoient  éclaté ,  à  ne  pas 
montrer  à  la  fois  tous  fes  talens ,  & 
toutes  fes  refTources. 

C'eït  ce  qui  parut  bientôt  après  dans 
une  occafion,  où^il  étoit  dangereux 

qu'aveuglé 
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qu'aveugle  par  fon  amour  propre  ,  il  JAC*"©* 
n'écoutât  les  confeils  de  fon  ambition,  uladjslas 
Les  (  1  )  folemnitez  de  fon  mariage 
avec  Anne  étoient  à  peine  finies ,  que 
(2)  les  Etats  de  Bohême  lui  envoyè- 
rent offrir  la  Souveraineté  de  leur 
pays. 

Wenceflas  ,  tout  infenfible  qu'il 
étoit  au  mépris  que  lui  attiroient  fes 
vices ,  ne  pouvoit  fupporter  la  honte 
de  n'être  plus  Empereur.  Ses  chagrins 
achevèrent  de  lui  aigrir  l'efprit.  Il  ne 
reftoit  d'autre  moyen  de  fe  fouftraire 
à  fes  violences  9  que  de  le  priver  de 
les  Etats  &  de  les  donner  à  un  Prince 
qui  capable  d'y  remettre  l'ordre  &  la 
paix  ,  pût  en  même  temps  s'y  foute- 
nir  par  la  force  des  armes. 

Les  Bohèmes  craignoient  prefque 
autant  Sigifmond  que  Wenceflas  ion 
frère  ,  &  de  tous  les  Princes  voifins  , 
ils  n'en  connohToient  point  de  plus 
propre  que  Jagellon  ?  à  tenir  tête  à  la 
Hongrie  ,  fi  elle  prétendoit  époufer 
les  intérêts  de  (on  Roi.  Il  n'y  avoit 


(1)  Dlugojf.  p.  169*  Cromer.  f.  384.  Stan, 
Sarnic.  Annal.'Pol.  pag.  1160. 
(z)  Kojalow.  Hifl,  Lituan,f.  67. 
Tome  III.  B  b 
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ÎAMU.OM  point  d'apparence  qu'elle  voulût  en* 

ulad^las  treprendre  une  guerre  pour  un  Prince 

v*       au'elle  n'aimoit  point  ,  &  c'étoit  un 
1402..     *i  .  r         *      .    . 

des  principaux   motifs  qui  dévoient 

engager  le  Roi  de  Pologne  à  recevoir 

la- couronne  qu'on  lui  orTroit.  Il  la  ré-» 

fufa  néanmoins. 

Quelque  avantage  qu'il  trouvât  à 

augmenter  fes  forces  de  toutes  celles 

que  la  Bohême  pourroit  lui  fournir , 

&  de  fe  mettre  par  là  plus  en  état  de 

faire  la  loi  aux  Chevaliers  Teutoni- 

ques  ,  qu'il  avoit  deffein  d'attaquer ,  il 

dit  aux  AmbarTadeurs  ,  qu'il  refpectoit 

trop  les  droits  de  leur  Prince  ,  pour 

ofer  les  lui  difputer  ;  que  Wenceflas 

ne  rélevoit  d'aucune  puilTance  &  n'é- 

toit  comptable  de  fes  défauts  ,  qu'à 

Dieu  feul  ;  que  s'il  déshonoroit  fon 

rang  par  fa  conduite  ,  fes  fujets  n'é- 

toient  point  fes  juges  ,  que  c'étoit  mêV 

me  un  avantage  pour  eux  de  ne  l'être 

pas  ;  qu'ils  ne  pouvoient  être  heureux 

qu'autant  que  la  puifTance  législative 

réfidoit  uniquement  en  la  perïonne  de 

leur  Souverain  ;  qu'il  n'étoit  point  de 

malheur  pareil  à  celui  d'un  Etat ,  où 

l'autorité  fe  trouvoit  partagée  avec  la 

multitude  ;  que  la  confufion  qu'ils  al- 
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loient  mettre  dans  leur  Royaume  ,  y  Jagehoh 
feroit  encore  plus  funefte  que  les  vices  uz.ADin.At 
d'un  maître  dont  ils  abhorroient  les       Y* 
excès  ;  qu'il  ne  leur  reftoit  d'autres 
armes  contre  l'opprerTion  que  la  pa- 
tience ;  &  qu'enfin  tout  fenfible  qu'il 
étoit  à  leur  eftime  ,  il  étoit  beaucoup 
moins  touché   de  leurs  hommages  , 
qu'étonné  de  leur  afïïïrance  à  lui  pro- 
pofer  une  injuftice  fi  oppofée  à  fes 
îentimens. 

Wenceflas  ignora  long -temps  ce      14*4» 
défintéreflement  héroïque  du  Roi  de 
Pologne.  Il  ne  pût  même  fe  le  perfua- 
der.  On  a  toujours  de  la  peine  à  com- 
prendre ce  qu'on  n'efl  point  capable 
d'imiter.  Touché  néanmoins  des  fages 
refus  de  Jagelion ,  ou  craignant  peut- 
être  ,  dans  la  méfiance  qu'il  a  voit  de 
fes  peuples  ,  que  ce  Prince  ne  les  re- 
fusât pas  toujours  ,  il  réfolut  de  fe 
l'attacher  par  une  alliance  étroite  ,  & 
pour  la  conclure  ,  il  (1)  l'invita  à  fe 
rendre  à  BrefiW. 

Son  (1)  deffein  étoit  de  lui  remettre 

(1)  Dlugoff.  181.  Cromer.p.  388. 

(2)  Ibid.  Henelii  ab  HennenfJd.  Annal.  Si- 
lef.p.  soô^Herburt.  de  Fuiflin.  pag.  128.  vers. 

Bb  ij 
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jAGEiLo*  ja  Silefie  en  obligeant  la  Pologne  à 
vladislas  lui  fournir  cinq  cens  lances  dans  tou- 
,  ^  #     tes  les  guerres  qu'il  auroit  à  ibutenir. 
Quelque  foible  que  fût  ce  fecours  ,  il 
devenoit  à  Jagellon  un  engagement  de 
ne  rien  entreprendre  dans  la  Bohême , 
&  il  falloit  du  moins  par  bienféance 
que  Wenceflas  mît  une  condition  à 
un  traité  fi  contraire  au  bien  de  fa  na- 
tion ;  ce  fut  aufli  ce  qui  le  porta  à  de- 
mander que  cette  obligation  fubfiftât 
même  après  fa  mort ,  &  que  la  Po- 
logne fe  fournît  à  la  rendre  perpétuelle. 
La  convention  étoit  déjà  dreffée , 
&  l'on  étoit  prêt  à  la  figner ,  lorfqu'un 
Baron    de    Bohême  ,    nommé    Jean 
Szmirziczki ,  la  fît  rompre  en  repré- 
fentant  à  Wenceflas  &  à  fon  Confeil , 
les  coniequences  d'une  reftitution  , 
que  ni  le  devoir ,  ni  la  néceflîté  n'o- 
bligeoient  de  faire  ,  &  qui  alloit  deve- 
nir autant  pour  la  Pologne  ,  que  pour 
la  Bohême  ,  le  fujet  d'une  guerre  qui 
ne  fmiroit  jamais.  Les  Seigneurs  de  la 
fuite  de  Jagellon  furent  aum*  peu  fâ- 
chez que  les  Bohèmes  de  voir  échouer 
ce  projet.     La  plufpart  (  1  )  d'entre 

U     ■  .  1  I     M—l I  

(1)  Id.p.  12?. 
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eux  par  une  fauffe  délicaterTe  avoient  Ja^on  * 
long  -  temps    héfité  à   promettre   les  ui 
cinq  cens  nommes  que  Wenceflas  de- 
mandoit.  Ils  fe  croyoient  déshonorez 
par  une  fujetion  qui  leur  valoit  l'ac- 
quifition    d'une   Province.     Jagellon 
étoit  le  feul ,  qui  au  rifque  d'avoir  à 
fupporter  de  plus  grandes  charges  , 
auroit  volontiers  profité  des  favora- 
bles difpofitions  de  "Wenceflas. 

Devenu  plus  fort  par  la  réunion  de 
la  Siléfie  à  la  Pologne ,  il  n'en  eût  été 
que  plus. capable  de  repoufTer  les  in- 
fultes  des  Chevaliers ,  qui  prelTentant 
le  deffein  qu'il  avoit  de  leur  faire  la 
guerre  avoient  repris  les  armes  ,  & 
par  une  hardielTe  qui  efï  rarement  fans 
avantage  ,  le  provoquoient  eux-mê- 
mes ,  en  (1)  recommençant  à  faire  des 
incurfions  dans  fes  Etats. 

Suidrigelon  étoit  toujours  avec  eux. 
Son  nom  qu'il  déshonoroit  par  fa  ré- 
volte ,  fervoit  de  prétexte  à  leur  am- 
bition f  &  il  ne  retiroit  d'autre  fruit  de 
leurs  fuccès  ,  que  le  vain  plaifir  de 
fatisfaire  fa  haine.  Ce  (2)  fut  aum*  ce 

(1)  Dlugojf.p.  171.  i76. 

(2)  Idf.177.  ,    ... 

B  b  nj    . 
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que  Jagellon  &  Vitolde  lui  firent  re-> 
préfenter  par  des  Emiflaires  fecrets. 
Ils  (i) réunirent  à  le  rappeller.  Pour  le 
retenir  plus  fùrement ,  ils  lui  cédèrent 
la  Podolie ,  avec  les  terres  de  (2)  Striy 
&  de  (3)  Zidaczov  dans  la  Poklicie  , 
&  quelques  autres  dans  la  Pologne  , 
telles  que  (4)  Schidlow  ?  &  Stobnicz. 
Ils  lui  alignèrent  même  une  rente  an- 
nuelle de  quatorze  cens  marcs  fur  les 
Salines  du  Royaume. 

Tous  ces  avantages  ne  îe  fatisfirent 
qu'autant  de  temps  qu'ils  lui  furent 
nouveaux.  Son  inconitance  le  rejetta 
bientôt  dans  fes  premiers  égaremens. 
Ne  pouvant  être  fon  maître  fans  dé- 
goût ,  ni  dépendre  d'autrui  fans  cha- 
grin ,  il  (  5)  retourna  en  Pruffe ,  &  il  ne 
craignit  point  de  préférer  à  un  établif- 
fementfolide  les  biens  imaginaires  que 
les  Chevaliers  lui  promettoient.  Son 


(1)  Id.ibid.  Cromer.  pag,  387.  Herburt.de 
Fuljlin.p,  128.  vers. 

(z)  Alex.  Guagnin.  rer.  Pol.  Tcm.  IL  p.  49. 

(3)  Id.  p.  48.   Andr,  Cellar.  regni  Polon. 
Defcript.  pag.  327. 

(4)  Id.p.  186. 

(5)  DlugoJJl  pag.  177-  Cromer,  pag.  38^. 
Kojafoviicz,  Hift,  Lituan.  p,  6?, 
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départ  caufa  de  vives  inquiétudes  à  jA 
Jagellon.  Quelque  réfolu  qu'il  eût  été  uladÎslas 
juiqu'alors  de  faire  la  guerre  aux  Teu- 
toniques ,  il  héfita  de  l'entreprendre. 
Son  goût ,  Tes  talens  pour  les  armes  , 
étoient  à  tout  moment  combattus  dans 
fon  cœur  par  l'amour  de  la  paix.  Il  eût 
Voulu  que  fes  Etats  ,  toujours  à  l'abri 
de  toute  infulte  ,  n'eufTent  exigé  de 
lui  que  de  la  fagefTe  dans  fes  confeils 
&  de  la  modération  dans  l'exercice  de 
fa  puhTance.  Maître  de  lui-même ,  il 
aima  mieux  efTayer  de  ramener  fe$ 
ennemis  par  la  raiion ,  que  de  faire  un 
dernier  effort  pour  les  foumettre  par 
la  force. 

Il  (1)  convoqua  une  Diette  à  (2) 
Racziafch  dans  la  Cujavie  ,  où  il  in- 
vita le  Grand-Maître  de  l'Ordre  ,  Ul- 
rie  de  Jungingen.  On  y  nomma  des 
CommhTaires  de  part  &  d'autre  ,  qui 
après  bien  des  conteftations ,  décidè- 
rent enfin ,  que  (  3  )  les  Chevaliers 
renonceroient  à  tous  les  droits  qu'ils 


(1)  Dlugoff.p.  178.  Cromer.p.  387. 

(2)  Andr.  Celiar.  p.  242. 

(3)  Cromer.  p.  388.  Kojalow.  HiJ}.  Lum** 
fâgi  70* 
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Jact*llon  prétendoient  avoir  fur  quelques  Fiefs 
vladislas  de  la  Lithuanie  ;  qu'ils  n'enverraient 
point  de  troupes  dans  ce  Duché  fans 
la  permiffion  du  Roi  de  Pologne  ; 
qu'ils  refuferoient  le  paffage  fur  leurs 
terres  à  tout  corps  d'armée  quivou- 
droit  y  entrer  ;  qu'ils  ne  donneraient 
plus  afyle  à  aucun  Prince  de  la  mai- 
fon  Royale  ,  &  qu'ils  laifTeroient  le 
commerce  libre  entre  leurs  fujets  & 
les  Lithuaniens. 

Ces  conditions  étoient  dures  ,  fans 
doute  ?  pour  des  hommes  aum*  hau- 
tains que  1  ;  Chevaliers  ;  mais  celles 
que  la  na  on  voulut  bien  accepter 
furent  beaucoup  plus  onéreufes.  Elle 
avoit  demandé  le  Diftricl:  de  Dobrzin, 
avec  toutes  fes  dépendances.  On  (1) 
le  lui  accorda  ;  mais  (2)  on  l'obligea 
de  payer  aux  Teutoniques  50000.  flo- 
rins de  dédommagement  &  de  leur 
céder  la  Samogitie  en  échange. 

Ni  l'attention  éclairée  de  Jagellon 
aux  intérêts  de  fon  Royaume ,  ni  l'ex* 
trême  délicaterTe  d'honneur  que  les 
Polonois  venoient  de  marquer  en  Si- 

(1)  Cromer.p.  387.  Dlugojf.  p%  17?» 
(0  Çrçmer.pag.  3  8p. 
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léfie  ,  ne  purent  empêcher  la  figna-  J*0^-0* 
ture  de  ce  traité.   On  le  crut  moins  uladislas 
dommageable,  qu'une    guerre.    Raf-      ,^'4# 
femblez   (  1  )    de    nouveau    à   (  2  ) 
Korczin  dans  le  Palatinat  de  Sendo- 
mir,  tous  (3)  les  Ordres  de  l'Etat  fe 
cottiferent  volontiers   pour  lever  la 
fomme  promife.  Ils  fe  hâtèrent  de  ren- 
trer en  porTefiion  de  Dobrzin  ,  &  (4) 
quelque  peine  qu'eût  Vitolde  de  cé- 
der la  Samogitie  ,  qui  étoit  une  pro- 
vince de  fon  Duché  ,  il  la  remit  bien- 
tôt après  aux  Teutoniques. 

Sa  complaifance  ne  fit  qu'irriter  leur  *4*J! 
ambition.  Aux  moindres  lueurs  d'inté- 
rêt ,  ils  négligèrent  leurs  promettes  & 
cherchèrent  des  prétextes  pour  ne  les 
point  garder.  Il  n'en  falloit  point  à 
leur  audace  ;  elle  pouvoit  feule  leur 
tenir  lieu  de  raifons.  A  peine  eurent-ils 
formé  le  deffein  de  rompre  avec  la 
Pologne,  qu'ils  (5)  prétendirent  que 

(1)  Dlugof.pag.  180. 

(2)  Andr.  Cellar.  p,  183.  Guagnin.  rer.  VoU 
Tom.  IL  pag,  1$. 

(3)  Neugebaver.  Hijl.  Fol.  Lib.  V.pag.  243. 

(4)  Dlugojf.p,  182.  183.  Kojalowicz.  Hijî, 
ÏÀtuan.p.  71. 

M  Dlvgotf'  î*g*  183.  Cramer,  pag: 38^ 
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Jagellok  jagellon  renonçât  au  titre  de  Duc  de 
Vladislas  Poméranie  ,  &  qu'il  n'écartelât  point 
v*       de  ce  Duché.  Ils  alléguoient  le  traité 
par  lequel  Cafimir  III.  en  leur  aban- 
donnant cette  Province ,  s'étoit  en-* 
gagé  à  n'en  conferver  ni  les  armes , 
ni  le  nom.  Ce(i)  fut  à  la  Diette  de 
(2)  Gnievkow  qu'ils  firent  cette  de- 
mande.. Ils  s'attendoient  à  un  refus  , 
&  (3)  ils  en  prirent  fujet  de  faire  des 
hoflilitez  ,  qu'ils  vouloient  bien  qu'on 
regardât  comme  une  déclaration  de 
guerre. 
140?.        Vitolde  moins  patient  que  Jagellon, 
réfolut  aurTi-tôt  de  leur  enlever  la  Sa- 
mogitie.  Ils  (4)  n'y  étoient  point  ai- 
mez. Toute  la  province  fe  fouleva  & 
rentra  avec  plaiiir  fous  FobéifTance  de 
fon  premier  maître. 
M°*«  Ce  coup  imprévu  panit  avoir  rai- 

lenti  le  courage  des  Teutoniques.  Ils 
n'étoient  jamais  plus  traitables  ,  que 
lorfqu'on  n'avoit  plus  de  menagemens 

(1)  Dlugojf.  p.  182.  Neugebaver.  pag,  Z44» 

(2)  Bourg  dans  le  Palatinat  de  Cujavie. 
Andr.  Cellar.  p.  149. 

(3)  Dlugojf.  p.  ipo.  191.  G- orner,  p.  291, 
Jfeugebaver.  pag,  245.  Kojalovj.  p.  78. 

(4-)  Dlugojf.  p.  184.  Cronw.p.  38.9. 
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pour  eux.   Ils  entrèrent  pourtant  en  J*6^0" 
campagne,  &  (1)  s'avancèrent  vers  uladislas 
Dobrzin.  La  garnifon  en  étoit  foible.       ^L 
Aucune  autre  place  de  ce  Diïtricl:  n'é- 
toit  en  état  de  réfifter.  Tout  fe  rendit 
de  proche  en  proche.  Ce  (2)  fut  alors 
que   Jagellon  fongea  férieufement  à 
prendre  les  armes.  Il  (3)  donna  ordre 
à  Tes  troupes  de  s'afïembler  à  Vol- 
borz.  Son  deffein  étoit  d'entrer  dans 
la  Pruffe.  Il  imitoit  fes  ennemis  ,  qui 
cherchoient  à  faire  des  conquêtes  dans 
le  temps  qu'ils  auroient  dû  courir  à  la 
défenfe  de  leur  pays.  Il  (4)  entreprit 
le  fiége  de  Bidgofcza.  L'ayant  forcé 
de  fe  rendre  ,  il  alloit  tout  faire  plier 
devant  lui ,  lorfque  (5)  le  Roi  de  Bo- 
hême fufcité  par  les  Chevaliers  ,  l'en- 
voya prier  de  leur  accorder  une  trê- 
ve ,  &  lui  offrit  fa  médiation.  Des  rai- 
ions  de  politique  obligeoient  les  Polo- 
nois  à  ménager  ce  Prince.   Quelque 
■  ■  ■ 

(1)  Id.  pag.  391.  Neugebaver.p.  z^6,Dli*- 
gojfopag'  197*  Kojalow.  p.  80. 

(z)  Dlugof.  pag.  19$.  Cr orner,  pag.  39$, 
Xùfalow.  pag.  82. 

(l)D!HgoJT.pag.i98. 

(4)  Id.  p.  199.  Cromer.p.  $9$t 

(5)  Dlugof  pag.  200. 
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jagïilok  (i)  abruti  qu'il  fût  par  fes  débauches*, 
Ulaeislas  tout  incapable  qu'ils  le  connohToient 
3  vjo      de  manier  une  affaire  qui  demandoit 
du  bon  fens  &  de  l'intégrité  ,  des  foins 
&  de  l'adrefTe  ,  ils  lui  accordèrent  une 
fuipenfion  d'armes ,  &  lui  remirent  en 
main  leurs  intérêts. 
€410.         L'accommodement  (  2  )  qu'il  leur 
propoia  n'avoit  prefque  aucun  rap- 
port à  leurs  démêlez  avec  les  Teuto- 
niques  ,  &  l'on  y  découvrait  autant 
de  malice  que  de  ftupidité.  La  nation 
le  rejetta  &  reprit  bientôt  les  armes. 

Elle  ne  craignoit  que  le  Roi  de  Hon- 
grie. Le  thrône  de  l'Empire  venoit  de 
vaquer  par  la  mort  de  Robert.  Sigif- 
mond  y  afpiroit  &  cultivoit  l'amitié 
des  Chevaliers  ,  dont  il  efpéroit  des 
fecours  d'argent  &  de  troupes.  Il  im- 
portait de  l'engager  du  moins  à  une 
exacte  neutralité  dans  la  guerre  qu'on 
alioit  entreprendre.  Vitoïde  (3)  vou- 


(1)  Id.  pag.  211. 

(2)  Id.  p.  212.  Crorrnr.  p.  39',  Kojaiouj, 
Hijl.  Lùuan.p.  84.  Neugebavtr.  p.  1^6.  Skzn- 
Sam.  Ann.  PoL  p.  1161.  Herburt.  de  Fuljlin. 
pag.    130.  vers* 

(3)  Kojahvi.p*  83.  Dfogojfip.  214.  Cr orner t 
PaS-  3*5> 
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lut  fe  charger  lui-même  de  cette  im-  JAGEttew 
portante  négociation.  Il  eut  à  Kef-  uladislas 
mark  dans  le  Comté  de  Scepus  ,  une 
entrevue  avec  ce  Prince  ,  qui  ne  lui 
cacha  point  les  fentimens  pour  les 
Chevaliers  ,  &  qui  s'efforça  même  de 
le  détacher  des  intérêts  de  Jagellon  , 
en  lui  infpirant  le  deflein  de  fe  faire 
Roi  de  Lithuanie.  Il  lui  promettoit 
tous  les  fecours  néceifaires  à  l'exécu- 
tion de  ce  projet.  Satisfait  de  la  dé- 
pendance ou  il  tenoit  fes  peuples  , 
Vitolde  ne  fe  foucia  point  d'un  titre 
qui  n'auroit  point  fervi  à  augmenter 
ion  pouvoir.  Il  rebuta  les  offres  de 
Sigifmond,  &  (1)  en  fît  même  confi- 
dence au  Roi  de  Pologne  ,  qu'il  aidoit 
de  bonne  foi  dans  toutes  fes  expédi- 
tions. 

Il  lui  propofa  de  mettre  de  fortes 
garnifons  dans  les  places  frontières  de 
la  Hongrie  pour  empêcher  Sigifmond 
de  pénétrer  dans  l'Etat.  Le  (2)  Roi 
fui  vit  ce  confeil ,  &  (3)  prit  à  ion  fer- 
vice  le  plus  qu'il  pût  de  Bohèmes ,  & 


(1)  Id.  ihid.  Dlugojf.  pag.  ai  y. 
(z)  ld.pag.  ii6.  Cromer.pag.396* 
(?)  ldyibid. 
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jaczllon  je  Moraves  ,#  pour  remplacer  dans 
Vlauislas  fon  armée  les  détachemens  qu'il  fut 
contraint  d'en  tirer.  Les  (1)  Lithua- 
niens avoient  pareillement  engagé 
quantité  de  RufTes  &  de  Tartares  ,  & 
jamais  la  Pologne  n'avoit  eu  tant  de 
troupes  fur  pied.  Il  ne  refloit  plus 
qu'à  les  faire  agir. 

Les  deux  Princes  les  menèrent  vers 
la  PrurTe.  Parvenus  (  2  )  jufqu'à  la 
Drwencza  ,  ils  en  trouvèrent  les  deux 
bords  retranchez.  Ils  rifquoient  trop 
d'en  tenter  le  partage.  Ils  feignirent  de 
retourner  fur  leurs  pas.  Leur  deffein 
étoit  de  remonter  la  rivière  pour  la 
traverfer  avec  moins  de  danger.  Le 
Grand  -  Maître  (  3  )  Jungingen  crût 
leur  avoir  infpiré  de  la  terreur.  Il  ré- 
folut  de  les  fuivre  ,  fur-tout  (4)  dès 
qu'il  eut  appris  qu'ils  s'étoient  empa- 
rez de  la  ville  de  Gilgcnburg  ,  &  qu'a- 
près l'avoir  faccagée  %  ils  y  avoient 


(1)  Id.po.g.  397- 

(i)  Id.pag.  359.  400.  Dlugotf.  p.  231.  231. 
Keugebaver.  HiJJ.  Fol.  pag.  249. 

(3)  Dhgojf'  ?•  233»  234«  Cromer.  p,  400* 

Keugebaver. p.  250. 

(4)  là.  ibid.  Dlugojf.  p.  13  ?.  23^. 
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xriis  le  feu.  Il  (  i  )  rencontra  les  Po-  *AC^L0M 
Ionois  entre  Tanncnberg  &  Grime-  uladislas 

Jagellon  (2)  entendoit  la  MefTe , 
quand  on  vint  lui  dire  ,  que  l'ennemi 
paroiflbit.  Les  meffagers  arrivoient 
coup  fur  coup.  Plufieurs  de  fes  Géné- 
raux accoururent  eux-mêmes.  Ils  ne 
purent  l'arracher  du  pied  des  autels. 
On  eût  dit  que  la  crainte  l'y  avoit  en* 
chaîné,  &  on  le  crût  peut-être.  Vi- 
tolde  n'attribua  fa  lenteur  qu'à  fa  pié- 
té ;  mais  cette  piété  lui  parut  dépla- 
cée. Il  vint  trouver  le  Prince  ,  qui 
l'écoutant  à  peine  ,  promit  de  le  fui- 
vre ,  &  ne  quitta  ce  lieu  qu'avec  les 
Prêtres  ,  que  la  crainte  du  péril  avoit 
engagez  ,  fans  doute  ,  à  le  rendre  au 
pluftôt  à  fon  devoir. 

Il  trouva  que  Vitolde  avoit  déjà 
rangé  l'armée  en  bataille.  Elle  étoit 
fur  deux  lignes.  Les  (  3  )  Polonois 
avoient  été  placez  à  l'aile  gauche  ;  les 

(  1  )  là.  p.  2 3  8.  Cromer.  ubifuprà. 

(i)  là.  ibid.  Dlugojf.  p.  1 X9-  Kqjaloiv.  Hift. 
Lituan.  p.  8  6.  Alex.  Guagnin.  rer.  Pol.  Tom.  1? 
p.  107. 

(3)  Dlugojf. p.  240.  Cromer.  p.  40.1.  Stan. 
Sarnic,  Annal.  Pol.  p.  M*3* 
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jagello*  Lithuaniens  &  les  Ruffes  à  la  droite  , 
y  l  adula  s  &  dans  le  centre  étoit  l'élite  des  uns 
v-  &  des  autres ,  &  tous  les  vieux  foldats 
des  corps  étrangers.  Déjà  les  enfans 
perdus  avoient  commencé  leurs  efcar- 
mouches  ,  &  dans  les  deux  armées  on 
étoit  prêt  à  charger ,  lorfqu'on  (  1  )  vit 
paroître  deux  Hérauts  des  Teutoni- 
ques  ,  qui  demandoient  à  parlemen- 
ter. On  crut  qu'ils  venoient  propofer 
une  fufpenfion  d'armes.  On  leur  donna 
la  liberté  d'approcher. 

Ils  ne  furent  pas  pluftôt  devant  Ja- 
gellon  ,  qu'ils  lui  préfenterent  deux 
épées  nues  &  enfanglantées  ,  en  lui 
difant  :  que  leur  Grand-Maître  les  lui 
envoyoit  à  lui  &  à  Vitolde  ,  &  qu'il 
ne  craignoit  point  de  leur  fournir  des 
armes ,  pour  leur  infpirer  plus  de  coin 
rage  ,  qu'ils  n'en  montroient  fur  le 
point  d'ouvrir  le  combat.  Ils  (2)ajoû* 
toient ,  que  fi  le  terrein  étroit  &  fourré 
où  ils  fe  trouvoient ,  leur  parohToit 

(1)  Id.  ibid.  Taflor,  ab  Hirtenb.  Flor.  Foîon, 
Lib.  III.  Cap,  l.pag.  137.  Dlugojf,  pag.  25  c, 
Kojalovo.  Hijl.  Lituan.  p.  86.  Akx.  Guagnin, 
rer.  Polon.  Tom.  Lp.  108. 

(2)  Dlugojf.  p.  z$i.  Cromer.  p.  401.  Neu- 
gcbazer.  hiji.  Fol.  p,  2 5: 1 , 

peu 


141°. 


DE  POLOGNE,LlV.  XII.     305 
peu  favorable  à  leurs  manœuvres  ,  jAGELL01* 

/»  ou 

les  Chevaliers  conientoient  à  reculer  uladulas 
quelques  pas  pour  leur  donner  plus 
d'avantage.  Effectivement  dès  cet  in- 
itant  même  ,  on  les  vit  fe  replier , 
comme  fi  affûrez  de  la  victoire  ?  ils 
eufTent  craint  de  la  dérober ,  ou  qu'ils 
euffent  voulu  l'acheter  plus  cher ,  pour 
en  tirer  plus  de  gloire. 

Le  Roi  fut  ofïenfé  de  cette  bravade. 
Il  la  regarda  pourtant  moins  comme 
un  affront  ,  que  comme  la  preuve 
d'une  foudaine  épouvante  qui  trou- 
bloit  fes  ennemis.  Il  connoirToit  la 
vraye  valeur  ,  &  il  fentoit  par  lui- 
même  ,  qu'avec  plus  d'afTûrance  le 
Grand -Maître  n'eût  ofé  l'infulter.  Il 
(1)  répondit  avec  une  flere  tranquil- 
lité ,  qu'il  étoit  furpris  que  les  Cheva- 
liers fe  preiTaffent  fi  fort  de  lui  rendre 
les  armes  ,  &  qu'il  recevoit  avec  plai- 
fir ,  &  comme  un  favorable  augure  , 
celles  qu'ils  commençoient  à  dépofer 
en  fes  mains. 


(1)  Id.  ibid.  Herburt.  de,  FulJIin.  pag.  133. 
Tafi.  ab  Hirtenberg.  ubi  fuprà.  Dhtgojf.  f.  1 5  2, 
Chrift.  Eartknoch,  de  rep.  Foi,  Lib,  I.  Çaj).  Il, 
$.  80. 

Tome  III,  C  C 
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jagïllon       Prefque  aufTi  -  tôt  il  harangua  fes 
VtADisiAs  troupes.  Il  (i)  prit  Dieu  a  témoin, 
v-       qu'il  n'avoit  rien  oublié  pour  épargner 
.  le  fang  de  fes  peuples  9  &  le  fang  mê- 

me de  fes  ennemis.  Il  dit  ,  que  leur 
infolence  étoit  montée  à  un  point , 
qu'il  ne  pouvoit  plus  la  dirîimuler  fans 
trahir  les  intérêts  de  la  nation ,  &  fa 
propre  gloire  ,  &  qu'il  efpéroit  que  le 
ciel  le  vengeroit  de  leur  cruelle  ambi- 
tion. 

Il  eut  à  peine  achevé  de  parler,, 
qu'il  (2)  fit  fonner  la  charge.  Vitolde 
à  la  tête  des  Lithuaniens ,  n'attendoit 
que  ce  moment  pour  s'élancer  fur  les 
ennemis.  Il  efTuy a  fans  s'arrêter  le  feu 
de  leur  artillerie  ,  &  (3)  des  nuées  de 


(i)  Dhtgojf.  pag.  116.  Herburt.  de  Futfli*. 
J?.  131.  vers.  Stan.  Sarnic,  Annal.  Pol.p.  1 163, 

(2)  DlugoJJ]  pag.  254.  Cr orner,  pag.  40 1 . 

(3)  Depuis  l'invention  de  la  poudre,  qu'on 
rapporte  communément  a  Fan  1378.  Les  flè- 
ches ne  laiiToient  pas  d'être  en  ufage.  Elles 
le  furent  même  long-temps  après.  Les  Polo- 
nois  s'en  fervent  encore.  Outre  la  rareté  des 
canons  &  des  fufîls ,  on  trouvoit  dans  ces 
commencemens  les  armes  de  jet  beaucoup 
plus  meurtrières.  Les  coups  en  étoient  plus 
juites,  plus  aiTûrez,  plus  précipitez  <}ue  ceux 
ie  nos  armes  à  feu, 


dePologne, Ltv. XII.    307 

floches.  Il  approcha  leur  aîle  gauche  jA""°" 
de  ii  près  ,  que  fes  gens  combattant  uladisla» 
d'homme  à  homme  n'avoient  à  difpu-      t^0t 
ter  qu'un  feul  pas  de  terrein.  Le  choc 
étoit  violent  >  &  la  défenfe  auflî  vive. 
Le  vuicle  que  laifïbient  de  part  &  d'au- 
tre les  cavaliers  tuez  ,  ou  repoufTez  y 
étoit  aufli-tôt  rempli  par  ceux  de  la 
féconde  ligne  ,  qui  le  tenoient  prêts 
d'en  venir  aux  mains.  Les  (uccès  ne 
paroiflbient  point  ,  &  l'acharnemenf 
n'en  étoit  que  plus  opiniâtre. 

La  valeur  &  l'expérience  de  Vitolde 
firent  craindre  aux  Chevaliers  ,  que 
leur  aîle  gauche  ne  iut  enfin  contrainte 
de  plier.  Les  Polonois  &  leur  centre 
n'avançant  que  lentement  ,  comme 
s'ils  emTent  attendu  l'ifTuë  de  cette 
attaque  ,  le  Grand-Maître  crut  avoir 
le  temps  d'envoyer  des  troupes  pour 
la  ibutenir.  Il  détacha  plusieurs  efca- 
drons  ,  qui  à  peine  arrivez  enfoncè- 
rent les  Lithuaniens  &  les  RufTes  ,  les 
(1)  firent  reculer  5  &  les  voyant  fe 


(1)  Cramer,  p.  402.  Dlugojf,  p.  i^.Koja- 
leva.  fag.  87.  Joan.  Léon.  Hifi.  Prujf.  lab.  III. 
f.  196.  Pafl.  ab  Hirtenberg.  FÎor.Pol.p.  137, 
Stan,  Sarnic.  Annal.  Poî.  p.  1 1  £4. 

Ce  ï) 
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jAGiLtoN  retirer  en  défordre  les  pourfuivirent  , 
Vladislas  jusqu'à  ce  qu'ils  les  euffent  entiere- 
v-        ment  difïipez. 

Cette  déroute  loin  de  décourager 
les  Polonois  ,  leur  fit  prefTer  leur  mar- 
che. Ils  fondirent  fur  l'aile  droite  des 
ennemis  ;  mais  fi  brufquement  &  avec 
tant  d'ordre  ,  qu'ils  1  ébranlèrent  du 
feul  poids  de  leurs  efcadrons.  Affoi- 
blie  par  les  corps  qu'on  en  avoit  tirez, 
elle  fit  de  vains  efforts  pour  confer- 
ver  fon  porte.  Elle  fut  renverfée  & 
culbuta  la  féconde  ligne  qui  Ce  difpo- 
foit  à  la  foutenir. 

Cependant  l'affaire  s'engageoit  dans 
le  centre  des  deux  armées.  Le  combat 
y  fut  plus  terrible  ,  &  quelque  temps 
après  aufîi  malheureux  pour  les  Che- 
valiers. Leur  feul  efpoir  étoit  en  leur 
corps  de  réferve.  Déjà  le  Grand-Maî- 
tre lui  donnoit  ordre  de  marcher  , 
lorfqu'on  (  i  )  vit  paroître  les  efca- 
drons qui  retournoient  vainqueurs  des 
Lithuaniens  ,  &  qui  s'appercevant  de 
la  confufion  de  leur  armée  ,  prenoient 
celle  des  Polonois  en  flanc ,  &  don- 
noient  le  loifir  à  leurs  troupes  difper- 
»     '  ■        — — — i— ■ — — — — — » 

(î)  bfttgof  fag,  afjr. 
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le  es  de  préfenter  un  nouveau  front.  jAGEoLuLOf* 
Ralliez  prèfque  en  un  moment ,  les  uladislai 
Prufliens  arrêtèrent  les  Polonois ,  &  ,  J^ 
(  1  )  firent  fuir  les  Bohèmes  &  les 
Moraves.  La  victoire  fembloit  avoir 
changé  de  parti.  Jagellon  (2)  vit  le 
défordre  ,  &  il  ne  pût  y  remédier. 
Ses  propres  gardes  l'empêchoient  de 
fe  jetter  dans  la  mêlée.  Ils  le  rete- 
noient  par  ordre  des  principaux  Offi* 
ciers  de  l'armée  ,  qui  connoiffant  fon 
ardeur  &  craignant  pour  fa  vie ,  l'a- 
voient  obligé  de  s'éloigner  du  camp  , 
&  d'être  fimple  fpe&ateur  de  la  ba- 
taille. Il  fouffroit  d'autant  plus  de 
ne  pas  combattre  ,  qu'il  crut  voir 
quelques  efcadrons  ennemis  qui  ve- 
noient  à  lui.  Son  premier  mouvement 
fut  de  les  charger.  Echappé  du  milieu 
de  fes  gardes ,  il  ne  douta  point  d'en 
être  fuivi.  Quelques-uns  le  devan- 
cèrent ;  mais  ce  fut  pour  le  ramener. 
Etonné  de  leur  defTein ,  il  mit  fa  lance 
en  arrêt ,  &  voulut  forcer  le  paffage. 
Un  (3)  d'entre  eux  ,  nommé  Zolawa  g 


(1)  Id.p.z^. 

(2)  Id.p.  257. 

(3)  Id.  ?ag.  258,  Cromer.  pag,  402^ 
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Jàcsiio*  Bohême  de  naiflance  ,  courut  aufFi-tôt 
UtAmsLAs  vers  lui  tête  baillée  ,  &  détournant  le 
v-       coup  que  le  Prince  lui  portoit  7  faifit 
,4I°*      le  mords  de  fon  cheval ,  &  fe  rendit 
maître  de  fa  perfonne.  Jagellon  effaya 
dès-lors  de  toucher  fes  gardes  par  les 
prières.  Il  ne  leur  parla  point  en  maî- 
tre. Il  croyoit  ne  l'être  plus  dès  qu'il 
ne  pouvoit  s'expofer  aux  mêmes  dan- 
gers qu'il  voyoit  efluyer  à  fes  troupes. 
Jamais  pourtant  il  ne  fit  mieux  con- 
noître  qu'il  étoit  Roi  ,  que  par  l'em- 
prefîement  qu'il  marquoit  à  fe  facrifler 
pour  fes  peuples. 

Les  efcadrons  qui  voltigeoient  aux 
environs  n'en  vouloient  point  à  fa 
troupe.  Un  (i)  feul  homme  ,  efpèce 
de  géant  armé  de  pied  en  cap  ,  fe  dé- 
tacha de  ce  corps  &  fondit  le  fabre  à 
la  main  fur  le  Prince  ,  foit  qu'il  l'eût 
démêlé  parmi  fes  Gendarmes  ,  foit 
que  le  hafard  le  lui  offrît  le  premier. 
On  ne  le  reconnut  pour  ennemi  9 
qu'au  moment  qu'il  n'étoit  prefque 
plus  temps  de  fe  méfier  de  fon  entre- 
prife.  Le  (2)  premier  qui  s'apperçttt 

(i)  Td.  ibid.  Dlugojf,  ubifuprà, 

W)  Le  Roi  fut  fi  touche  du  courage  &  du 
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qu'il  levoit  le  bras  fur  le  Monarque 
fut  un  jeune  Polonois  ,  nommé  Sbig-  uladislm 
née  Olelhicki.  Il  n'avoit  alors  pour      .Y." 
toutes  armes  qu'un  tronçon  de  lance  , 
dont  il  le  frappa  fi  rudement ,  qu'il  le 
jetta  par  terre.  Il  y  fut  bientôt  mafia- 
ère  par  les  gardes  du  Roi. 

Durant  (1)  ce  temps  les  Polonois 
faifoient  de  violens  efforts  contre  les 
Teutoniques.  Les  (2)  Bohèmes  rame- 
nez au  combat  avoient  repris  leurs 
portes  ,  &  avec  une  efpèce  de  furie 
tâchoient  de  réparer  la  honte  de  les 
avoir  abandonnez.  Vitolde  qui  n'avoit 
pu  retenir  des  troupes  de  fon  Duché 
que  quelques  efcadrons  Ruffes  9  avoit 
pris  le  commandement  de  toute  l'ar- 
mée ,  &  couroit  d'un  lieu  à  un  autre . 


?.éle  de  ce  jeune  homme ,  qu'il  voulut  lui 
donner  fur  le  champ  le  Baudrier  militaire. 
Sbignée  le  refufa  modeftement ,  en  difànt , 
qu'il  prétendoit  fe  dévouer  au  fervice  de  l'E- 
glife.  Jagellon  loua  fon  deflein  ,  &  le  fit 
dans  la  mite  Evèque  de  Cracovie.  Dlugojf, 

(1)  Id.p.  160. 

(1)  Id.  p.  if  6.  Cromer.  p.  404.  Neugehttver, 
Hift.  Toi.  Lib.  V.  p.  2  5  3 .  Joan,  Léon.  Hijl*r> 
Frujf.lib.UI.f.  i?8. 
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plus  attentif  aux  mouvemens  des  enrie-* 
Uladislas  mis  pour  les  furprendre  ,  qu'occuppé 
141*0.  à  les  charger  fans  relâche  pour  les  for- 
cer à  reculer.  Quelques-uns  de  leurs 
bataillons  s'étant  débordez  ,  il  s'atta- 
cha aies  mettre  en  déroute.  IlréufTit 
à  les  difîipper.  Les  Prufïiens  voulant 
réparer  le  défordre  ne  firent  que  l'au- 
gmenter par  leur  imprudente  ardeur, 
Plus  preffez  alors  qu'ils  ne  Favoient 
encore  été ,  ils  fe  foutenoient  à  peine. 
Plufieurs  de  leurs  corps  lâchèrent  le 
pied  ;  ceux  qui  fe  voyoient  rompus 
poferent  les  armes.  Dans  cette  con- 
fufion  le  Grand-Maître  ne  fongea  plus 
qu'à  fauver  le  refte  de  fes  troupes.  11 
les  fit  rentrer  dans  leur  camp  \  où  elles 
fe  firent  des  retranchemens  de  leurs 
chariots ,  au  travers  defquels  elles  re- 
commencèrent leurs  décharges. 

Cette  manœuvre  ne  fervit  quTà 
augmenter  la  fureur  des  Polonois. 
Acharnez  à  la  perte  des  Chevaliers , 
ils  (  1  )  forcèrent  leurs  barrières  ,  & 
parlèrent  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qu'ils 
trouvèrent  fur  leurs  pas.  L'effroi  qu'us 
répandoient  devant  eux  ,  eut  bientôt 

(1)  Cr orner.  £.403. 

difTippé 
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diflippé  les  débris  de  cette  armée.  El-  jAGÏLLO* 
le  (i;  étoit  d'abord  de  140000.  hom-  uladisla» 
mes.  Il  (1)  en  refta  50000.  fur  la  pla-       *' 
ce.  Le  Grand-Maître  (  3  )  &  plufieurs 
Commandeurs  furent  de  ce  nombre. 
Tout  le  camp  fut  pillé.  On  (  4  )  y 
trouva  des  chariots  pleins  de  torches. 
Elles  dévoient  fervir  à  mettre  le  feu 
par-tout  où  les  Chevaliers  s'étoient  flat- 
tez de  faire  le  ravage.  Plufieurs  autres 
chariots  étoient  chargez  de  chaînes. 
Les  Polonois  les  firent  porter  à  ceux 


(1)  Id,  ibid.  Pafl.  ab  Hirtenberg.  Flor.  Pol. 
p,  138.  Joan.  Leon.HiJl.Prujf.  p.  ip8.  Toute 
V Allemagne  avoit  contribué  a  grofïîr  cette 
armée.  On  y  comptoit  des  Bohèmes  ,  des 
Moraves ,  des  Siléfîens ,  des  Bavarois^-des. 
Saxons  ,des  Autrichiens.  Il  y  en  étoit  venu 
des  bords  du  Rhin  ,  de  la  Suabe  ,  de  la  Fran- 
conie  ,  de  la  Weftphalie.  Plufieurs  Princes 
y  avoient  conduit  eux-mêmes  les  troupes 
ramaffées  dans  leurs  Etats.  Dlugojf.  pag.  167, 
169,  Cr orner,  loc.  cit.  Henelii  ab  Hennenfeld, 
Annal,  Silef.  pag.  308. 

(î)  Joan,  Léon,  ubifuprà.  Stan,  Sarnic.  An» 
nal,  Pol,  p.  1164.  Dlugojf.  p.  z6z,  Herburt, 
deFulJiin.  p.  134.  Neugebaver, p.  z$i,  Alex* 
Cuagnin,  rer.  Pol.  Tom,  Lp.  108. 

il)  Id,  Tom.  IL  p.  127.  Dlugojf,  pag,  z6o* 
2,64.  Cromer.p.  403. 

(4)  Dlugofj.p.  z6o»z6î* 

Tome  IÏI<  D  d 
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qui  les  leur  deftinoient.  Ils  rirent  quan? 
VtAmsiAs  tité  de  prifonniers  :  on  en  (  1  )  compta 
jufqu'à   14000. 

Il  ne  refïoit  à  Jagellon  qu'à  profiter 
de  fa  victoire.  On  (2)  lui  confeilla  de 
marcher  vers  Marienbourg  ,  qui  étoit 
alors  fans  défenfe.  Il  approuva  ce 
defTein  ;  mais  il  différa  trop  de  l'exé- 
cuter. Le  3  )  Commandeur  Henri  de 
Plawen ,  eût  le  temps  d'y  jetter  5000. 
hommes  ;  &  cette  ville  qui  fe  fût  ren- 
due aux  approches  d'un  fimple  déta- 
chement ,  ofa  réfuter  à  une  armée 
entière. 

Le  (4)  fort  qu'on  la  croyoit  prête  3. 
fubif,  intimida  toute  la  Prufîe.  Êlbing, 
Graudentz  ,  Thorn  ,  Dantzig  ,  Ko- 
nigsberg ,  Holland  ,  Brandeburg  ,  Of- 
terode ,  plufieurs  autres  villes  encore, 
fe  hâtèrent  de  fe  foumettre  ,  &  (5)  re- 


(1)  Kojalow,  Hifl.  Lituan,  p.  87. 

(2)  Cr  orner,  p.  405:.  Joan.  Léon.  Htjl,  Vrtiff, 
Lib.  IV.  p.  200.  DlugoJ.p.  i6î*z6Z. 

(3)1^.^.271. 

(4)  là.  p.  275.  Cromer.p.  40^.  Stan.  Sarnîc. 
Annal.  Polon.pag.  116$.  Herbnrt.de  Fulftin, 
p.135.  Joan,  Léon,  p.  201.  Neugebaver,  Hifr9 
Fol, p.  254.  # 

(5)  Cramer,  ubi fuprà,  Dlugojf.p,  176. 
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curent  des  Gouverneurs  Polonois.  La  Jagello* 
crainte  faiiït  même  le  Commandeur  uladisla» 
Plawen.  Il  (  1  )  fît  prier  Jagellon  de  lui  ,  J;" 
accorder  une  entrevue.  Il  ne  lui  cacha 
ni  les  malheurs  5  ni  le  découragement 
de  fes  frères.  Il  n'attribua  leur  dé- 
faire qu'à  leur  inlblent  orgueil  ;  mais 
il  fupplia  le  Roi  de  ne  pas  achever  de 
les  perdre.  Il  (2)  promit  de  les  faire 
confentir  à  céder  la  Poméranie  ,  la 
Province  de  Culm ,  &  le  Diftricl:  de 
Michalow.  Il  ne  demanda  pour  toute 
grâce  que  les  terres  qu'ils  tenoient  des 
premières  libéralitez  des  Polonois  ,  & 
celles  qu'il  leur  avoit  été  permis  de 
conquérir  fur  les  Prufliens  infîdelles. 
Il  dit ,  qu'il  avoit  même  honte  de  fol- 
liciter  ces  Biens  qu'ils  ne  méritoient 
point  de  conferver  ;  »  mais  ,  (3)  ajou- 
»  ta  - 1  -  il ,  que  peut  fe  promettre  la 
»  République  de  notre  ruine  entière ,  à 
»  préfent  fur-tout ,  qu'il  ne  nous  reÔe 
»  d'autre  reifource  qu'en  fa  pitié  ? 
»  Notre  Grand  ^  Maître  9  nos  chefs  , 


(1)  Id.  p.  277.  Cromer.p.  407.  Joan.  Léon» 
HiJl.Pruf.  p.  iqi. 

(2)  Id.  ibid.  DlugoJJlp.  278.  Cromer.  p.  408. 

(3)  Id.  p.  407. 
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îagellon  »  nos  meilleures  troupes  ont  péri  dans 
uladislas  »  ^e  combat.  N'efî-ce  pas  affez  de  leur 
»  fang  pour  expier  nos  fautes  ?  En 
»  tombant  fous  le  fer  d'une  nation , 
»  que  Dieu  a  foutenuë  vifiblement 
f>  contre  notre  audace  ,  ils  nous  ont 
»  appris  à  la  refpecler.  Nous  nous 
»  voyons  réduits  à  la  craindre.  Qu'a- 
»  t  -  elle  à  prétendre  davantage  pour 
»  fa  gloire  ,  que  de  nous  forcer  à  l'ai- 
»  mer  ?  « 

Le  (i)  Roi  touché  de  ce  difcours 
fut  d'avis  de  ne  pas  pouffer  à  bout  les 
Teutoniques.  Il  ne  connoifToit  qu'un 
feul  moyen  de  fe  montrer  digne  de  fa 
fortune  ,  c'étoit  de  n'en  pas  abufer. 
Quelques  Sénateurs  aufîi  fages  ,  opi- 
nèrent à  recevoir  les  offres  du  Com- 
mandeur. Tous  (i)  les  autres  les  re- 
jetterent.  Ce  parti  fe  rappelloit  les 
perfidies  des  Chevaliers.  Ne  voyant 
dans  leurs  barTerTes  qu'un  orgueil  for^ 
ce  de  plier  9  il  jugeoit  par  la  peine 
qu'ils  a  voient  à  fe  foumettre  du  pen- 
chant qu'ils  confervoient  toujours  à 
s'élever.  Il  ne  s'agiffoit  de  rien  moins 


(  i  )  Dlugcjf.  ubi  fttprà* 
(2)  Cromçr.f,  408» 
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que  de  les  détruire  fans  leur  donner  le  J*01"0* 
temps  de  refpirer  :  &Marienbourgune  ulai>isla# 
fois  rendu  ,  on  prétendoit  les  chafTer       v* 
de  la  Pruffe ,  fans  leur  laifTer  même 
aucune  des  terres  qu'ils  y  avoient  ac- 
quifes  par  leur  valeur. 

Ce  fentiment  ayant  prévalu  ,  le 
Grand-M  are  chai  du  Royaume  ?  Sbig- 
née  de  Brzezie  ,  prit  la  parole  au  nom 
du  Pvoi  &  de  la  République  ,  &  dit  au 
Commandeur  ,  que  ce  n'étoit  point 
aux  Chevaliers  à  propofer  des  condi- 
tions de  paix  ;  mais  qu'ils  dévoient 
recevoir  avec  refpecl  celles  qu'on  ju- 
geroit  à  propos  de  leur  prefcrire  ; 
qu'ils  étoient  bien  hardis  d'offrir  à  la 
nation  comme  par  condefcendance 
des  Etats  qui  lui  avoient  toujours  ap* 
partenu  ,  &  fur  lefquels  elle  venoit 
de  fe  faire  de  nouveaux  droits  par  fes 
armes  ;  qu'ils  dévoient  commencer 
par  lui  remettre  Marienbourg  &  tous 
les  biens  dépendans  de  leur  Ordre  ,  & 
qu'elle  verroit  enfuite  quelle  grâce  elle 
pourroit  leur  accorder. 

Plawen  ne  s'attendoit  pas  à  une  ré- 
ponfe  fi  hautaine.  Il  fit  un  effort  fur 
lui-même ,  &  d'un  air  froid  &  tran- 

D  d  iij 
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quille  ,  il  (i)  répliqua ,  qu'ayant  ex» 
pié  par  fes  humiliations  les  injuitices 
de  fes  frères ,  il  ne  craignoit  plus  le 
courroux  du  Ciel ,  à  qui  feul  les  Po- 
lonois  dévoient  leur  vi&oire.  Il  afFecla 
de  leur  fçavoir  gré  de  leur  inflexibili- 
té. Il  ne  leur  cacha  point  qu'elle  ral- 
lumoit  fon  courage  ,  &  qu'encore  en 
état  de  fe  faire  craindre  ,  il  périroit 
fous  les  débris  de  fon  Ordre  ,  ou  qu'il 
ne  propoferoit  plus  de  paix  qu'en 
vainqueur. 

Ses  menaces  irritèrent  le  Roi.  Il 
approuva  la  réfolution  de  l'AfTem- 
blée  ,  &  preifa  vivement  le  fiége  de 
Marienbourg.  Il  en  avoit  déjà  fait  l'in- 
veftiture  ,  mais  fans  lignes  de  contre- 
vallation.  Aum*  (2)  eût -il  à  erTuyer 
des  forties  très-vives  &  faites  fi  à  pro- 
pos ,  que  plufieurs  de  fes  quartiers 
furent  fou  vent  enlevez  ?  fes  ouvrages 
détruits  ,  fes  batteries  prefque  tou- 
jours infultées.  Les  afîiégez  n'avoient 
que  ce  moyen  de  s'oppofer  à  l'entre- 
prife  des  Polonois  ,  &  ils  fe  prefîbient 

(1)  Id.  ibid,  Dlugojf.  p.  27^.  Neugebaver* 
Hijl.  Pol.p.  25^. 

(2)  Dlugojf.  ubifttprà.  Cromer,  p.  4o$>« 
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d'autant  plus  de  la  faire  échouer  ,  que  Jacellow 
la  ville  manquoit  de  provisions  de  uladÎsla* 
guerre  &  de  bouche.  v. 

Le  (  1  )  Maître-Provincial  de  Livo- 
nie  prévit  leurs  befoins.  Il  vint  à  là 
tête  de  500.  maîtres  ,  ou  pour  leur 
amener  des  convois  ,  ou  pour  inquié- 
ter les  affiégeans  par  des  diverfions 
utiles.  Embufqué  près  de  Chriftburg  , 
il  fut  découvert ,  &  Vitolde  fe  char- 
gea de  l'aller  combattre.  Herman  de 
Vintkimfchem  ,  c'eft  ainfi  que  s'appel- 
loit  ce  Général  Teutonique  ,  n'eût  ni 
le  temps  de  fuir  ,  ni  la  témérité  d'en- 
gager une  affaire.  Il  demanda  à  parler 
à  Vitolde  ;  &  ce  qu'il  n'eût  pu  gagner 
par  les  armes  ,  il  s'efforça  de  l'obtenir 
par  fes  négociations. 

Il  n'ignoroit  pas  le  foible  du  Prince; 
fans  affecter  de  le  connoître  ,  il  e  fraya 
de  s'en  prévaloir.  Après  (2)  lui  avoir 
fait  fentir  ,  qu'il  n'avoit  aucun  intérêt 
à  une  guerre  ,  dont  les  Polonois  dé- 
voient feuls  retirer  tout  l'avantage  y 
il  lui  promit  d'engager  fes  frères  à  lui 


(1)  Id.  ibid.  Dlugojf.p.  280. 
(1)  Paflor.  ab  Hirtenb.  Flor.  Toi.  pag,  1 3  Pi 
!Joan,  Uon,  Hijl.  Prujf.p.  20?. 
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Jageilon  céder  tous  leurs  droits  fur  la  Samogï- 

OU  .  n  ,..  r  ° 

Viadisi^s  tie ,  des  qu  ils  pourroient  le  promettre 

v        de  ne  l'avoir  plus  pour  ennemi.  Il  le 
14*0.         .      ,  y* ,      r        ,..,,. 

pria  de  coniiderer  ,  qu  il  n  etoit  pas 

aifé  de  les  détruire  ,  qu'ils  trouve- 
roient  des  reïîburces  fur  les  bords  mê- 
me de  l'abyfme ,  où  Jagellon  fe  flat- 
toit  de  les  précipiter  ;  qu'ils  ne  fça- 
voient  point  s'endormir  dans  leur  in- 
fortune ;  que  leur  politique  pouvoit 
fuppléer  à  leurs  forces  ,  leur  valeur  à 
leur  politique ,  leur  défefpoir  à  leur 
forces  &  à  leur  valeur.  Il  lui  dit  ,  que 
par  leur  fecours  ,   il  pouvoit  défor- 
mais régner  en   maître  ,   où  il  n'é- 
toit  que  l'efclave  d'une  République , 
qui  le  dominoit  ;  qu'il  fe  trahirToit  lui- 
même  &  nuifoit  à  fes  peuples  ,  s'il 
reftoit  plus  long-temps  dans  le  parti 
qu'il  avoit  embrafîe  ;  qu'on  étoit  fur- 
pris  qu'avec  tant  de  courage  ,  il  pût 
fupporter  tant  de  fujettion ,  &  que  fon 
honneur  même  le  follicitoit ,  finon  à 
fe  déclarer  l'ennemi  de  la  Pologne , 
du  moins  à  ne  plus  l'aider  dans  fes 
projets. 

Un  appât  fi  habilement  préparé  ne 
pouvoit  manquer  de  féduire  Vitolde. 
Il  ne  demanda  que  des  affûrançes  plus 
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pofitives  de  la  cefîion  qu'on  lui  pro   JAGÏ"** 
mettoit.  Herman  s'offrit  d'y  faire  fouf-  uladislaf 
crire  Henri  de  Plawen  ,  &  tous  les      J-J* 
chefs  de  l'Ordre  renfermez  dans  Ma- 
rienbourg.  Il  ne  tenoit  qu'au  Duc  de 
Lithuanie  de  lui  procurer  la  permif- 
fion  d'y  pénétrer.  Il  l'obtint  de  Jagel- 
lon  ,  fous  prétexte  que  le  Général , 
converti  par  fes  raifons  ,  avoit  defîcin 
d'aller  folliciter  la  ville  à  fe  rendre. 

Les  Teutoniques  n'héfiterent  point 
à  garantir  la  convention  faite  avec 
Vitolde  ;  &  (1)  ce  Prince  ne  fçut  pas 
pluftôt  qu'ils  s'étoient  déportez  en  fa 
faveur  de  toutes  leurs  prétentions  fur 
la  Samogitie  ,  que  faifîirTant  l'occa- 
fion  d'une  légère  maladie  répandue 
dans  fes  troupes  ,  il  demanda  de  les 
ramener  dans  fon  Duché.  Les  repré- 
fentations ,  les  prières  ,  les  inftances 
de  Jagellon  furent  inutiles.  Les  Li- 
thuaniens &  les  RufTes ,  qui  avoient 
rejoint  l'armée  après  la  bataille  ,  s'en 
féparerent  de  nouveau  ,  &  (  2  )  leur 
défertion  entraîna  bientôt  après  celle 
des  Princes  de  Mazovie  ,  qui  n'augu- 

0)Dlugofp.i%U 
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Jagellon    rant  pjus  kien  ju  ^^e  ^    craignoîenf 

Uladislas  d'y  faire  périr  leurs  troupes  fans  fuc- 

1410.      ees* 

On  s'apperçut  bientôt  dans  la  place 

delà  foiblefledes  afliégeans.  Elle(i) 
redoubla  l'audace  de  Plawen  ,"  qui 
plus  déterminé  que  jamais  à  retarder 
le  travail  des  Polonois  ,  les  obligea 
fouvent  à  l'interrompre  ,  &  plus  fou- 
vent  encore  leur  ôta  toute  efpérance 
de  l'avancer.  La  feule  honte  qu'ils 
avoient  de  leurs  mauvais  fuccès  ,  ré- 
veilloit  de  temps  en  temps  leur  cou- 
rage ;  mais  leurs  efforts  augmentoient 
leurs  pertes.  Ils  déliberoient  déjà  s'ils 
dévoient  fe  retirer  ,  lorfqu'ils  (  2)  eu- 
rent avis  y  qu'un  corps  de  Bohèmes 
au  fervice  des  Chevaliers  ,  s'offroit  de 
livrer  la  ville  ,  moyennant  40000, 
florins  qu'il  demandoit  pour  prix  de 
fa  trahifon. 

Cette  propofition  portée  au  Con* 

feil  du  Roi  ,  révolta  la  plufpart  des 

chefs  de  l'armée.  Ils  repréfenterent  à 

ceux  qui  montroient  du  penchant  à 

m  1  h  ■       ■ 

(0  Id.pag.zSi. 

(2)  Id.pag.  zSz.  Cr  orner,  pag.  4op,  Joanl 
Léon.  Hijî.  Fmjf.pag.  204. 
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l'accepter,  que  ce  feroit  déshonorer  jAGEoLJ-°* 
la  nation ,  que  de  lui  faire  acheter  par  uladislai 
une  perfidie  ,  ce  qui  ne  devoit  être      ,^ 
que  le  fruit  de  fa  valeur  ;  qu'ils  étoient 
tous  nez  pour  les  armes  ,  &  qu'ils  n'a- 
voient    employé  iufqu'alors   qu'elles 
feules  pour  s'aggrandir  ;  qu'un  crime 
pour  être  utile  n'en  étoit  pas  moins 
infâme  ;  qu'il  étoit  aifé  &  dangereux 
tout  enfemble  de  commettre  des  lâ- 
chetez  ;  qu'un  fi  mauvais  exemple  au- 
toriferoit  à  jamais  leurs  ennemis  à  fe 
fervir  contre  eux  de  pareilles  manœu- 
vres ;  que  la  vertu  n'étoit  point  fi  fa- 
cile à  imiter  ;   &  qu'elle  faifoit  du 
moins  refpe&er  un  Etat  ,  fi  elle  ne 
pouvoit  toujours  le  mettre  à  l'abri  des 
accidens  de  la  fortune. 

Des  fentimens  fi  nobles  5  &  fi  peu 
connus  depuis  ,  firent  manquer  aux 
Polonois  la  conquête  d'une  place  , 
dont  la  chiite  devoit  nécessairement 
achever  d'écrafer  les  Chevaliers.  Ils 
furent  bientôt  quittes  de  leurs  allar- 
mes, 

Le  (1)  bruit  ayant  couru  que  le 
Roi  de  Hongrie  ,  voulant  faire  une  di- 

(1)  Id.  ibid,  Nettgçbaver,  Bijh  PoL  p.  i^ii 
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jAGELtoH  verlion  en  leur  faveur ,  avoit  pénétré 
Uladislas  dans  le  Royaume  ?  Jagellon  propofa 
V"  d'abandonner  Marienbourg.  Les  (i) 
amis  de  Vitolde  étoient  de  fon  avis  ; 
plusieurs  (2)  autres  pour  leurs  intérêts 
particuliers  opinoient  de  même.  Quel- 
ques (3)  Seigneurs  zélez  pour  la  pa- 
trie s'oppofoient  à  ce  defTein.  Ils  fe 
doutoient  que  la  ville  n'étoit  point 
pourvue  ,  &  il  (  4  )  et  oit  vrai  qu'on 
l'eût  forcée  à  fe  rendre  ?  fi  l'on  eût 
feulement  continué  quelques  jours  à 
l'invertir.  Les  Députez  des  places  de 
la  PrufTe  ,  qui  s'étoient  foumifes  ,  fe 
joignirent  à  ce  petit  nombre  de  Séna- 
teurs. Craignant  de  retomber  fous  le 
joug  des  Teutoniques  ,  ils  (  5  )  conju- 
roient  le  Roi  les  larmes  aux  yeux  de 
ne  pas  lever  le  fiége.  Ils  s'ofFroient 
même  d'en  payer  tous  les  fraix.  Il  n'a- 
voit ,  difoient-ils  ,  qu'à  leur  impofer 
les  contributions  qu'il  jugeroit  nécef- 
faires ,  ou  pour  acquitter  ce  qu'il  de- 

1:— ■!■■■ 11       ■innBiigwmu IIIIJ 

(1)  Dlugofipaç.  2S$. 

(2)  Id.pag.  283. 

(3)  Id.ibid.  Cromer.pag.  410.  Joan.  Lçonc 
'HiJf.Prufip.  205. 

(4)  Dlugojf.  pag.  284.305, 
1   (5)  M.  fag*  282.283, 
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voit  à  fes  troupes  ,  ou  pour  les  en-  Jacellon 
courager  par  des  largeffes  à  fuivre  fon  vlaTisias 
premier  projet.  Ces  remontrances  fiu-  v- 
rent  inutiles.  Jagellon  étoit  aveuglé  ; 
&  l'opiniâtreté  trop  ordinaire  aux 
Princes  ,  achevoit  de  lui  cacher  fes 
véritables  intérêts. 

Il  (1)  eut  à  peine  décampé  des  en* 
virons  de  la  ville  ,  que  les  Chevaliers 
ayant  élu  Henri  de  PWen  pour  leur 
Grand-Maître  ,  ce  nouveau  chef  en- 
treprit de  faire  des  levées  de  foldats» 
Le  tréior  de  l'Ordre  fe  trouvant  épui- 
fé  ,  il  (2)  força  les  habitans  de  Dant- 
zig  de  lui  prêter  1 00000.  florins,  & 
(3)  il  en  emprunta  11 5000.  du  Roi 
"Wenceflas  ,  en  lui  cédant  en  hypotè- 
que  la  ville  &  le  DiflricT:  de  (4)  Cho- 
mutov ,  que  fes  préde censeurs  avoient 
acquis  dans  la  Bohême.  Il  lui  tardoit 


(1)  Id. p.  185.  Herburt.de  Fulftin.  p.  i$60 
Neugebaver.  p.  257.  Joan.  Léon,  ubifuprà, 

(2)  Dlugojj.p.  286. 

(3)  Id.p.  28^.  Joan.  Léon.  p.  106.  Cromer, 
pag. 410. 

(4)  Voyez  le  Dictionnaire  Géographique 
de  la  Martiniere  ,au  mot  Comctau.  Cette  ville 
eft  fituée  aux  confins  de  la  Mifnie  ,  dans  le 
Cercle  de  Satz, 


V. 

1410. 
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ïagellon  Je  éprendre  tout  ce  que  Jagellon  lui 

Vladislas  avoit  enlevé. 

Il  (i)  n'échoua  que  devant  le  fort 
de  Coronow ,  finie  près  de  celui  de 
Tuchol  ,    dont  il  s'étoit  déjà  rendu 
maître.  Il  y  fut  battu  par  quelques  dé- 
tachemens  Polonois.    Quarante  (  2  ) 
Seigneurs  des  premiers  de  l'Etat  les  y 
avoient  amenez ,  moins  pour  défen- 
dre ce  lieu  ,  que  pour  reparer  le  tort 
que  la  nation  s'étoit  fait  en  fe  défiftant 
fans  fujet  du  projet  le  plus  important , 
qu'elle   eût  jamais  formé  contre  les 
Teutoniques.  Le  (  3  )  combat  fut  rude 
&  fanglant ,  &  (4)  au-fîi  glorieux  pour 
les  troupes  de  la  Couronne  ,  que  ce<- 
lui  de  Tannenberg  ,  s'il  ne  fut  même 
plus  brillant  par  leur  intrépide  fermeté 
contre  les  Chevaliers ,  qui  firent  les 
plus  grands  efforts  pour  les  repoufTer  , 
&  qui  ne  cédèrent  enfin  qu'à  une  va« 
leur  plus  opiniâtre. 

Leur  perte  qui  fut  de  8000.  hom- 

■  "  ■  m 

(1)  DlugoJf.p.iSS.  &feq<$.  Cr orner. p.  41 U 

(2)  Dlugofi  p.  2?4. 

(3)  là.  p.  291.  Joan.  Léon.  p.  207.  Cromer, 
pag.  412.  Nettgcbaver.  pag.  258,  Herburt.  de 
Fuljlin.  png.  1 3  6.  vers. 

(4)  DlugoJf.pag.2p2. 
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tries  ,  les  ayant  épuifez  de  nouveau  ,  Jagellov 
ils  eurent  recours  à  leur  Maître-Pro-  ula^islas 
vincial  de  Livonie.  Herman  (  1  )  ve-  v* 
noit  à  eux  avec  de  puhTans  renforts 
d'Allemands  &  de  Bohèmes.  Appren- 
nant  l'extrémité  où  ils  étoient  réduits, 
il  tailla  le  gros  de  les  troupes  à  Golub 
dans  le  Palatinat  de  Culm ,  avec  ordre 
de  fe  jetter  dans  le  Diftriâ  de  Dobr- 
zin  ;  &  pr.enn.ant  avec  lui  tout  ce  qu'il 
avoit  de  cavalerie  légère ,  il  le  preffa 
d'arriver  à  Marienbourg. 

Le  (  2  )  Cafïellan  de  Przemyflie  , 
Dobieilas  Puchala  ,  de  (  3  )  la  mai- 
fon  de  Wieniawa  ,  n'eut  pas  plu  ilôt 
appris  fa  marche  &  fes  defleins  fur  le 
Royaume  ,  qu'ayant  ramafTé  les  gar- 
nifons  de  Bobrowniki  &.de  Ripin  ,  il 
prit  le  chemin  de  Golub  ,  réfolu  d'at- 
taquer cette  place.  Il  n'avoit  que  peu 
de  monde  avec  lui,  mais  à  mefure 
qu'il  avançoit  ayant  fçû ,  que  les  en- 
nemis lui  étoient  extrêmement  fupé- 

(1)  Id.p.  303.  Joan.  Léon.  p.  205».  Cr  orner  m 
p.  41  $,  Stan.  Garnie,  Annal.  Toi. p.  116$. 

(2)  Dlugojf.  ubi  fuprà,  Herbitrt.  de  Fulftin, 
f>,  137.  t/er/i 

(3)  Simon.  Okolski,  orb*  Tolon,  Tom,  1IIP 
Dag.  z?$.  z?6% 
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?AGouION  rieurs  en  force ,  iî  ne  fe  propofa  que 
Uladislas  de  les  furprendre  ,  &  il  eut  le  bonheur 
jJxo.  d'y  réuffir.  Il  s'approcha  le  plus  fe- 
crettement  qu'il  pût  de  la  ville  ,  & 
ayant  mis  tout  auprès  des  embufca» 
des  ,  il  courut  vers  les  remparts  , 
comme  s'il  eût  eu  deffein  de  les  inful- 
ter.  Les  (  i  )  Livoniens  furpris  de  fa 
hardieffe  ,  prirent  les  armes  &  forti- 
rent  conflifément  fur  lui.  Son  courage 
redoubla  leur  fierté.  Pouffé  plus  vive- 
ment ,  il  fe  foutint  encore  jufqu'au 
moment  que  les  voyant  échauffez  par 
fa  réfiftance ,  il  fe  replia  fur  le  refte 
de  fa  troupe  ,  qui  paroiffant  tout-à- 
coup  ,  les  enveloppa  ,  les  chargea 
avec  avantage  ,  &  les  ramena  l'épée 
dans  les  reins  jufqu'aux  portes  de  la 
ville  ,  où  il  ne  rentra  que  les  plus  lâ- 
ches ,  gens  plus  propres  que  les  autres 
à  répandre  un  effroi ,  qui  vaut  quel* 
quefois  plus  qu'une  victoire. 

Défaits  de  toutes  parts ,  les  Cheva* 
liers  fe  foutenoient  encore.  Ils  avoient 
confiance  au  Roi  de  Hongrie  ,  qui 
n'ayant  ofé  rompre  ouvertement  avec 


(i)  Dlugoftag.ioi. 
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le  Royaume  ,   avoit  (  1  )  chargé  le   jAC^l0H 
Palatin  de  Tranfylvanie ,  d'y  faire  une  Uladjsla» 
invafion  ,  &  de  ne  prendre  avec  lui      ,  v,*0t 
que  des  Autrichiens  ,  des  Bohèmes  & 
des  Moraves.    Ces   troupes  étoient 
entrées  dans  l'Etat  par  Schramowicze, 
&  contentes  de  quelques  dégâts ,  elles 
s'en  retournoient  par  les  Monts  Car- 
pates  ,  lorfque  (z)  les  Polonois  mar- 
chant fur  leurs  traces  ,  les  atteignirent 
près  de  Bardiow  ,  leur  livrèrent  ba- 
taille ,  les  taillèrent  en  pièces  ,  &  ne 
lahTerent  échapper  à  leur  vengeance , 
que  ceux  qui  n'oferent  s'expofer  à 
leur  fureur. 

Il  ne  reftoit  plus  aux  Teutoniques  »4**« 
d'autre  refïburce  que  Vitolde.  Ils  (3) 
l'engagèrent  à  leur  procurer  la  paix. 
Il  l'obtint  de  Jagellon  à  des  conditions 
même  peu  honorables  à  la  Pologne. 
Elle  (4)  promit  de  reftituer  aux  Cheva- 

(1)  là,  p,  302.  Cromer,p»  414.  Paftor.  ab 
tïirtenb,  Flor.  Fol.  p.  140. 

(2)  Cromer.p.  415.  Dlugojf.  p.  303.  Neu~ 
gebaver.  Hijî.  Fol.  p.  160.  Herbun  de  Fuljlin*. 
ubifuprà. 

(3)  Dlugojf.  pag.  308.  Cr orner,  pag,  416  T 
Joan.  Léon.  HiJl.  Prujf.  p,  210» 

MDl»goff.}09% 
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ïageilon   jjers  tout  ce  qU'elle  avoit  conquis  dans 

Viadislas  fes  dernières  guerres  ,  &  de  mettre  en 
,^  liberté  tous  les  prisonniers  qu'elle  avoit 
faits.  Oubliant  en  quelque  forte  la  Po- 
méranie  ,  la  Province  de  Culm  &  Mi- 
chalow ,  qu'elle  avoit  droit  de  récla- 
mer ,  &  qui  lui  avoient  été  offerts  de- 
puis peu  par  les  Teutoniques  ,  elle  fe 
contenta  de  200000.  florins  au  cours 
de  Prague ,  qu'ils  s'obligèrent  de  lui 
payer.  Dobrzindevoitrefter  à  la  Cou- 
ronne ;  mais  la  Samogitie  ,  déjà  cédée 
à  la  Lithuanie  ,  ne  devoit  appartenir 
que  pour  un  temps  à  Jagellon ,  &  à 
Vitolde.  Il  étoit  dit ,  qu'à  la  mort  de 
ces  Princes  ,  elle  rentreront  fous  la 
puhTance  des  Chevaliers. 
P4n.  Quelque  peu  avantageux  que  fuf- 

fent  ces  articles  ,  le  Duc  (1)  eutl'a- 
dreffe  de  les  faire  approuver  par  le 
Sénat.  Il  l'engagea  même  à  faire  la 
paix  avec  le  Roi  de  Hongrie  ?  qui  (2) 
venoit  tout  nouvellement  d'être  élu 
Empereur.  Les  circonftances  paroif- 
foient  peu  propres  à  reconcilier  les 


(1)  Kojalo-wicz.  Hifi.  Lituan.  p.  8p. 

(2)  Rejp.  &Jlat.  Imper.  Rom.  Germ,$.  3  iB, 
Henelii  ab  Hennenfdd,  Annal,  Silejïx.p.  308, 
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deux  nations.  Les  (1)  Vénitiens  avoient  Jagelmh 
alors  des  Ambafladeurs  à  Cracovie  ,  uladÎsia* 
pour  prier  le  Roi  de  déclarer  la  guerre       v* 
à  Sigifmond.  Cette  diverfion  leur  étoiç 
nécefïaire.  Ils  occupoient  la  Dalma- 
tie ,  que  ce  Prince  s'efforçoit  de  leur 
enlever.  Vitolde  fit  échouer  leurs  né- 
gociations ,  &  concertant  toutes  fes 
démarches  avec  (2)  le  Cardinal  Bran- 
da  ,  qui  étoit  venu  de  la  part  de  l'Em- 
pereur folliciter  une  nouvelle  alliance 
avec  la  Pologne  ,  il  difpofa  peu-à- 
peu  la  République  à  écouter  fes  pro- 
portions. 

Il  lui  importoit  peu  que  Jagellon 
fût  la  duppe  du  traité  qu'il  s'agifîbit  de 
conclure.  Il  n'y  cherchoit  que  fes 
avantages  ;  &  celui  qui  le  flattoit  le 
plus  ,  c'étoit  le  fecours  qu'il  préten- 
doit  tirer  de  l'Empereur  contre  Ja- 
gellon lui-même.  Il  fit  convenir  les 
deux  Rois  d'une  entrevue.  Elle  fe  fit 
à  Lubowla ,  où  (3)  Sigifmond  temoi- 


(1)  Dlugojf.  fag.  317.  Cr  orner,  fag*  420; 
Herburt.  de  Fulfiin,  $ag9  138.  Neugebaver, 
fag.  z6z. 

(z)Dlttgcfi$.  318, 

(3)  là^ag.  31?, 
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gnant  fe  repentir  d'avoir  pris  le  parti 
des  Teutoniques  ,  s'offrit  de  contri- 
buer à  les  extirper.  Il  propofa  de  leur 
ravir  la  Poméranie  ,  &  tout  ce  qu'ils 
avoient  ufurpé  fur  la  Pologne.  Il  dit, 
qu'il  aideroit  même  à  les  chaffer  de  la 
Pruffe  ,  pourvu  qu'après  la  conquête 
de  cette  province ,  il  pût  en  joindre 
une  partie  à  fes  Etats. 

Jagellon  (  i  )  étoit  d'un  caractère 
droit  &  ingénu.  N'ayant  aucune  idée 
de  la  dirlimulation  &  de  la  fourberie  , 
il  n'en  fuppofoit  point  dans  l'Empe- 
reur ,  qui  plus  attaché  que  jamais  aux 
Teutoniques  ,  n'avoit  aucun  deffein 
de  les  inquiéter.  Il  ne  vouloit  par  fes 
promeffes ,  que  rendre  Jagellon  plus 
traitable  fur  d'autres  articles  ,  qu'il 
avoit  deffein  de  lui  propofer  ,  &  qui 
(2)  regardoient  uniquement  la  RufTïe 
&  la  Podolie.  Ne  pouvant  arracher 
ces  Etats  à  la  Pologne  ,  il  efpéroit 
d'en  ménager  du  moins  l'acquifition  à 
fes  fuccefTeurs.  C'eil  ce  qu'il  fit  par  (3) 


(2)7^.^.323.  g 

(3)  On  peut  le  voir  tout  entier  dans  Dlw 
gojf,  depuis  la  fag,  321.  juf^u  a  la  fag.  326. 
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un  traité  ,   dont  les  articles  étoient  jAGELt^ 

~  t  ou 

fi  habilement  conçus  ,  qu'ils  (1)  laif-  utADisiAf 
foient  lieu  de  douter  ,  fi  Jagellon  étoit       v* . 
légitime  pofTefTeur  de  ces  Provinces. 

Un  engagement  fi  oppofé  au  bien  '4M* 
de  l'Etat  ,  étoit  en  partie  l'ouvrage 
de  Vitolde.  Jagellon  s'en  apperçût, 
&  pour  fe  garantir  de  fes  perfidies, 
il  voulut  mettre  un  frein  à  fon  ambi- 
tion. Il  (2)  convoqua  une  Diette  gé- 
nérale à  (3)  Hrodlo  ,  ville  fituée  fur 
le  Bug  dans  le  Palatinat  de  Beltz.  Il  y 
appella  les  Lithuaniens  ,  &  (4)  y  re- 
nouvella  avec  eux  la  convention  qu'il 
a  voit  faite  à  fon  avènement  au  thrô- 
ne  ,  &  toutes  celles  qui  l'avoient  fui- 
vie  depuis.  Il  conféra  à  tous  les  Ca- 
tholiques de  ce  Duché  les  droits  &  les 
privilèges  des  nobles  de  la  Pologne, 
Il  les  fit  confentir  à  former  parmi  eux 
un  Sénat ,  fur  le  modèle  de  celui  du 
Royaume ,  &  à  ne  fe  donner  défor-- 


(i)ld.pag.3i9. 

(2)  Id.pag.  33  6. ^ 

(3)  Alex,  Guagnin.rer.  Toi.  Torn.JI.-p.  fo, 

(4)  Cromer.p.  421.  Dlugojf.p.  337.  &feqq3 
Neugebaver.  p.  263.  Herb.  de  Fuljlin.  p.  \$pa 
Kojalowicz.  p.  91.  Chrifl.  Hartkrioch,  derep, 
fol.  Lib.  h  Cap,  IX.pag.  196, 
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Sagellon  majs  jes  Souverains  ,  que  de  l'avîs 
|JtAi>isLAs  des  Polonois  ,  qui  s'engageoient  pa-* 
reillement  à  n'élire  leurs  Rois ,  que  du 
confentement  des  Ducs  &  du  Sénat 
de  Lithuanie. 

Rien  n'étoit  plus  propre  à  contenir 
Vitolde  dans  les  bornes  du  pouvoir 
qu'on  avoit  été  forcé  de  lui  céder.  On 
mettoit  ,  pour  ainfi  dire  ,  un  mur  de 
féparation  entre  lui  &  fes  peuples. 
Ceux-ci  par  les  prérogatives  qu'on 
leur  accordoit  ,  entroient  en  partage 
de  la  puhTance  législative  ;  &  le  Prince 
livré  déformais  aux  caprices  de  fes 
fujets  ,  avoit  plus  d'intérêt  de  travail- 
ler à  n'en  plus  dépendre  ,  que  de  cher- 
cher des  moyens  de  fe  fouftraire  à  la 
domination  des  Polonois. 

Vitolde  étoit  trop  éclairé  pour  ne 
pas  fentir  ce  coup  funefte ,  chef-d'œu- 
vre de  la  politique  de  Jagellon.  Il 
conçut  que  la  licence  ,  dont  on  ve- 
noit  de  jetter  les  femences  dans  fes 
provinces  ,  y  confondroit  bientôt  la 
liberté  avec  l'anarchie  ;  &  qu'il  fe- 
roit  d'autant  plus  aifé  aux  Rois  de 
Pologne  de  rentrer  dans  la  pofTerlion 
de  fes  Etais  ,  que  les  haines  &  les  dif- 
fenfions  leur  y  feroient  trouver  des 
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citoyens  ,  qui  par  avance  ,  ou  par  jAG^to* 
ambition  ,  par  des  motifs  de  crainte  ,  uladisla* 
ou    d'efpérance   ,  feroient   toujours 
prêts  à  époufer  leurs  intérêts. 

Contraint  de  diiïimuler  ,  Vitolde  I4I4X 
étouffa  fes  chagrins ,  &  parut  même 
approuver  les  conclurions  de  la  Diet- 
te.  Obligé  prefque  aufli-tôt  de  fournir 
des  troupes  contre  les  Chevaliers ,  i! 
(1)  les  mena  lui-même  à  Volborz  ,  011 
étoît  le  rendez-vous  de  celles  de  la 
Couronne. 

Le  (2)  Grand-Maître  Plawen  venoit 
d'être  dépofé  &  mis  en  prifon  à  An- 
gerbourg.  On  lui  avoit  fubftitué  un 
Ses  frères  de  l'Ordre  y  Maître-d'Hôtel 
de  l'Empereur.  Michel  (J)  d'Otten- 
berg  ,  c'efl:  ainû*  qu'il  s'appelloit  y  vou- 
lut d'abord  fe  fignaler  par  des  a£te£ 
d'hoftilité  contre  la  Pologne.  Soit  qu'il 
y  fût  follicité  par  Sigifmond ,  foit  que 
la  guerre  que  dévoient  entraîner  ces 

(1)  Dlugojf.  p.  350.352. 

(2)  Id.p.  346.  ^47.  Cromer.p.  422.  Neuge~ 
laver,  p.  263.  Alexan.  Guagnin.  rer.  Polon* 
Tom.ll.  p.  127.  128.  Paftor.  ab  Hirtenb.  Flor. 
Vol.  pag.  140.  Kojalow.  Hijl.  Lituan.  p*  ?7« 
Joan.  Léon.  HiJî.Vrujf.  pag,  zi6± 

{l)Id.p.zi7i 
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o"°N  hoftilitez  i  lui  parût  néceffaire  pouf 
Vladislas  fe  faire  refpetter  de  fes  fujets  :  il  (i) 
.1-4x4.  commença  par  faire  mafîacrer  des 
Marchands  de  Pofnanie^  qui  fur  la  foi 
des  traités  négocioient  dans  fes  E- 
tats.  Il  infulta  plufieurs  Nobles  fur 
les  frontières.  La  plufpart  furent  pen- 
dus dans  leurs  villages  ,  &  quelques- 
tins  à  la  porte  même  de  leurs  Châ- 
îeaux.  Il  fit  faire  le  dégât  dans  les 
terres  de  Dobrzin ,  &  il  envoya  des 
boute-feux  ,  jufques  dans  le  fein  du 
Royaume  ,  où  plufieurs  Bourgs  &  des 
Villes  mêmes  furent  réduits  en  cen- 
dres ,  avant  qu'on  eût  pu  découvrir 
les  auteurs  de  ces  funeftes  embrafe- 
mens. 

Outré  de  cette  façon  de  déclarer  la 
guerre  ,  Jagellon  (i)  avoit  ordonné 
dans  fes  Etats  une  expédition  généra- 
le. La  (3)  plufpart  des  Princes  de  Si- 
léiie ,  qui  par  la  crainte  d'un  pareil 
traitement,nepouvoientfupporterl'in- 

(1)  Ko:afowicz,  page  $>8.  Dlugojf.  pag.  34p.- 
Neugebaver  p.  2 64.  Joan.  Léon. p,zzi. 

(2)  Dlugojf.  p.  350. 

(3)  Id.  pag.  352.  Cr orner,  pag,  41$.  Joan, 
Léon.  p.  223.  Henelii  ab  Henwnfeld.  Annal. 

folence 
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folence  des  Teutoniciues  ,  voulurent  3>-Gt^°» 
contribuer  a  la  réprimer.  Ils  menèrent  ihadisla* 
au  Roi  plusieurs  corps  de  troupes.  On      |  v* 
jnarcha  vers  la  Pruffe  ,  dont  (  1  )  une 
partie  fut  mife  fous  le  joug.  Tout  le 
refte  alloit  plier  de  même  ,  lorfque  (2) 
PEvêque  de  Laufanne  ,  envoyé  par 
le  Pape  Jean  XXIII.  vint  demander 
à  Jagellon  une  trêve  de  deux  ans  ,  & 
le  prier  d^  remettre  fes.  différends  à  la 
décifion  du  Concile  de^Conftance. 

Le  Roi  reçut  ce  Nonce  avec  d'au- 
tant plus  d'égards  ,  que  Vitolde  pour 
appuyer  fes  négociations  fe(3)  mon- 
tra d'abord  dans  la  réfolution  de  quit- 
ter l'armée.  Après  (4)  avoir  fouvent 
contredit  les  projets  de  Jagellon  ; 
après  les  avoir  fait  échouer  fcen  des 
fois  par  fa  négligence  ,  quoique  tou- 
jours fous  des  prétextes  plaufibles  , 
pour  ne  pas  commettre  la  réputation 
de  valeur  qu'il  s'étoit  faite  ,  il  joignit 
les  effets  aux  menaces  ,  &  (  5  )  donna 

».  .1    ■■.  -  l        m  »    m    ■    '  ,       . .  ,     ■ 

(1)  Cromer.ibid.  Duglojf.  pag.  353.  3??. 
(1)  Id.p.  358.  Cromer.pag,  414.  Joan%  heon* 
j>.  214.  Pafl.  ab  Hirtenb.  Flor,  Fol.  p.  141. 

(3)  Dlug°f?ag-m- 

(4)  Cromer.p.4i6. 

(  5  )  ld.  p.  4 z 4 .   Dlugofi  fag.$<;  $. 
Tome  III.  Ff 
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jAcïtLON  orc]re  à  fes  troupes  de  retourner  dans 

ou  r 

uladislas  les  btats. 
.  v'  Leur  départ  fît  regarder  aux  Polo- 

1.4*4-  .  r  b  t  , 

nois  comme  un  avantage  ,  le  prétexte 
que  le  Pape  leur  fournifïbit  d'aban- 
donner une  entreprife ,  dont  ils  n'ef- 
péroient  plus  de  fuccès.  Ils  (  i  )  fai- 
ibient  alors  le  ïîége  de  (2)  Strasbourg, 
dans  le  territoire  de  Culm.  Ils  l'aban- 
donnèrent ,  &  n'ayant  d'autre  ref- 
fource  que  le  Concile  ,  ils  (3)  prirent 
le  parti  d'y  envoyer  des  Ambafîa- 
deurs ,  pour  y  foutenir  leurs  intérêts 
contre  les  Teutoniques  ,  dont  ils  crair 
gnoient  d'autant  plus  le  crédit ,  qu'ils 
lentoient  bien  ne  devoir  qu'à  eux  feuls 
l'envoi  du  Prélat ,  qui  les  avoit  folli- 
citez  à  pofer  les  armes. 

La  Députation  des    Polonois  fut 
prefque  inutile.  Martin  V.  qui  (4)  ve- 


(1)  Id.p.357. 

(2)  Les  '  Polonois  appellent  cette  ville 
Brodnitz.  Elle  eft  fur  la  rive  droite  de  la  pe- 
tite rivière  de  Dribent  aux  confins  de  la  Ma- 
zovie.  Baudrand.  Geograph,  ad  verbum  Stras- 
burgum. 

(3)  Dhigojf.  p.  358.  3)<?.  Herb.  de  Fuîfiin. 
fag.  139.  vers, 

(4)  Dlugojf.  pig.  384.  Chrome.  Engelimf. 
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noit  d'être  fait  Pape,  fe(i)  contenta  J^ciLta» 
d'envoyer  deux  nouveaux  Nonces  en  uladjsi«p 
Pologne  ,  pour  y  reconcilier  les  Che-       v- 
valiers  avec  la  nation.   Jagellon  eût      4 
confenti  a  les  avoir  pour  Juges,  s'ils 
ne  s'étoient  d'abord  déclarez  fes  enne- 
mis. Ils  (2)  refuferent  d'entendre  fes 
CommirTaires  ,    &  le  condamnèrent 
-en  l'accufant  d'être  le  fléau  de  fes  voi- 
fins. 

Le  Roi  fut  contraint  d'écrire  au  Pa-  1415» 
.pe  ,  pour  fe  plaindre  de  l'injuflice  de 
fes  Députez.  Cette  (3)  lettre  fub- 
Me  encore.  On  y  voit  cette  heureufe 
confiance  &  cette  noble  fimplicité  qui 
conviennent  à  l'innocence  ,  &  que 
l'art  ne  fçauroit  imiter.  Jagellon  pa- 
roirToit  moins  craindre  la  calomnie  , 
que  la  méprifer. 

Une  nouvelle  guerre  étoit  inévita- 
ble. Elle  ail  arma  Sigiimond ,  qui  tou~ 


p.  113p.  1 141.  Albert.  Krantz,  Saxon.  Lib.  XI, 
fag.  385.  Henelii  ah  Hennenjeld.  Annal,  Silef. 
pag.  309. 

(1)  Dlugojf.  p.  395..  Cr orner.  p.  426.  Joan. 
Léon.  HiJl,PntJf.  p.  225.  Keugebaver. p.  266* 

(2)  Cromer.  &  Dlugojf.  ubi  fuprà. 

(3)  Elle  eft  tout  au  long  -dans  Dlugojf* 
pàg,S9é,&feq$. 

Ff  ij 


-340  'H  I    S    T   O   I   R    E 

Jagfllok  jours  partifan  des  Teutoniques  ,  fît 
uladiUslas  tous  fes  efforts  pour  empêcher  la  na- 
v-  tion  de  profiter  de  leur  foiblefle ,  & 
•voulut  du  moins  leur  ménager  le 
-temps  de  fe  remettre  des  pertes  qu'ils 
avoient  faites  depuis  la  malheureufe 
époque  de  Tannenberg.  Il  (ï)  s'offrit 
encore  une  fois  pour  médiateur.  Wen- 
ceflas  (2)  Ton  frère  ,  venoit  de  mou- 
rir. Appelle  au  thrône  de  Bohême  y 
maître  en  même-temps  de  l'Empire  & 
de  la  Hongrie  >  nul  autre  Prince  n'eût 
été  plus  en  état  d'en  impofer  aux  Che- 
valiers ,  fi  en  cherchant  à  leur  procu- 
rer la  paix ,  il  n'eût  prétendu  la  leur 
donner  aux  dépens  de  la  République. 
i4i».  ,On  reconnut  bientôt  fa  mauvaife 
foi.  Etabli  l'arbitre  des  intérêts  de  la 
Pologne  ,  il  (3)  prononça  contre  elle 
une  fentence ,  qui  anéantiffoit  prefque 


(1)  Id.p.  199»  Cromer.  p.  427.  Voyez  les 
compromis  dormez  à  ce  fujet  par  le  Roi  Ôç 
les  Teutoniques.  In  feript.  rer.  Silef.  Tom, 
III. p.  81.  82.85. 

(2)  Cromer. p.  42S.  Diugofflp.  40U  Heneiii 
ab  Hennenfeîd.  Annal.. SiU fia.  pag.  311, 

(3)  Dlugojf.p.  412.413.  Cromer.  p .  42p. 
•Elle  fe  trouve  tout  au  long  Tom,  111,/crtptqr. 
rinr.  Silef. pag.  85.  &fiqp 
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tous  Tes  droits  iiir  les  Provinces  que  JAGEtLC* 
les  Chevaliers  lui  avoient  enlevées.  uiADistjfli 
Ce  Décret  fut  rejette  avec  encore 
plus  de  mépris  que  d'indignation.  Les 
(i)  Polonois  en  prirent  iujet  de  rom- 
pre fur  le  champ  toutes  les  alliances 
qu'ils  avoient  avec  ce  Prince. 

Il  ne  tint  bientôt  qu'à  Jagellon  de 
le  faire  repentir  de  fon  injufte  partia- 
lité. Les  (2)  Bohèmes  ne  l'aimoient 
point.  Ils  réfolurent  de  lui  ôter  la 
Couronne  ;  &  comme  au' temps  de 
Wenceilas ,  ils  (3)  voulurent  ne  plus 
faire  qu'un  feul  Etat  avec  le  Royau- 
me. Entêtez  (4)  des  dogmes  de  Wi- 
clefT,  qu'ils  avoient  embraflez  depuis 


(1)  Cromer.  ibid.  Dlugojf.  pag.  411. 

(z)  Id.p.413. 
,  (3)  Id.  pag.  428.  Cr orner,  pag.  43  t.  Paflor. 
ab  Hirtenb.  Flpr.  Pol.  p.  141.  Herb.  de  Fuljlin, 
p.  14Ï.  vers.  Kojalowicz,  HiJî.Lituan.p.  ioy, 

JIO. 

(4)  Jean  Hus  &  Jérôme  de  Prague,  les 
avoient  enfèignez  dans  le  Royaume  ,  d'où 
ils  s'étoient  répandus  dans  la  Moravie  ,  dans 
la  Siléfie ,  dans  l'Allemagne  &  dans  la  Po- 
logne même.  Cromer.  pag.  394.  Henelii  ab 
Hennenfeld.  Annal.  Silef.  p.  314.  Wenceflas, 
Roi  de  Bohême,  Prince  abruti  par  Ces  d'é- 
bauches, &  moins  jaloux  des  intérêts  du  ciel' 

Ffiij 


54*        Histoire 

jagellon  peu  .  \\s  s'imaginoient  peut-être  ,  que 
viadislas  Jagellon  né  Payen  leur  permettroit 
plus  aifément  de  les  fuivre.  Ils  fen- 


v. 

2410. 


&  de  fa  propre  gloire  ,  que  des  avantages 
que  lui  rapportoient  les  troubles  qui  divi- 
foient  fes  îiijets  ,  avoit  laifTé  un  libre  cours 
à  cette  hércfïe  naiflante.  Il  difoit  ordinaire- 
ment que  fon  Hus ,  qui  dans  la  langue  du 
pays  rïgniiie  une  oye,  lui  pondoit  tous  les 
jours  des  œufs  d'or.  Cramer,  ubifuprà.  Sur  la 
fm  de  Ton  régne  les  fe&aires  n'employoient 
plus  que  les  meurtres  &  les  incendies ,  pour 
perfuader  le?  Dogmes  qu'ils  vouloient  éta- 
blir. Ces  défordres  étoient  venus  en  partie 
de  ceux  qui  avoient  régné  jusqu'alors  dans 
tout  le  monde  chrétien  ,  partagé  en  diverfes 
fadions  à  cauie  des  prétentions  des  Anti- 
papes Jean  XXIII.  Grégoire  XII.  &  Be- 
noît XIII.  Une  affreufe  corruption  s'étoit 
glilTée  dans  l'Etat  Eccle/îaftique.  Albic  ,  Ar- 
chevêque de  Prague ,  &  auparavant  médecin  , 
n'avoit  obtenu  qu'à  force  d'argent  le  fiége 
de  cette  Métropole.  Il  l'avoit  revendu  à 
Conrad  Veftphale ,  qui  par  fes  connivences , 
ou  par  fes  concufïions  avoit  bientôt  trouvé 
le  fecret  de  s'inaemnifêr  des  avances  qu'il 
avoit  faites.  Le  fupplice  de  Jean  Hus  &  de 
Jérôme  de  Prague  ,  brûlez  à  Confiance  , 
nonobftant  les  fauf-conduits  de  l'Empereur  , 
avoit  extrêmement  augmenté  le  nombre  de 
leurs  profélytes.  Refp.  &  Jïat.  Imperii  Rom* 
Germ.p.  321.  Sigifmond  avoit  laifTé  croître 
l'audace  de  ces  fujets  rebelles ,  en  négligeant 
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f  oient  malgré  eux  une  efpèce  de  rap-   Jacello* 
port  entre  n'avoir  point  de  religion  ,  ulad.slas 
&  n'en  avoir  qu'une  faufTe  ;  mais  ten-        v- 
ter  la  vertu  ,  c'elt  la  foupçonner.  Le 
Roi  de  Pologne  parut  offenfé  de  leur 
projet,  &(i)  répondit  à  Verner  de 
Rankow ,  qui  (2)  lui  portoit  la  parole 
de  la  part  des  Conféderez  de  Bohê- 
me ,  qu'il  (3)  n'avoit  garde  d'accepter 
un  Royaume  qui  appartenoit  à  Sigif- 
mond  ,   par  un  droit  inconteftable  ; 
qu'il  avoit  fujet  de  fe  plaindre  de  ce 
Prince  ;  mais  qu'il  ne  fçavoit  point 
repoufîer  les  injuilices  par  des  trahi- 
fons  ;  &  qu'en  un  mot ,  fa  Religion 
ne  lui  permettoit  pas  de  régner  fur  des 
Hérétiques  ,  qui  prétendoient  n'être 


d'abord  de  la  reprimer.  On  lui  ferma  les  por- 
tes de  Prague  ,  &  on  refufa  de  le  reconnoitre 
pour  Souverain.  Ce  fut  alors,  qu'ils  formè- 
rent le  defTein  de  fe  donner  à  Jageilon  ,  à 
qui  ils  faifoient  entrevoir ,  qu'outre  la  Bo- 
hême ,  qu'il  pouvoit  joindre  à  Tes  Etats ,  il 
rentreroit  en  même  temps  en  pofTelîion  de  la 
Siléiîe.  Kojalow.  Hifl.  Lituan.  pag.  110.  III* 
Dlugof.p.  432.  433. 
(ï)Id.p.  435. 

(2)  Id.p.  428. 

(3)  Cromer.  p.  431,  43a.  Dlugof  p.  43^ 
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7/G*"0N  point  inquiétez  dans- l'exercice  de  ce!* 

VtADjsLAs  le  qu'ils  profefToient. 
i^.  Jagellon  fit  plus  encore  ,  il  ne  s'en 

tint  pas  à  ce  refus.  Il  (i)  envoya  du 
fecours  à  Sigifmond  ,  pour  lui  aider 
à  foumettre  la  Bohême.  Cet  excès  de 
magnanimité  toucha  peu  l'Empereur. 
Il  (2)  craignit  que- lès  Polonois  ire 
vinflent  pluflôt  pour  foutenir  ,  que 
pour  reprimer  les-  fujets  rebelles.  Il 
les  força  de  retourner  fur  leurs  pas , 
&  fe  fît  une  efpèce  de  mérite  de  refu- 
ie r  un  bienfait  ,  dont  il  ne  pouvoit 
s'acquitter  ,  qu'en  époufant  fmcére- 
ment  les  intérêts  de  la  Pologne. 

Il  preflentoit  déjà  par  la  conduits 
de  Vitolde  envers  les  Chevaliers  > 
qu'il  lui  feroit  aifé  de  s'attacher  ce 
Prince  ,  &  ilperfiftoit  dans  le  deflein 
de  s'en  fervir  pour  humilier  la  nation, 
qu'il  (3)  eflimoit  trop  pour  ne  lapas 
craindre.  Il  ne  fe  trompoit  point  dans 
fes  idées.  Vitolde  devenoit  tous  les 
jours  plus  fenflble  à  ce  qui  s'étoit  paffé 
à  la  Diette  de.  Hrodlo.  Il  ne  pouvoit 


(1)  Id.  pag.  482.  Cromer.  pag.  438. 

(2)  Dlttgojf.p,  483.  Cromer.  p.  43p. 
0)  Dlugofiag.i^u- 
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pardonner  à  Jagellon  d'avoir  ébloiii  jAG^tô* 
îes  fujets  par  un  fyitême  d'indépen-  ulauisla* 
dance  ,  de  leur  avoir  appris  a  ne  lui      t?ji 
point  obéir ,  &  fous  prétexte  de  les 
rendre  aurTi  libres  que  les  Polonois , 
de  s'être  ménagé  les  moyens  de  les 
remettre  quand- il  voudroit  fous  foi 
empire. 

II  (i)  y  avoit  déjà  dciïx  ans  qu'il 
(2")  avoit  fait  époufer  à  Jagellon  uns 
de  fes  nièces  ,  fille  d'une  defes  fœurs %■ 
&  d'André  ,  l>uc  de  Kiovie.  Il  s'étoit 
flatté  de  gouverner  cette  PrincefTe  i 

(1  )  Après  la  mort  de  la  Reine  Anne  ,  fille 
du*  Comte  de  Ciley.  D/^gof.  p.  3  7 1 .  Jagellon 
avoit  époufé  en  troi/icmes  noces  Eliiâbeth  , 
fille  du  Palatin  de  Sendomir ,  Otton  de  Pile- 
za  ,  de  la  maifon  de  Topor.  Okolski.  orb. 
Vol.  Tom.  III. p.  4p.  Elle  étoit  veuve  de  trois 
maris ,  dont  le  premier  avoit  été  Jean  de 
Myedzwyedz ,  Morave  de  nation.  Le  fécond 
un  Siléfien  nommé  Vifzlon  de  Wifzemborg, 
&*  le  troifiéme  Vincent  Grano  w.ski,  de  la  mai- 
ibn  de  Leliwa ,  Caftellan  de  Nackel.  Okolski. 
orb.  Vol.  T.  IL  p.  72.  Dlugojf.  p.  37S.  Jagellon 
Tépoufa  contre  le  gré  du  Sénat.  Elle  étoit 
âgée,  &  d'ailleurs  atteinte  d'une  maladie  de 
confomption  ,  dont  elle  mourut  trois  ans 
après.  Id.  p.  427. 

(  2.)  Id.  p.  44^.  Kojalcuicz.  p.  m*  Herbur?* 
dcFulfiin.p*  142* 
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jagellon  &  *|  ne  Joutoit  pas ,  que  le  premier 
Uladislas  ufage  de  l'empire  qu'elle  prendroit  fur 
i ÏÎa,     ^on  époux  ,  ne  fut  de  le  porter  à  ré- 
voquer tous   les   Décrets  nouvelle- 
ment faits  en  Lithuanie.  Il  lui  fuppo- 
foit  de  la  reconnoiiïance.  Elle  ne  té- 
moigna aucun  zélé  pour  fes  intérêts. 
1417.  Irrité  qu'elle  eût  refufé  de  remplir 

fes  defirs ,  ou  qu'elle  eût  négligé  de* 
les  fatifaire  ,  il  réfoîut  de  la  brouiller 
avec  Jagellon  ,  &  il  mit  en  œuvre  un 
moyen ,  qui  le  vengea  en  même  temps 
de  ce  Prince.  Il  connoiïîbit  fa  jalou- 
fie.  Il  (1)  lui  donna  de  violens  foup- 
çons  de  l'infidélité  de  Sophie  ;  c'étoit 
le  nom  de  la  Princefie.  Elle(i)étoit 
fur  le  point  d'accoucher  de  fon  troi- 
fiéme  enfant.  Son  état  ne  le  toucha 
point.  Il  lui  fervit  même  d'une  forte 
préfomption  ,  dont  il  appuya  fes  ca- 
lomnies. Le  (  3  )  Roi  étoit  déjà  vieux. 
Il  lui  fit  fentir  ,  qu'une  fi  heureufe  fé- 
condité ne  laifibit  d'ordinaire  à  un 
homme  de  fon  âge  ,  que  le  trifle  plai- 


(1)  Dlugoff.p.  45>8.  Cr orner,  p.  441. 
(z)  Kojalow.  p.  m.  DlugoJJ.p.  4^7,  Neu* 
gebaver.  Hiji.  Pol.pag.  ij6. 
(3)  Herbitrt.  de  Fuljlin.  p.  144» 


V. 


DE  PoLOGNE,LlV.  Xll.     347 
fir  de  s'en  faire  honneur  ,  &  de  mon-   J*c?tL0" 
trer  afTez  de  force  d'efprit  pour  en  uladislas 
adopter  les  fruits  avec  confiance. 

Ce  qui  augmentoit  la  malignité 
d'une  fi  infâme  accufation,  contribua 
même  à  la  rendre  plus  vraifemblable. 
La  Reine  étoit  fa  nièce.  Àuroit-il  pu 
fe  refoudre  à  la  flétrir  >  fi  l'intérêt  de 
Jagellon  n'eût  prévalu  fur  les  égards 
qu'il  devoit  à  fa  famille  ?  C'étoit  ainfi 
qu'il  parloit  lui-même  pour  couvrir  fa 
méchanceté.  D'ailleurs  fon  anTirance 
fembloit  repondre  de  fa  bonne  foi.  Il 
vouloit  que  Jagellon  éclaircît  fes  dou- 
tes ;  mais  il  avoit  tout  préparé  pour 
Rengager  à  croire  contre  toute  appa- 
rence ce  qu'il  avoit  pris  à  tâche  de  lui 
perfuader. 

Deux  (1)  filles  d'honneur  de  la  Rei- 
ne ,  fous  prétexte  qu'elles  l'avoient 
fervie  dans  fes  intrigues  ,  furent  arrê- 
tées &  interrogées  juridiquement.  El- 
les chargèrent  leur  maîtrefTe  de  mille 
défordres ,  &  nommèrent  même  plu- 


(1)  Elles  étoient  fœurs  ,  &  s'appelloient 
Sczekoczki.  Leur  famille  étoit  une  branche 
de  la  maifon  d'Odrowaz.  Sim,  Okolski.  orb* 
Toi.  Tom.  IL  £.  3 16,  Dlttgojf.  p.  4<?8» 


34^        H  i  s  r  o  i  il  ê 

ÎACouLOî'   neurs  de  *~es  fovoris-  Trois  (i)  d'entre  ' 
VtAmstAs  eux  prirent  la  fuite.  Les  autres  furent 
jÏL      mis  en  prifon. 

Le  même  fort  étoit  "deftïné  à  So- 
phie ,  en  attendant  que  le  Roi  eût 
prononcé  fort  dernier  arrêt.  Tout  le 
fa ng  de  cette  malhéûreufe  PrincefTe  , 
rie  lui  paroifîbit  pas  capable  d'expier 
les  crimes.  Il  1'envoydit  en  Lithuanie, 
oîi  elle  de  voit  fubir  fon  jugement , 
lorfque  pinceurs  Grands  du  Royau- 
me ,  étonrféz-  d'un  éclat  plus  propre  à 
le  déshonorer  ,  que  ne  l'étoient  les 
affronts  qui  caufôient  fes  aîlarmes  , 
oferent  blâmer  l'excès  de  fon  ren^enti- 
ment.  II  venoit  d'un  violent  amour  5 
ils  employèrent  ce  même  amour  pour 
Fappaifer  ;  &  il  (2)  fut  réfolu  que  la 
Pleine  fe  purgeroit  par  ferment  ,  & 

(1)  Ces  amans  acculez  ctoient  deux  frères 
«fes  filles  d'honneur  ,-doiit  nous  venons  de 
parler.  Les  autres  étoient  Hincza  de  Rogowj 
de  la  maifon  de  Dziàloïza.  Q-Rolski*  Tom.  I. 
p.  15)7.  Pierre  Kurowski  ,  de  la  maifon  de 
Srzeniawa.  Jd.  Tom.  III.  pag.  132.  Laurent 
Zaremba.  Id.  eod.  Tom.  p.  32.3.  &  Jean  Ko- 
rtiecpolski,  de  la  maifon  de  Pobog.  Id.Tom. 
II.pag.429. 

(1)  Cette  façon  de  jufKfierune' femrns 
accufce ,  n'étoit  pas  nouvelle,-  Nous  lifo>i$ 
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parle  témoignage  de  quelques  fem- 
mes ,  dont  l'honneur  &  le  mérite  fe- 
roient  exempts  de  tout  ioupeon. 

Rjçn  n'étoit  plus  .aile  que  cette  fa- 
çon de  iauver  du  danger  une  inno- 
cence équivoque.  ILeft  peu  de  fem- 
jnes  qui  n'ayent  en  horreur  les  maris 
ombrageux  ;  &  au  défaut  de  celles  que 
l'on  cherchoit ,  combien  s'en  feroit-il 
préfenté  pour  juflifier  la  Reine  ,  dans 

(dans  nos  Hiftoriens  François ,  que  Chilperic 
n'ayant  lai/Té  à  fa  mort  qu'un  fils  en  très-bas 
âge  ,  la  conduite  irréguliere  de  Fredégonde  , 
mère  de  cet  enfant,  fît  douter  s'il  ctoit  du 
fang  de  Clovis  ,  &  que  cette  .Prince/Te  fut 
obligée  de  jurer  avec  -trois  Evéques  &  trois 
cens  des  Principaux  de  la  nation  ,  que  Clo- 
taire  ,  c'étoit  le  jeune  héritier  ,-étoit  vérita- 
blement fils  de  Chilperic.  Ainii  Judith,  fille 
<m  Comte  Guelfe  ,  &  femme  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  ayant  été  aceufée  de  plufieurs 
crimes ,  fut  reçue  à  faire  ferment  fur  fon  in- 
nocence devant  des  CommiiTaires ,  &  décla- 
rée enluite  exempte  de  toute  fufpicion.  Vit. 
Ludov.  Fit.  an.  831.  Ceux  qui  juroient  pour 
les  prévenus  s'appelloient  jureurs  ,  conju- 
reurs  .x  1  acramentaux.  Voyez  ,  DifTertation  iùr 
l'ancienne  forme  des  fermens  ufîtez  parmi  les 
François  ,  par  l'Abbé  de  Vertct  3  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  ; 
Tom.IIÏAt  l'édition  d'Amiterdam.j^g.  43  5. 
,&  fuiv. 
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jagellon  ie  cas  même  qu'elle  eût  été  coupable 
Uladislas  de  tous  les  déréglemens  dont  on  Pac- 
^     cufoit? 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  fept(i)  Dames 
du  plus  haut  rang  ,  dépoferent  en  fa- 
veur de  la  Reine  ,  &  fur  leur  ferment 
Jagelion  le  réconcilia  avec  elle.  Il  fe 
flatta  dès  ce  moment  d'avoir  regagné 
fon  cœur ,  &  il  fe  le  perfuada  d'autant 
plus  ,  qu'elle  n'eut  garde  de  lui  faire 
des  reproches  inutiles  ,  &  que  les 
Perfonnes  qui  avoient  concouru  à  dé~ 
truire  fes  méfiances  ?  fe  faifoient  tou^ 
tes  un  mérite  de  refpe&er  fa  nouvelle 
erreur.  C'en  étoit  une  en  effet ,  &  il 
efî  bien  plus  rare  ,  qu'une  femme 
pardonne  les  foupçons  d'un  époux  , 
qu'il  ne  l'eir.  qu'un  époux  fe  laiiTe 
aveugler  fur  les  égaremens  de  fa  fem- 
me. 

Mais  fi  la  Reine  dans  le  fond  de  fon 
cœur  confervoit  du  renentiment  coa- 
tre  Jagelion,  peut-être  Jagelion  ne 
tarda  pas  de  foupçonner  de  nouveau 
la  fidélité  de  la  Reine.  Sa  jaloufie  ne 
cédoit  à  la  raifon  que  par  intervalles. 
Cependant   malgré  des    foiblerTes    û 

»  ■  i      ■  .       .       .  !.Jff 

(2)  Dlugojf.  fag.  499. 
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capables  de  le  décréditer  dans  l'ef-  JAcattW 
prit  de  fes  fujets  ,  il  eut  prefque  tou-  uladislas 
jours  le  bonheur  de  conferver  leur       ]£ 
.-elHme, 

Il  la  méritoit  par  le  tendre  amour 
qu'il  a  voit  pour  eux  ;  &  ce  fut  à  tort 
qu'on  l'accufa  quelquefois  d'avoir  plus 
à  cœur  les  intérêts  de  fa  maifon  ,  que 
ceux  de  fon  Royaume.  Il  ne  tint  pas 
à  lui  que  la  Lithuanie  ne  fit  un  feul  & 
même  Etat  avec  la  Pologne  ;  mais 
malgré  fes  defirs  &  la  bonne  foi  de  fes 
promeffes  ,  ce  deffein  fut  combattu 
par  les  intrigues  de  Vitolde  ,  dont  rien 
n'étoit  capable  de  borner  l'ambition.- 
II  ne  tarda  pas  de  faire  alliance  avec 
l'Empereur  ,  qui  (1)  de  fon  côté  n'ou- 
blioit  rien  pour  l'attirer  à  lui ,  &  (2) 
propofa  de  nouveau  de  le  faire  Roi  de 
Lithuanie. 

Le  projet  fut  accepté  ,  Vitolde  fon-      im> 
geoit   même    depuis   quelque  temps 
à  le  faire  renaître.  Il  (3)  ne  s'y  prêta 
néanmoins  qu'à  condition  que  le  Roi 


(1)  Kojalow.  Hift.  Lituan.  fag,  1x4. 
\z)  Dlugojf.pag.  515. 
(3)  là.  p.  $i6.  Cromer.p.  443.  Kojaloivicz. 
$ag.  1 18.  Herburt,  de  Ftdjtin,^,  144,  vers. 
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jACïLtoN  je  Pologne  y  donneroit  fon  agrément.' 

Vladislas  II  croyoit  Sigifmond  en  état  de  l'exi- 

. v*       ger  :  &  fans  l'aveu  du  Roi  &  celui  de 

14.2,0,  O  ' 

la  République  ,  quel  fe  cours  l'Empire 
pourroit-il  attendre  d'un  Prince  tou- 
jours contraint  à  n'employer  fes  for- 
ces ,  que  pour  fe  foutenir  dans  fa  nou- 
velle dignité  •? 

Sigifmond  (  i  )  étoit  alors  en  Po- 
logne. Il,(i)  revenoit  d'une  malheu- 
reufe  guerre  ,  .qu'il  avoit  entreprife 
contre  4es  Turcs.  Il  pria  (3)  Jagellon 
de  ne  pas  s'oppofer  aux  décifions  du 
Sénat ,  fi  ce  corps  refpe£table  confen- 
toit  d'avoir  un  Roi  pour  vafTal.  Il  ne 
s'agifîbit  ,  félon  lui  ,  que  <d  'un  titre 
aflez  vain ,  peut-être  jnême  humiliant 
pour  Vitolde  ,  puifqu'il  vouloit  tou- 
jours dépendre  de  la  nation  ;  mais  ce 
titre  devoit  faire  honneur  aux  Polo- 
nois  ,  &  relever  infiniment  l'éclat  de 
leur  Couronne.  -Il  efpéroit  que  les 
Grands  de  l'Etat ,  s'ils  ne  fe  rendoient 
à  fes  follicitations  ,  craindroient  du 
moins  de  déplaire  au  Duc  de  Lithua- 


(1)  Dlugofpag.us- 

(z)  Id.pag.  504.  Cromer.pag.441* 

U)Dlu^oJ.p.  %ifr 
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î\ie  ,  qui  par  fa  préfence  voulut  en   Jagellom 
imposer  à  l'AfTemblée ,  que  (r)  Jagel-  uladisla* 
Ion  eut  la  foiblefle  de  convoquer,  v- 

Vitolde  n'étoit  point  haï  de  la  pluf- 
part  des  Polonois.  Le  Roi  qui  s'étoit 
attaché  à  lui  par  tes  biens  même  qu'if 
lui  avoit  faits  ,  avoit  accru  (2)  fon 
crédit  dans  le  Royaume  par  fa  défé- 
rence pour  fes  confeiîs ,  &  par  la  con- 
fiance qu'il  lui  avoit  témoignée  dans 
fes  guerres.  On  eftimoit  plus  fes  ver- 
tus ,.qtt'on  ne  redoutoit  {es  vices  % 
qu'il  rachetoit  par  fes  attentions  pour 
les  Grands ,  toujours  plus  propres  à 
les  captiver  que  les  fervices  mêmes. 

Il  ne  doutoit  prefque  pas  du  con- 
fentement  qu'il  demandoit ,  &  il  l'eût 
obtenu  \  fans  doute  ,  fi  l'Evêque  de 
Cracov*ie  ,  Sbignée  (3)  Oîefnicki  , 
indigné  (4)  de  la  lâcheté  d'Albert1 
Jaftrzembiec  ,  Archevêque  de  GneP 
ne  ,  qui  avoit  opiné  avant  lui  >  n'eût 

m         ■■  > ■  ''  II* 

(1)  là.  f.  $17.  Kojalovjïcz.  f.  128. 

(z)  Paftor.  ab  Hirtenb.  Fier,  Volon.f.  142. 

{3  )  C'étoh^àns  doute ,  le  même  qui  avoit: 
fauve  la  vie  au  Roi  à  la  bataille  de  Tannen-  " 
berg. 

(4)  Kojalow.  p.  125?,  Nwgebaver.  $.  17 J»  •' 
Dfogofc  fag.  5ïg:. 
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jagello*  entraîné  par  la  force  *de  {es  raifons 
Uladislas  tous  ceux  qu'il  voyoit  déjà  ébranlez 
Y-  par  ce  premier  fufrrage.  Il  (i)  décou- 
vrit les  vues  de  l'Empereur.  Il  fit  voir 
que  ce  Prince  cher  choit  moins,  à  fa- 
tisfajre  l'ambition  dix  Duc  ,  qu*à  la 
faire  fervir  à  la  perte  du  Royaume. 
Il  rappella  à  Vitolde  fes  traités  ,  fes 
conventions  ,  fes  fermens  ,  les  grâces 
que  le  Roi  lui  avoit  faites  ,  le  zèle  des 
Polonois  à  le  fuivre  dans  toutes  fes 
expéditions.  Il  lui  repréfenta  qu'à  fort 
âge ,  il  ne  lui  reftoit  plus  qu'à  jouir 
paifiblement  du  fruit  de  fes  travaux» 
Craignant  néanmoins  de  l'orTenferpar 
des  reproches  plus  fenfibles  que  fes 
refus  ,  il  s'étendît  fur  fes  exploits  ,  & 
le  conjura  de  n'en  point  ternir  la  gloi- 
re ,  en  afTeclant  une  prééminence  * 
dont  il  ne  pouvoit  fe  rendre  digne  9 
qu'en  ceflant  de  la  défirer. 

Sbignée  eut  à  peine  achevé  fon  dif- 
cours  ,  que  (2)  le  Grand-Duc  fortit 
de  l'Affemblée  avec  toute  l'agitation 
d'un  homme  ,  qui  n'eu  plus  maître  de 
fes  tranfports.   Il  infulta  le  Sénat ,  le 

(1)  là.  ibid.  Cramer*  p.  444, 
(4  Idjèid,  Dlugo&Çag*  $19* 
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(1)  menaça  de  fe  faire  Roi  fans  fon  JAGEtL0W 
aveu  ;  &  peut-être  par  ce  trait  d'im-  uladisla* 
prudence  ,  il  le  raffûra  fur  les  efforts  , 
qu'il  prétendoit  faire  pour  le  devenir. 
Les  Polonois  répondirent  à  fes  em- 
portemens  par  ces   murmures  fédi- 
tieux ,  qui  annoncent  chez  eux  l'ex- 
cès de  la  licence.   Le  Prince  n'avoir 
alors  pour  toute  défenfe  ,  que  fes  fer- 
vices  &  fa  réputation.  Il  (2)  fe  hâta 
de  retourner  dans  fes  Etats  ;  &  (3)  Si- 
gifmond  reprit    en    même   temps  le 
chemin  de  la  Hongrie. 

Tout  fe  difpofoit  à  la  guerre  entre 
Vitolde  &  Jagellon.  Leurs  intérêts  les 
divifoient  moins  que  leur  paillon.  Les 
Chevaliers  Teutoniques  offroient  des 
fe  cours  aux  Lithuaniens,  qui  n'étoient 
point  fâchez  de  voir  leurs  Etats  éri- 
gez en  Royaume.  La  Hongrie  fe  pré- 
paroit  à  foutenir  les  projets  de  fon 
Roi  ,  &  l'Empire  jaloux  de  la  gloire 
de  fon  chef ,  s'ébranloit  déjà  pour  le 
défendre. 

Il  eût  été  difficile  au  Sénat  de  réfî« 


(1)  Kojaiow.f.  125?. 
(i)Id.p.  130. 

(S)  Neugebiiver.  Hijt,  Fol.  p.  2  7  S, 
S  g  i| 
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Sacucow  fterà  tant  d'ennemis  à  la  fois.  MariP 
VtAmsLA$  quant  de  reffources  ,  il  crut  en  trou— 
y"  ver  dans  une  apparence  de  fermeté. 
Il  (i)  envoya- des  AmbafTadeurs  à  Vi-- 
tolde  ,-  pour  lui  annoncer  ,  que  les 
troupes  de  la  République  avoient  déjà 
ordre  d'entrer  fur  fes  terres  ,  s'il  n'a- 
bandonnoit  {on  chimérique  derTein.' 
Sbignée  portoit  la  parale.  Trop  d'af- 
finance  décela  fes  inquiétudes.  Il  eût 
fait  foupçonner  en  lui  plus  de  coura- 
ge, s'il  eût  arTetlé  moins  d'intrépidités 
Il  fut  reçu  avec  un  orgueil  aum*  fierr 
mais  plus  tranquille.  Le  (2)  Duc  ré- 
■pondit  que  du  moment  que  fon  projet 
avoit  éclaté,  l'honneur  l'obligeoit  à  le 
fuivre  ;  &  quel  qu'il  fut  en  lui-même, 
qu'il  fçaurok  le  rendre,  julte  par  le 
lu  ce es. 

La  fineffe  fupplée  rarement  la  poli- 
tique. Les  Polonois  dans  une  féconde 
Ambaffade  s'étudièrent  moins  à  ca- 
cher leurs  craintes.  Ils  (  3  )  offrirent 
même  à  Vitolde  le  titre  qu'il  ambi- 

("1  )  Ta.  $ag.  131.  Dlugaflfag*.  j  24.  Cremer* 
|Mg>  44?. 

(2}  Id.  rhicL  Dîugof.p.  Jiç. 
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tïonnoit.  Ne  voulant  point  feparer  la  Jacellom 
Lithuanie  de  leurs  Etats  ,  ils  lui  décla-  ulad^cas 
rerent ,  qu'ils  étoient  prêts  à  lui  défé- 
rer leur  propre  couronne.  Ils  ne  dou- 
toient  point  qu'il  n'aimât  mieux  être1 
Roi  de  deirx  puisantes  nations  ,  qife4 
de  ne  l'être  que  d'une  feule,  où  il  n'air- 
roit jamais  un  parfait  repos;  &  qu'il1 
ne  préférât  de  devoir  fa- dignité  à  des- 
amis qui  lui  feroient  ridelles  ,  plullôt1 
qu'à  un  Prince  qui  ne  chereboit  que 
fes  avantages  dans  les  fervices  qu'il 
lui  ofFroit. 

Jagellon  étoit  fort  dechiï  de  Ia; 
gloire  qu'il  s'étoit  acquife  par  la  fa- 
gefle  de  fon  gouvernement.  L'âge  (i)' 
&  les  fatigues  avoient  épuifé  fes  for» 
ces.  Son  efprit  était  baiiié.  Il  fentoif, 
&  il  avouoit  fa  fôiblefTe  ;  c'ëtoit  pref- 
crue  le  feui  mérite  dont  il  pût  encore' 
fe  faire  honneur  auprès  de  fes-  fujets,  -- 
il  convint  avec  eux  ,  qu'il  devoit  cé- 
der la  couronne ,  plnftôt  que  de  mou- 
rir avec  la  honte  de  n'en  avoir  pas 
foutenu  les  intérêts.  II  avoit  des  err- 
£ans  ;  mais  encore  en  bas  âge.  Vitoï- 
<àe  n'en  avoit  point.  On  lui  et  efpéres 
■i  " ''         '      •  ■  •  i  •     i"  i  i 
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qu'à  la  mort  de  ce  Prince  ?  qui  (i) 
avoit  plus  de  quatre-vingts  ans  ,  on 
mettroit  un  de  fes  fils  fur  le  thrône. 

Quelle  que  fût  fa  haine  pour  le 
Duc  ,  il  l'immola  au  bien  de  l'Etat  ; 
mais  (2)  le  Duc  n'accepta  point  ce 
facrifïce.  Il  s'étoit  fait  un  faux  hon- 
neur de  ne  rien  devoir  qu'à  lui-même. 
Il  fe  montra  plus  entête  que  jamais  de 
fon  deffein ,  &  fe  contenta  d'affûrer 
les  AmbafTadeurs ,  qu'il  ne  s'y  propo- 
foit  rien  de  contraire  au  bien  &  à 
l'honneur  de  la  République. 
t4jo.  Cependant  (  3  )  il  fe  fît  prêter  de- 

nouveaux  fermens  dans  toute  l'éten-- 
due  de  fes  provinces.  Il  augmenta  les 
garnifons  de  fes  places  les  plus  expo- 
fées  aux  infultes  des  Polonois.  Il  (4) 
ne  fe  méfioit  que  du  pouvoir  9  que 
l'Empereur  s'attribuoit  d'ériger  fes 
Etats  en  Royaume.  Ce  (  5)  Prince  lui 
îevoit  fes  doutes ,  dans  des  lettres  que 

(1)  Herbitrt.  de    Fuîjlin.  pag.   145.  vers, 
Neugebaver.  Hijï.  Pol.p.  272. 

(2)  Cromerp.  446.  Dlugcjfrp.  53  i.Kcjalow, 
fag.  133. 

(3)  Cr  orner,  pag»  447.  Neugebaver.  p.  280* 

(4)  Cramer,  pag.  448.   Dhigojf.  fag.  544^ 
iî)Id>pag.  545* 
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Ton  intercepta.    Ceux   qui  les  por-  JACI*L0* 
toient  turent  arrêtez  inr  les  frontières,  uladisla* 

On  (1)  découvrit  qu'ils  avoient  or- 
dre de  mettre  la  dernière  main  à  une 
alliance  entre  le  Grand  Duc  &  les 
Chevaliers  ,  &  qu'une  Ambaffade 
compofée  d'Allemands ,  de  Hongrois 
&  de  Bohèmes ,  étoit  déjà  en  chemin , 
&  lui  apportoit  le  Diplôme  de  l'Em- 
pereur ,  &  le  Sceptre  ,  qui  devoit  fer- 
vir  à  fon  inveftiture. 

Cette  (  i  )  AmbafTade  ne  tarda  pas 
d'arriver  à  Francfort  fur  l'Oder  ;  mais 
les  ordres  étoient  déjà  donnez  pour  lui 
fermer  tous  les  partages.  Les  Nobles 
de  la  Grande  Pologne  avoient  pris  les 
armes.  Répandus  jufques  dans  les  bois 
les  plus  épais  ,  ils  en  gardoient  nuit  & 
jour  les  fentiers  même  les  plus  diffici- 
les. Les  Députez  après  une  longue 
&  vaine  attente  ,  furent  contraints  de 
retourner  fur  leurs  pas.  Paul  (3)  de 
Rufdorff ,  qui  (4)  étoit  devenu  Grand- 


(1)  Id.  ibid.  Neugebaver.  Ht  fi.  Vol.  p.  281 , 
Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silef.  p.  316, 

(2)  Dîugcjf.  fag.  546.  Kojalow.p.  135'. 

(3)  Dlugofpag.  $46. 

(4)  Id,  $,  347*  Alex.  Guagnin,  rer.  Po/on» 
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jacïlhon  Maître  des  Chevaliers  ,  eut  beau  fe 

ou 

Vladis2.as  formaliferde  cette  garde  exacfe.  On 
t  ^r      lui  demanda  depuis  quand  la  Républi- 
que  étoit  obligée  de  lui  rendre  compte 
de  ce  qu'elle  ordonnoit  dans  -l'inté- 
rieur de  fes  Etatsv 

Il  n'étok  plus  pofïïb-Ie  à  Vitolde  ? 
ni  de  réuflîr  dans  les  defTeins  ,  ni  de 
faire  reprendre  aux  Polonois  celui 
qu'ils  a  voient  eu  de  le  recorïnoître 
pour  maître.  Son  (i)  génie  bouillant 
Sr  akîer  ne  put  fupporter  la  honte 
d'avoir  échoie  dans  ion  entreprifc; 
Quelques  (z)  Polonois  gagnez  par  fes 
largefTes  ,  s'offroient  d'appuyer  ies 
prétentions  ;  mais  ils  le  fervoie-nt  mal 
pour  lui  être  plus  long-temps  nécef- 
îaires.  Sbignée  (3)  captivoit  y  pour 
ainn*  dire  9  tout  le  Sénat.  Au  m*  (  4  ) 
outré  des  carènes  du  Duc  ,  qu'irrité 
de  fes  menaces  ,  il  retenoit  tous  les 
Grands  dans  le  devoir  ,  &  par  T-auto- 

Tom.  IL  p.  1 28.  Joan.  Léon.  Hijl.  TrUJf.  p.  z^o*. 
Cronter.  pag.  448, 

(t)  Dhtgojf.  p,  5*47-  Zojalowkz.f.  136. 

(z)  Id,  pag,  ï  53  Dltigof  p.  <z?\  Cronter* 
fag.  44Ï.  44-6- 

(5)  îà.f.  445.  Dlugtff.  p.  5^3. 

iASlâ+ihïd*  &pag*  5*4, 
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rite  qu'il  s'étoit  faite  ,   il  confeilloit  jAGEUO>i 
*ioins  ,  qu'il  ne  commandoit  ce  que  uladislas 
la  raifon  &  l'honneur  dévoient  infpi-      t  v* 
rer  pour  le  bien  du  Royaume.    Un 
zélé   animé   par  la  juïtice  n'en1  pas 
moins  difficile  à  contenir,  que  celui 
qu'excite  la  pafîion. 

Ce  brave  citoyen  ne  ceffoit  de  com- 
battre pour  la  Patrie  ,  lorfqu'on  s'ap- 
perçut  que  Vitolde  fuccomboit  fous 
le  poids  de  fes  chagrins.  Atteint  (1) 
d'une  maladie  de  langueur ,  il  recon- 
nut enfin  l'injuilice  de  fes  procédez. 
Il  fentit  tout  le  néant  d'une  ambition 
prête  à  s'éteindre  avec  lui  ,  &  (  2  )  il 
mourut  perfuadé  que  l'homme  ne  peut 
goûter  de  vrai  bonheur  qu'autant  que 
la  raifon  conduit  fes  defïrs ,  puifqu'elle 
le  rend  heureux  avant  même  que  de 
les  remplir,  &  lors  même  qu'elle  n'a 
pu  réufîir  à  les  fatisfaire. 

Ce  (  3  }  Prince  fut  extrêmement  re- 
gretté de  fes  fujets.  C'étoit  un  de  ces 
génies  fupérieurs  ,  qui  femblent  faits 

(1)  ld.f.  55c.  Cromer.  p.  4^0.  Kojaloivicz. 
p.  138.  Neugebaver.  HiJl.Pol.f.  282. 

(2)  Joan.  L€on.  Hifl.  Pmtf.  p.  241.  Dlugrff. 

tag.  5  5  7. 

(3)  Id.  ibid. 
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pour  commander  au  relie  des  hom- 
vladislas  nies  ;  &  qui  habiles  à  profiter  delà 
1450.     fortune  fi  elle  les  prévient  ,  fçavent 
également  la  maîtriler  quand  elle  leur 
eu  contraire  ,  ou  fe  mettre  au-deiTus 
d'elle  ,  quand  ils  ne  peuvent  la  forcer 
à  les  fervir.  Né  pour  être  doux  &  hu- 
main ,  Vitolde  ne  dut  la  dureté  de  fes 
mœurs  ,  qu'à  la  férocité  de  fon  fiécle. 
Des  fentimens  confus  de  tendreiTe  & 
de  bonté  s'élev oient  fouvent  dans  fon 
cœur.  Il  cherchoit  à  les  démêler  ;  & 
il  n'eut  point  balancé  à  les  fuivre  ,  fi 
l'éducation  plus  forte  qu'une  nature 
inculte  lui  eût  permis  de  s'y  livrer. 
Auïîi  (1)  étoit-il  plus  févère  que  bar- 
bare.   Habile  fans  étude  ,  équitable 
comme  par  inftinc"t  ,  il  fçut  donner 
des  loix  à  fes  peuples  ,  les  y  foumet- 
tre  par  crainte  ,  &  les  leur  faire  a:mer 
parraifon.  Toujours  (2)  prêt  à  s'arra- 
cher à   fes   plaifirs  pour  fe  prêter  à 
l'ennuyeux  détail  de  leurs  affaires ,  il 
écoutoit  leurs  plaintes  en  tout  temps 
&  en  tout  lieu  ;  &  jamais  il  ne  pro^ 
longea  les  malheurs  ,   qu'il   pouvoit 

■  I  III  I  I  ■      U        ■  I     I  II       L1 

(1)1^.^.558. 

(2)  Id.pag.  557.  Kojalow.  p.  139, 
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finir ,  dès  qu'on  les  lui  avoit  fait  con-  Jacel:  o* 
noître.  Sa  (  1  )  frugalité  refTembloit  Ola^siX» 
prelque  à  l'auftère  fobriété  d'un  Ana- 
chorète ,  &  elle  ne  fe  démentit  jamais  ; 
mais  rien  ne  fut  égal  à  fon  courage , 
que  la  confiance  qu'il  y  avoit.  Préfu- 
mant toujours  de  fes  fuccès  ,  il  avoit 
l'art  de  fe  les  rendre  aifez  ,  par  l'idée 
qu'il  fe  formoit  qu'ils  le  dévoient  être. 
L'amour  (  2  )  &  l'ambition  furent  fes 
feuls  défauts  ;  mais  on  ne  le  vit  point 
ramper  pour  s'élever  ,  &  il  fçût  tou- 
jours maîtrifer  fon  cœur ,  lorfqu'il  pa- 
ronToit  le  plus  l'avoir  abandonné  à 
lui-même.  Ces  parlions  ne  prirent  rien 
fur  fes  devoirs.  Elles  ne  firent  to'rt 
qu'à  fon  repos  &  à  fa  gloire. 

Il  (3)  eut  à  peine  les  yeux  fermez  , 
que  Suidrigelon  s'empara  à  main-ar- 
mée de  la  fortéreffe  de  Vilna  5  de  celle 
de  Trock  &  de  plufieurs  autres.  Il  en- 
vahit même  une  partie  de  la  Podolie. 
Plus  (4)  emporté  &  aiim*  imprudent 

(1)  Id.  ib,  Dlugojf.p.  <f  58.  G orner,  ubifup. 

(2)  Dlugojf,  ibid. 

(3)  Qr orner,  Lib.  XX.  pag,  4?i«  DtxgoJ» 
p.  560.  Kojalow.  p,  141. 

(4)  Dlugojf.  pag.  558.  Cramer,  ubi  fuprà. 
Kojjlcvaicz,  Lib,  IlLp.  140. 
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jagellon  que  Skirgelon ,  déjà  (1)  mort  depuis 
ijLAxmiAs  plufieurs  années  ,  il  ne  formoit  fes 
defTeins  que  fur  fes  parlions  ;  &  fes 
parlions  étoient  toujours  extrêmes.  A 
force  d'être  fait  aux  plus  noires  fcélé- 
rateffes ,  il  n'en  avoit  plus  d'horreur, 
Perfide  &  féroce .,  il  menageoit  aurlî 
peu  (çs  partifans ,  que  fes  ennemis  9 
&  il  ne  pardonnoit  point  les  vices 
qu'on  deteitoit  en  lui.  Quelque  defir 
qu'il  eût  de  fe  rendre  maître  de  la  Li- 
thuanie  ,  il  y  portoit  la  guerre  autant 
par  malignité  que  par  intérêt  ,  &  il 
eut  été  ravi  de  la  voir  enlever  aux 
Polonois  ,  quand  même  elle  n'eût  pu 
devenir  le  prix  de  fes  conquêtes. 

Il  (  2  )  pouffa  fes  hoflilitez  jufqu  a 
faire  arrêter  le  Roi ,  &  tous  ceux  qui 
l'ayoient  accompagné  aux  Obfeques 
de  Vitolde.  Cette  (  3  )  trifle  nouvelle 
Gbligea  le  Sénat  de  convoquer  une 
Diette  à  Warta  ,  dans  le  Palatinat  de 


(1)  Jd.  Lib.  ILpag.  48.  Dhigojf.  pag.  142. 
Cr  orner,  pflg.  376. 

(2)  Dhigojf.  p.  <;66.  Kojaiow.p.  141.  lajt, 
ah  Hirtenb.  F! or.  Fol.  p.  144. 

(3)  Kojalovs.p.  143.  Dhigojf.  pag.  %ji.  Crç- 
mer.  pag.  452.  Herb.  de  Yuljlin.  p.  149.  vers. 
Stan.  Sarnic,  Annal.  Pol.  p.  1167. 
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Siradie  ,  où  il  fut  réfolu  de  faire  mon-   J*c  "•*■<>* 

on 

ter  la  NoblefTe  à  Cheval.  On  avoit  ulad^ias 
déjà  dépêché  des  couriers  à  Rome.  ^' 
Martin  V.  adreffa  (1)  un  Bref  à  l'Em- 
pereur ,  que  l'on  foupçonnoit  d'avoir 
excité  la  révolte.  Il  (  2  )  en  envoyoit 
un  autre  à  Suidrigelon.  Les  prières  du 
Pape  firent  moins  d'effet  que  les  me- 
naces de  la  République.  Jagellon(3) 
fut  mis  en  liberté  ;  &  (4)  pluflôt  par 
pareffe  que  par  bonté  ,  il  difîuada  la 
guerre  ,  &  voulut  qu'on  effayât  dé 
ramener  fon  frère  par  la  voye  des  né- 
gociations. Il  (5)  lui  fit  offrir  la  Li- 
thuanie  ,  aux  conditions  qu'elle  avoit 
été  cédée  à  Vitolde  ;  mais  il  reàQ- 
mandoit  tout  ce  que  ce  Prince  occu- 
poit  d'ailleurs  dans  la  Podolie  &  dans 
la  Volhynie. 

La  foibleffe  du  Roi  ne  fit  qu'aug-      *4H* 
menter  l'infolence  de  Suidrigelon,  qui 
n'ayant  à  rifquer  que  l'honneur  de  fa 


naifTance  , 

déjà 

flétri  tant  de  \ 

fois, 

(1)  Cr orner. 

fag. 

453- 

Dkigvtf.  fag. 

f*8» 

(z)Id.-pag. 

$66. 

. 

(3)  Id.pag.t 

57a. 

(4)  Kojalowicz.  p. 

144. 

(5)  Cr  orner. 

,  fag. 

453- 

Dlagojf.  fag. 

$?♦• 

'h'eugebaver,  Hift*  Vol.  p. 

285. 
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jagellon  vonlok  éprouver  jufqu'où  fa  témérité 
Uladislas  pourroit  le  conduire.  Il  s'en  promet- 
ijku  t01t  beaucoup  plus  d'avantages  ,  qu'il 
n'en  efpéroit  des  Polonois  ;  &  il  avoit 
quelque  raifon  de  s'imaginer  ,  qu'ils 
n'avoient  defiein  de  le  ménager,  qu'au- 
tant de  temps  qu'ils  auroient  fujet  de 
le  craindre. 

Jagellon  (i)  par  fes  lenteurs  ,  fai- 
foit  foupçonner  ïbn  zélé  pour  la  Pa- 
trie. On  le  crut  plufieurs  fois  d'intel- 
ligence avec  l'ennemi.  Il  (2)  réfolut 
cependant  de  lui  faire  la  guerre.  Il  (3) 
le  trouva  au-delà  du  Bug ,  à  la  tête 
d'une  armée  de  citoyens,  qui  n'étoient 
faits  ni  aux  périls  ,  ni  aux  fatigues.  Il 
(4)  parut  à  peine  devant  eux  ,  qu'ils 
prirent  la  fuite.  Il  profita  de  cette  dé- 
route ,  &  (5)  fit  des  fiéges ,  dont  le 
fuc ces  fut  fi  prompt  &  fi  heureux  , 
que  Suidrigelon  ,  plus  audacieux  qu'il 
n'étoit  brave  ,  fe  (6)  vit  contraint  de 

(1)  DlugoJ.  p.  573-  O  orner.  £-45  5.  458. 
45-9.  Stanijl.  Sarnic.  Annal,  Polon.  pag.  \  167*. 

(2)  Kojaloiv.p.  145.  DlugoJJlp.  580. 

(3)  Id.  p.  582.  Cromer.p,  455. 

(4)  Id.ibid.  Dlugojf.  pag.  585. 
($)  Id.  p.  $S6.  Cromer.p.^6, 

(6)  Id.  ibid%  Dlugojf.  pag%  5^0»  Kojctîouùz* 
pag.  148. 
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demander  la  paix  ,  ou  feignit  de  la  dé- 
lirer ,  afin  de  donner  le  temps  aux  uladklas 
Teutoniques  ,  qui  (1)  armoient  pour  -J^ 
lui ,  de  pénétrer  dans  la  Cujavie  ,  & 
aux  Valaques  ,  qu'il  avoit  attirez  dans 
fon  parti ,  d'infulter  les  frontières  de 
la  Rufîie. 

Fier  des  progrès  de  ces  alliez  ,  il 
rompit  la  trêve  qu'on  (  2  )  lui  avoit 
accordée  ,  continua  fes  brigandages  , 
&  mit  à  feu  &  à  fang  les  Provinces 
qu'il  ne  pouvoit  garder  ,  &  celles  mê- 
me où  il  fe  foutenoit  par  la  force  des 
aimes. 

Jamais  (  3  )  guerre  ne  fut  plus  fan- 
glante.  Les  meurtres ,  les  afTafîinats  y 
les  cruautez  les  plus  barbares  y  te- 
noient  lieu  de  génie  &  de  refîburces. 
Les  Chevaliers  avoient  repris  à  leurs 
gages  des  incendiaires  ,  qu'ils  récom- 
pensaient à  proportion  de  la  grandeur 
des  villes  ,  &  du  nombre  des  villages 
qui  avoient  été  brûlez.  Ces  (4)  mifé- 


(1)  Cr orner,  pag.  4^7. 

(2)  Id.-p.  458.  Dlagofp.  <;9i. 
--lou.  j 

?bavet 

H  h  iïij 


(3)  Cromer.p.  457.  Kojalou.  p*  148.  145* 
Vlugofp.  58p. 
■    (4)  Q  orner,  p.  461.  Nettgebaver.  p.  291. 

u  h  ;;;; 
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râbles  qu'ils  n'expofoient  fi  volontiers'* 
que  par  le  mépris  qu'ils  en  faifoient , 
étoient  plus  craints  par  leurs  ftratagé- 
mes  ,  qu'ils  ne  méritaient  de  l'être  par 
leur  intrépidité.  Contens  d'un  premier 
effort  de  courage  ,  ils  étoient  îbuvent 
battus  ;  mais  ils  n'étoient  jamais  dé- 
truits. Leurs  plus  grandes  reffources 
étoient  leurs  fuites  iimulées  ,  &  leurs 
courfes  fans  art.  On  ne  les  rencontroit 
prefque  jamais  quand  on  croyoit  les 
avoir  atteints ,  &  ils  reparoirToient  au 
moment  ou  l'on  défefperoit  le  plus  de 
pouvoir  les  furprendre. 

Ce  qui  rendoit  cette  guerre  encore 
plus  funefte ,  c'eft  que  dans  l'une  & 
l'autre    armée  ,  on  montroit  autant 
d'opiniâtreté  dans  les  défaites  ,   que 
d'orgueil  &  d'infolence  dans  les  bons 
fuccès.  D'ailleurs  une  haine  perfon- 
nelle  animoit   les  foldats  de  chaque 
parti  ;  &  les  uns  &  les  autres  égale- 
ment acharnez  ,  combattoient  moins 
pour  obéir  à  leurs  chefs  ,  que  pour 
affôuvir  leur  rage. 
l4}i.  Il  nétoit  refervé  qu'à  Jagellon  de 

fauver  encore  la  Lithuanie  >  par  ce 
grand  art  des  négociations  ,  qui  î'a- 
voit  rendu  fupérieur  à  tous  les  événe- 
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fciens  de  fon  régne.  Il  (1)  envoya  un  Jagihow 
Emiflaire  fécret  en  Lithuanie ,  pour  y  ulàdiô.*! 
gagner  le  peuple  &  le  ramener  à  fes       u 
devoirs.    Il   n'ignoroit    pas    que   les 
Grands  cornmençoient  à  fe  venger  de 
la  dureté  de  leur  Prince  par  la  liberté 
de  leurs  difcours ,  &  que  depuis  quel- 
que temps  ils  le  regardoient   moins 
comme  leur  Souverain  ,  que  comme 
le  fléau  de  leurs  Provinces. 

Il  leur  fit  repréfenter ,  que  s'ils  vou- 
loient  un  maître ,  il  leur  en  falloit  un, 
dont  l'unique  ambition  fut  de  les  ren- 
dre heureux.  Il  leur  fit  propofer  Si- 
gifmond  Starodubski ,  coufin-germain 
de  Vitolde.  Son  élévation  ,  difort-iî , 
ne  porteroit  point  avec  elle  ce  carac- 
tère de  honte  ,  qui  de  voit  toujours 
déshonorer  celle  de  Suidrigelon  ;  & 
la  Pologne  l'appuyeroit  de  toutes  fes 
forces ,  s'ils  vouloient  concourir  avec 
elle  à  le  mettre  à  la  place  de  l'ufurpa- 
teur. 

Ces  infinuations  ébranlèrent  les  ef- 
prits.  On  ne  quitta  point  les  armes  ; 
mais  on  les  tourna  contre  Suidrigelon, 

f  !  Il  ■  H 

(1)  Dlugojf.  p,  611,  Kojalowicz,  f,  i$r» 
Cromcr.  £.461» 
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3aGouLOK  qP*  ( l  '  ^-lt  contraint  de  s'enfuir  ,  pour 
Vladislaj  éviter  la  fureur  d'une  nation  ,  qu'il  ne 
'*'im     pouvoit  plus  fuborner  par  jfes  artifi- 
ces. 

Starodubski  ne  voulut  en  accepter 
le  gouvernement  ,  que  de  l'aveu  du 
Roi.  Il  (  i  )  f e  reconnut  variai  de  ce 
Prince ,  &  confentit  qu'il  fe  refervât 
toujours  la  qualité  de  Grand-Duc.  Il 
promit  d'époufer  toutes  les  querelles 
de  la  nation ,  &  de  l'aider  à  fes  dépens 
dans  toutes  fes  guerres  ;  de  ne  jamais 
faire  d'alliance  contre  les  Polonois  , 
ni  avec  Suidrigelon  ?  ni  avec  les  Teu- 
toniques  ;  de  rendre  toutes  les  places 
de  la  Podolie  ,  qui  avoient  été  con- 
quifes  durant  les  troubles  ;  de  ne  point 
ambitionner  de  fe  faire  Roi  ?  quelque 
inilance  qu'on  lui  fit  de  s'arroger  ce 
titre  ;  &  de  ne  reconnoître  pour  héri- 
tiers de  fes  Etats  que  Jagellon  ,  &  fes 
fucceifeurs   au  Thrône.    D'un  autre 

(î)  Kojalcw.  p.  I?*; 

(i)  Voyez  le  Traité  qu'il  fit  avec  la  Répu- 
blique. Il  eft  rapporté  tout  au  long  dans 
Dlugojf.p.  £14.  &  fiqq.  Rojalovoicz.  Hifl.  Li- 
tuan.  Lib.  IV.  fa**.  154.  Cramer,  abi  fuprà. 
Herburt.  de  Fuîjîin.  p.  153.  vers,  &  154, 
Ne uge baver.  Hifl.  PoLp.  190,  ■ 
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côté  les  Polonois  lui  abandonnèrent  jAGELL°w 
le  Duché  de  Trock ,  &  confentirent  uladislas 
qu'il  le  laifTât  à  les  enfans.  Il  fut  dit 
feulement ,  que  ceux  qui  le  pofféde- 
roient  après  lui ,  en  feroient  hommage 
à  la  République  ;  &  que  s'il  mouroit 
fans  poftérité  ,  ce  Duché  reviendroit 
à  la  Pologne.  La  Volhynie  lui  fut  cé- 
dée également  ;  mais  après  fa  mort 
elle  devoit  rentrer  fous  la  domination 
de  les  premiers  maîtres.  Tous  ces  ar- 
ticles furent  ratifiez  par  les  fermens 
du  nouveau  Duc  ,  &  du  Prince  Mi- 
chel ,  fon  fils  ;  &  l'on  y  fit  foufcrire 
le  Sénat  &  la  NoblefTe  de  Lithuanie. 

Il  étoit  à  craindre  que  Suidrigelon  , 4J  » 
ne  reprît  les  armes.  Il  (  1  )  reparut  en 
effet ,  avec  une  puiffante  armée  de 
RiuTes  &  de  Tartares.  Sigifmond  (2), 
aidé  des  Polonois  ,  le  bâtit  près  d'Of- 
zmyana.  Il  lui  tua  1 0000.  hommes  & 
fit  4000.  prifonniers.  Quelque  gran- 
de que  fut  cette  perte ,  elle  (  3  )  ne  fit 


(1)  Dlugojf.p.  6zin 

(z)  Id.-p.6zz.  Cromer.p.  463.  Neugeùav, 
Hijl.  Vol.  p.z9z.  Kojalovû.  p.  1 5?. 

(3)  Id.  p.  160.  Dlugojf.  p,  $4_j.  Çromer* 
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ja6ellon  que-ïedoubler  la  témérité  de  ce  Prîn- 

ou  *  ■  •  r   •     •  r 

uladislas  ce,  qui  n ayant  jamais  iuivi  que  ion 
v-  caprice  ,  n'écoutoit  plus  que  ion.  dé- 
45 J*  fefpoir.  Animé  ,  peut-être  même  fe- 
couru  par  l'Empereur ,  il  leva  de  nou- 
velles troupes  ;  mais  enfin  après  bien 
des  combats  ,  qu'il  feroit  trop  long  de 
rapporter  ,  Starodubski  fe  maintint 
dans  la  porTeflion  de  la  Lithuanie. 

Jagellon  ne  fe  confola  des  vains  ef- 
forts qu'il  avoit  faits  pour  unir  cette 
province  au  Royaume  ,  que  par  l'ef- 
pérance  que  les  Polonois  choifiroient 
Uladiilas  ,  fon  fils-aîné  ,  pour  lui  fuc- 
eéder.  Il  y  avoit  déjà  quelques  an- 
nées ,  que  (i)  dans  une  Diette  tenue 
à  Brzefcie  ,   ils  avoient  nommé  ce 
Prince  pour  régner  après  lui  ;  mais 
c'étoit  à  condition  ,  que  Jagellon  con- 
fîrmeroit  leurs  anciens  privilèges ,  & 
leur   en    accorderoit  de    nouveaux. 
L'Acte  d'élection  avoit  été  expédié  ,< 
&  remis  à  l'Evêque  de  Cracovie,  avec 
ordre  néanmoins  de  ne  le  délivrer , 
qu'au  moment  que  le  Roi  lui  remet- 
troit  le  Diplôme  ,  qui  devoit  augmen- 
ter leur  liberté.  Jagellon  s'étoit  preïïe 

—ii  i  m  m  i  i  ii  'i  il  — 

(i)  Dlugojf.p,  ±26.  Kojalow.f.  i:©« 
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de  le  promettre  ,  &  dirTcroit  tous  les  -Tag*^o>» 
jours  de  le  donner.  Il  attendoit  quel-  utAMsiiw 
que  conjoncture  heureufe  ,  qui  le  dif-        v- 
pensât  d'acheter  comme  une  grâce, 
ce  qu'il  croyoit  lui  être  dû  par  les  pré- 
rogatives .de  fa  dignité  ,    &  par  les 
ufages  même  du  Royaume. 

Il  (  1  )  avoit  convoqué  une  nouvelle 
Diette  à  Lencici.  On  y  rappella  les 
promefTes ,  &  d'un  ton  d'aigreur,  que 
foutenoit  l'orgueil  d'une  autorité  déjà 
.  établie  ,  on  le  fbmma  de  les  accom- 
plir. Preffé  de  fe  déclarer  ,  &  plus 
ofFenfé  de  l'audace  de  fes  fujets  ,  que 
fâché  d'avoir  manqué  à  les  ïatisfaire  , 
le  (2)  Roi  répondit  avec  hauteur,  que 
fes  engagemens  étant  injufles  ,  ni  le 
devoir  ,  ni  l'honneur  ne  l'obligeoient 
à  les  tenir.  Il  eut  à  peine  prononcé 
ces  mots  ,  qu'un  bruit  confus  s'éleva 
dans  l'anemblée.  Ce  n'étoient  d'abord, 
que  des  murmures  à  demi  étouffez  par 
la  crainte.  Soutenus  par  ceux  qu'ils 
excitoient,  ils  dégénérèrent  bientôt  en 
des  faillies  de  fureur  &  de  rage.  On 
demanda  à  l'Evêque  les  lettres  qu'on 

(1)  DlugojJ]p.49o.  Cr orner,  p.  439, 
(z)  Id.  pag.  440. 
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jàgïilon  ïui  avoit  confiées  ,  &  (i)  l'on  eut  fin- 
VtAmttAs  folence  de  les  déchirer  à  coups  de  fa- 
v-  bre  fous  les  yeux  du  Roi  3  qui  n'évita 
de  plus  grands  outrages ,  que  par  l'in- 
trépidité avec  laquelle  il  fembloit 
plultôt  menacer  les  conjurez ,  qu'il  ne 
paroiïToit  les  craindre. 

Ce  (z)  ne  fut  que  quatre  ans  après , 
&  dans  le  temps  de  les  plus  vives  dif-* 
feniions  avec  Yitolde  ,  qu'il  fe  réiblut 
enfin  d'accorder  à  la  République  les 
(})  Privilèges  qu'elle  lui  avoit  deman- 
dez. Elle  les  reçut  avec  joie  ;  mais  par 


(i)  Dhgoffag.491. 

(2)  Id.  -p.  536.  Cromer.  p.  446.  Pajcr.  ah 
Hirtcnb.  Fier.  PoL  f,  143. 

(3)  Ces  privilèges  comprenoient  tous  ceux 
qui  avoient  déjà  été  accordez  par  le  Roi 
Louis  ,  &  par  fes  prédecefTeurs.  Jagellon  les 
ratifia  de  nouveau ,  &  y  en  ajouta  piu^eurs 
autres  également  avantageux  à.  la  Républi- 
que. Je  n'en  citerai  que  quelques-uns.  Il  s'en- 
gagea à  ne  conférer  à  aucun  étranger  les 
dignitez  &  les  charges  de  l'Etat ,  à  ne  les 
donner  qu'à  des  Patriotes,  qui  feroient  mê- 
me pofTeflionnez  dans  les  provinces ,  où  ces 
emplois  devroient  être  exercez  ,  &  à  n'en 
jamais  difpofer  avant  leur  vacance.  Il  promit 
de  ne  faire  battre  aucune  eîpèce  de  monnove 
fans  le  conïentement  des  Prélats  &  Barons 
du  Royaume  ,  &  de  ne  faire  arrêter ,  ni  pu- 
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fierté  ,  ou  par  vengeance  ,  elle  ne  fe  Jacbllôh 
décida  point  fur  l'affaire  de  la  fuccef-  uiadislas 
fion.  Deux  (i  )  ans  feulement  avant  la        v* 
mort  de  Jagellon  ,  elle  confentit  que 
ion  fils  Uladhlas  montât  après  lui  fur 
le  thrône.  II  s'occupoit  alors  à  faire 
une  paix  durable  avec  les  Teutoni- 
ques.  11  (  2  )  ne  put  réufîîr  qu'à  une 
trêve  qui  devoit  durer  douze  ans. 

La  feule  nécefïité  de  garantir  (es  1454- 
Etats  d'une  ufurpation  injufte  ,  lui 
avoit  fait  fupporter  la  guerre  ,  qu'il 
n'aimoit  point.  Elle  lui  avoit  rendu 
comme  inutiles  les  vertus  qu'il  affec- 
tionnoit  le  plus  ,  &  qui  lui  auroient 
fait  un  plus  grand  nom  ,  que  les  talens 
qu'il  avoit  pour  les  armes.  Aufîi  pré- 
féroit-il  à  fes  triomphes  mêmes  ,  les 
douceurs  du  repos.  Il  efperoit  d'en 
jouir ,  lorfqu'il  (  3  )  fut  atteint  d'une 


qu'il  ne  £i\t  auparavant 
convaincu  en  juftice  réglée  des  crimes,  dont 
ilauroitété  accufi.  Dlugojf.p.  5-37.  &  feqq. 

(1)  là.  p.  634.  Cromer.p.  452.  Neugebaver. 
Hifi.P0Lp.zS9. 

(2)  la.pag.z91).  Cromer.p.  46$.  Dlugojf. 
pag.6^. 

(3)  Id.pag.  6%u  Cromer.p.  470.  Kojalom. 
p.  16$.  Neugebaver  p.  197. 
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jagellok  f^vre  violente  ,  qui  dans  peu  de  jours 

ou  |_         * 

Uladulas  le  mit  au  tombeau. 

?•  Ce  Prince  fut  moins  regretté  de  fes 

peuples  ,  qu'il  ne  le  méritoit  ;  mais 
beaucoup  plus ,  qu'il  ne  le  de  voit  être 
naturellement  dans  un  Etat  devenu 
libre.  Les  Républiques  ,  prefque  tou- 
jours ingrates  ,  font  rarement  lenfibles 
à  la  perte  de  leurs  grands  hommes.  On 
les  y  craint  plus  qu'on  ne  les  eftime. 
On  les  y  perlécute  encore  plus  qu'on 
ne  les  craint.  C'étoit  beaucoup  que  l'on 
donnât  à  Jagellon  quelques  vrais  fou- 
pirs  dans  une  nation ,  oit  l'on  pouvoit 
déjà  librement  lui  refufer  des  larmes 
même  de  bienféance  &  de  politique. 

L'honneur  &  la  probité ,  la  ( i)  can- 
deur &  la  bonne  foi ,  étoient  la  bafe 
&:  le  fonds  de  fon  caractère  ;  mais  (  i) 
il  avoit  moins  de  fermeté  ,  que  de 
droiture  ;  &  plus  de  modération  dans 
le  bonheur ,  que  de  confiance  dans  les 
difgraces.  Sa  politique  ne  cédoit  point 
à  fa  valeur ,  &  il  fçut  la  rendre  quel- 
quefois plus  redoutable  que  fes  ar- 
mes. Un  génie  naturellement  heureux 

le 
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le  rendoit  propre  à  tout  ce  qu'il  vou-  Jageixo»» 
loit  entreprendre  ;  mais  moins  yir  que  UlaJ5iSlas 
profond  ,  il  balançoit  long-temps  fes        v- 
projets ,  &  compenioit  enfin  la  len- 
teur de  fes  entreprifes  par  la  jufleffe 
des  moyens  qu'il  employoit  pour  y 
réuiïîr.  Caché  fans  être  diflimulé  >  il 
craignoit  autant  d'éventer  fes  fecrets, 
que  de  proférer  un  menfonge.    On 
ne    connoifîbit  d'ordinaire    ïqs   def- 
feins  ,   que  par  les  fuccès  ,  &  L'on 
cherchoit  d'autant  moins  à  les  devi- 
ner ,  qu'on  l'eftimoit  incapable  de  s'y 
propofer  d'autres  motifs ,  que  l'amour 
de  l'ordre.   Libéral  ,  il.  (1)   donnoit 
avec  joie  ,  avec  profufion  ,  avec  grâ- 
ce ,  fans  intérêt  ,  &  il  regardoit  com- 
me un  fervice  digne  de  nouvelles  lar- 
gefïes  ,  le  plaifir  qu'on  avoit  eu  de 
recevoir  fes  bienfaits ►  Il  n'étoit  avare 
que  du  temps.  C'étoit  le  feul  bien , 
qu'il  craignît  de  perdre  ;  &  il  ne  le 
menageoit  que  pour  les  malheureux  , 
à  qui  il  devoit  la  jufttce  ,  &  (2)  pour 

(1)  Id.  ibid.  €^658.  660.  Cromer.  p.  ^jo» 
471.  Pa/lor.  ab  Hirtenb.  Flor.  Folon.  p.  i+f. 
Neugebaver.  ubï  fttprà.   Herburt,  de  Fulflin» 

J,  i$j.  Kojalovoicz.p.  164, 

(2)  Dlagolf.  p.  657.  61£*  Çromer.  p.  471, 
Tome  IIL  I  i 


ou 

Vladislas 

V. 
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jacellon  l'unique  divertiffement  qu'il  eût  à 
cœur  ;  c'étoit  celui  de  la  chafTe.  On 
(1)  l'accufa  d'être  fuperftitieux  ;  mais 
il  ne  fut  jamais  hypocrite  ;  &  (2)  fa 
piété  fut  d'autant  plus  fine  ère  qu'elle 
ne  mettoit  point  de  bornes  à  fa  cha- 
rité. 


(1)  ld,  ibid.  Kojalow.  Hifl.  Lituan,  p.  16$ . 
Dlugojfp.  6$S.  660. 

(2)  ld.  pag.  6^9.  Taflor.  ab  Hirtçnb..  ubi 
fuprà. 
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CARACTERE, 

MŒURS  ,    ET  USAGES 

DES 

POLONOIS, 

Depuis  que  leur  Etat  eji  érigé  en 
République. 

LA  générofité  ,  la  franchife  ,  une  i*urc«a*< 
noble  fierté  ,•  font  le  caractère csr" 
des  Polonois.  Ces  trois  qualitez  font 
en  eux  une  fource  de  mérite  ,  quand 
elles  ne  font  point  portées  à  l'excès  ; 
&  elles  coniKtuent  leurs  plus  grands 
défauts ,  quand  ils  ne  fçavent  point 
les  contenir  dans  ce  jufle  milieu  qui 
fait  la  perfe&ion  des  vertus  ,  &  fans 
quoi  elles  dégénèrent  en  vices. 

Epris  autrefois  de  la  feule  gloire 
qui  vient  de  la  vertu  ^  l'amiérité  de 
leurs  mœurs  £aifoit  leur  plus  grande 

il» 
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richeffe.  Aujourd'hui  (  i)  amollis  par  le 
faite ,  ils  donnent  dans  les  fuperfluitez, 
&  malheureufement  leurs  reflburces 
n'ont  point  augmenté  avec  leurs  be- 
foins.  On  verra  dans  les  volumes  fui- 
vans  ,  le  luxe  percer  chez  eux  fous  les 
régnes  de  Sigifmond  III.  &  de  fon  fils 
Uladiilas  VIL  &  l'irruption  devenir  en- 
tière fous  Auguite  IL  un  des  Princes  de 
notre  fiécle  le  plus  magnifique.  De-là 
ert  venue  l'avidité  du  gain ,  avec  cette 
différence ,  que  par  un  rerte  de  mépris 
pour  les  richeffes  %  les  (  2  )  Polonois  ne 
les  recherchent  que  pour  s'en  faire  hon- 
neur. Leur  empreffement  à  les  acquérir 
n'eft  plus  ou  moins  grand,  qu'a  propor- 
tion de  leur  penchant  à  les  répandre. 
Ils  connoiffenî  û  peu  l'art  de  théfaurifer 
(3),  que  pluiieurs  d'entre  eux  ignorent 
même  celui  d'une  fage  économie.  Ce 
qui  cara&érife  davantage  leur  généro- 
fité  ,  c'efl:  (4)  l'accueil  qu'ils  font  aux 

(1)  Simon.  Starovolfci.  Polonia  ,  fivèjlatus 
Regni  Poîcn.  Defcriptio.  pag*  72.  Cet  Auteur 
a  écrit  vers  l'an  1640. 

(a)  Andr.  Olfzovoski.  Procancdl.  Regn.  apud 
Andr.  Ckrijl.  Zaluski.  Tom,  I.  fag.  138. 

(3)  Dlugofi  Ht/}.  Vol  Ub.  I.  f,  38. 

(4)  Simon.  StarovoL  Pol.  p.  71.  Les  Polo? 
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étrangers,même  les  plus  inconmrs,dont 
ils  préviennent  les  befoins  ,  &  qu'ils 
reçoivent  chez  eux  avec  une  politeffe 
&  des  égards  dignes  du  temps  de  l'an- 
cienne Rome  (  1  ) ,  où  les  maifons  les 
plus  illuflres  tiroient  leur  principale 
gloire  de  l'exercice  de  l'hofpitalité. 

Incapables  de  diiîimuler  (2) ,  leur 
franchife  efl   d'autant   plus  grande, 

nois  tiennent  ce  goût  des  Slaves  leurs  ancê- 
tres. Nulla  gens  ,  difbit  Helmold  ,  honeftior 
Slavis  in  hofpitalitatis  gratta.  In  colligendis 
enim  hofpitibus  omnes  quaji  ex  fententia  ala- 
cres  funt  ,ut  nec  hofpitium  quemquam  pojlulare 
necejfejit.  Quidquid  enim  agricultura ,  pifea- 
tionibus  feu  venatione  conquirunt  ,  totum  in 
largitatis  opus  conferunt ,  eb  fortiorem  quem- 
que  ,  qub  profufioremj agitantes  ,  cujus  ojîenta- 
tionis  ajfeflatio  multos  eorum  ad  farta  vel  la- 
trocinia  propellit.  Qua  utique  vitiorum  apud 
eos  quidem  venialia  funt  :  exeufantur  enim 
hofpitalitatis  palliaticne  . . .  .fiquis  vero  qttod 
varijfimum  ejl ,  peregrinum  hofpitio  removijfe 
deprehenfus  fuerit  3  hujus  domum ,  vel  facilitâ- 
tes incendio  ionfimere  licimm  ejî  ;  atque  in  id 
omnium  vota  pariter  confpirant ,  illum  inglç-~ 
rium  ,  illum  vilem  &  ab  omnibus  exfibilan- 
àum  dicentes  y  qui  hofpiti  partem  negare  non 
titmtijfet.  Chron.  Slavor.  lab.  U  Cap.  LXXXIL* 
fag.  60$.  606. 

(1  )  Cicer.  de  offic  Lih.  II.  ».  64. 

(z)  Simon,  Starovol,  Fol.  pag.  71* 
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qu'elle  vient  ou  de  leur  fierté  ,  ou  de 
leur  courage  ,  ou  de  la  liberté  ,  dont 
ils  font  gloire.  La  prudence  peut  les 
replier  fur  eux-mêmes  dans  les  affai- 
res d'intérêt  ;  mais  la  crainte  en  fait 
rarement  des  politiques.  Ils  (i)  por- 
tent fans  ménagement  leurs  chagrins 
&  leurs  plaintes  aux  pieds  du  thrône  ; 
&  l'on  peut  dire ,  que  chez  eux  le  plai- 
fir  d'être  lotie  &  applaudi ,  ne  fait  pas 
toujours  le  charme  de  la  Royauté. 

Leur  fierté  a  fait  naître ,  &  main- 
tient  chez  eux  l'amour  de  la  liberté  , 
qu'ils  efliment  le  premier  bien  de 
l'homme  ;  &  l'une  &  l'autre  foutien- 
nent  leur  courage  &  leur  valeur.  Na- 
turellement braves  &  guerriers  ,  ils 
feroient  peut-être  indomptables  dans 
leurs  expéditions  militaires  ,  fi  plus 
dociles  à  s'y  laifTer  conduire  ,  ils  ne 
s'imaginoient  perdre  leur  liberté  dans 
le  temps  même  qu'ils  ne  font  afTem- 
blez  que  pour  la  défendre.  Cette  déli- 
cateffe   néanmoins   n'efl    d'ordinaire 


(i,  là.  fagi  78.  &  Nicoî.  Zalafkoiuski.  jus 
¥egn  Pokn.  Toi ..  I.pag.  5:2.  &  Andr.  Chrifi, 
ZaL..ki.  ^oin*  U  pag,  161,  &  $ag.  312.  &, 

fin* 
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qu'un  prétexte  pour  fe  retirer  d'une 
armée  (  i  ) ,  qui  manque  d'argent  &  de 
vivres  ,  &  qui  ne  fubfifte  qu'au  hafard 
des  dégâts  qu'elle  fait  fur  les  propres 
fujets  du  Royaume-. 

»  Il  n'y  a  parmi  eux  que  deux  condi-  ^*^& 
tions  également  extrêmes.  Les  Nobles  eux. 
(2)  dont  la  liberté  n'a  point  de  régies  ; 
&  les  payfans ,  dont  la  fervitude  eft 
prefque  lans  bornes.  Le  feul  bonheur 
de  ces  derniers  ,  c^eft  que  nez  fous  le 
joug ,  ils  ne  craignent  pas  de  le  porter^ 
&  ne  fe  repentent  point  de  vivre. 
Confondus  avec  les  terres  qu'ils  cul- 
tivent ,  ils  font  une  partie  des  reve- 
nus de  leurs  maîtres  ;  mais  ce  qui  fur- 
prend  dans  un  pays  aurTi  chrétien  que 
la  Pologne  (3)  ,  leur  vie  dépend  du 
caprice  d'un  homme  ,  qui  dans  l'ordre 
de  la  nature  n'a  fur  eux  d'autre  avan- 

(1)  Simon.  StarovoL  Pol.  pag.  99. 

(2)  Un  des  grands  privilèges  des  Nobles , 
c'eft  qu'en  matière  criminelle  même,  aucun 
d'eux  ne  peut  être  arrêté  &  emprifonné  \ 
<ju'il  ne  fôit  convaincu  du  crime  dont  on 
Taccufe.  là.  pag.  77.  &  Nicol.  Zalask.  jus- 
regni  Pot.  Tom.  I~pag.  786.  &  feqq. 

(5)  Id.ibid.pag.  788.  &  Tom.  II.  p.  749* 
&  ChriJÎ.  Hartkn,  de  rep.  Pol.  Lib.U.  Cap..JT, 


384  Caractère  >  Mœurs  &  Ufages 
tage  que  de  n'être  pas  aufli  malheu* 
reux  qu'ils  le  font.  Il  faut  pourtant 
avouer  que  les  cas  font  bien  rares  r  où 
un  Seigneur  ufe  de  ce  droit  fur  {es 
fujets.  Si  les  loix  n'ont  point  changé 
en  Pologne  ,  les  mœurs  n'y  font  plus 
les  mêmes  ;  &  les  mœurs  ont  plus  de 
force  fur  les  hommes  que  les  loix. 

Les  Nobles  font  des  perfonnes  li- 
bres ,  qui  ne  dépendent  que  d'eux 
feulsr  Ils  font  divifez  en  deux  ordres , 
dont  l'un  ne  peut  agir  fans  l'autre  : 
l'ordre  des  Sénateurs  &  l'ordre  Equef- 
tre  ;  &  ils  forment  enfemble  un  corps 
puiffant  &  redoutable ,  qu'ils  appel- 
lent République  ,  &  qui  l'eft  en  effet, 
quoique  unie  à  la  Royauté. 

Malgré  la  différence  que  les  biens  , 
les  chgnitez  ,  les  fervices  rendus  à 
l'Etat  ,  l'ancienneté  ou  l'illuftration 
des  maifons  peuvent  mettre  entr'eux , 
ils  (1)  s'eftiment  chacun  d'une  égalité 
fi  parfaite  ,  qu'ils  le  donnent  mutuel- 
lement le  nom  de  frères  ,  comme  fi  en 


(1)  Conjîiiut.  arrn.  1638.  t6^\.  &  167$. 
Vovez  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hiftoire  & 
au  Droit  public  de  Pologne,  par  Lengnifch, 
traduit  par  Former,  pag.  47.  4$,&fuiv. 

effet 
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effet  ne  faifant  tous  qu'une  famille  , 
ils  étoient  tous  fortis  du  même  fang. 
Ainfi  les  petits  refpe&ent  les  grands 
fans  les  craindre  ,  &  les  grands  vivent 
avec  les  petits  fans  les  méprifer. 

Ils  partagent  le  fouverain  pouvoir  ,v 

avec  leur  Roi  ;  mais  leur  Roi  eu  fujet 
aux  loix  ?  &  eux  feuls  ont  le  droit  de 
les  faire.  Ils  (1)  établiflent  les  impôts, 
ils  déclarent  la  guerre,  ils  font  les 
traitez  de  paix  ,  ils  réforment  les 
mœurs  ,  changent  les  coutumes  ,  ab- 
rogent les  conftitutions  ,  en  créent  de 
nouvelles.  Le  (2)  Roi  prélide  à  leurs 
confeils,  &  comme  il  eft  (3),  félon  onf  r^* 
la  façon  de  parler  des  Polonois  ,  la  le  pouvoir  <& 
bouche  qui  doit  exprimer  les  penfées  lcur  Kou 
de  tous  les  membres  ,  &  qui  par  cela 
même  doit  ne  rien  dire  qui  ne  s'accor- 
de avec  leurs  fentimens  ;  c'efl  lui  qui 
approuve  leurs  Décrets  ,  qui  les  pu- 
blie en  fon  nom ,  &  qui  les  fait  exé- 
cuter autant  qu'il  fe  peut   dans    un 

(  1  )  Sim.  Starovol.  Pot,  £.77.  Chrijl.  Hartkn. 
de  Rep.  Fol.  Lib.  II.  Cap.  Il.pag.  $69.  370.  & 
feqq. 

(2)  Sim.  Starovol.  ibii. 

(5)  Chrifl.  Hartknoch.de  Rep.  Tol.Ub.IU 
Cap.  IX.  pag.269. 

Tome  III.  K  k 
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pays  ,  où  le  droit  de  les  faire  fuppofe 
prefque  toujours  celui  de  n'y  point 
obéir.  Ils  ne  lauTent  à  leur  Roi  que  ce 
qui  lui  convient  uniquement  ;  le  pou- 
voir &  les  moyens  de  fe  faire  aimer. 
Il  (  i  )  distribue  toutes  les  charges  ,  il 
confère  tous  les  honneurs  ,  il  ré  corn- 
penfe  à  fon  gré  le  mérite.  Rien  ne  lui 
manque  que  ce  qu'il  doit  le  moins  re- 
gretter :  le  droit  de  fe  venger  &  de 
nuire.  Cette  contrainte  ,  fi  on  peut 
l'appeller  ainfi ,  vient  des  loix  qu'ils 
lui  impofent  dès  qu'ils  l'ont  élu ,  & 
par  (2)  lefquelles  ils  fe  réfervent  le 
droit  de  ne  le  plus  reconnoître ,  s'il 
vient  à  les  tranfgrefler. 

Par  une  politique  qui  leur  eu.  avan- 
tageufe  ,  &  qui  négligée  ailleurs  a 
caufé  le  malheur  de  beaucoup  d'Etats, 
eux  (  3  )  feuls  peuvent  prétendre  aux 
grâces  de  leur  Roi.  Tout  étranger  en 
eft  exclus  ,  à  moins  qu'il  n'ait  acquis 
parmi  eux  des  lettres  de  NoblefTe,  qui 

(1)  Sim.  Srarovol,  Pol.p.  77. 

(2)  Nicol.  Zaîask.jus  Regn.  Polon,  Tom.  7. 

(3)  Id.ibid.  fag.  416.  ^483.  &  Andr. 
Ckhjh  Zalnski.  Tom.  7,  p.  13  7,  Mémoires  de 
Formey.  fag*  145, 
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font  proprement  ce  que  le  droit  de 
bourgeoise  étoit  chez  les  Romains  ; 
mais  c'eft  le  (1)  corps  de  l'Etat  qui  les 
donne  ,  &  il  en  eil  plus  jaloux  que  les 
Romains  ne  l'étoient  de  leur  privilège 
de  citoyen ,  qu'ils  accordoient  quel- 
quefois à  des  nations  entières. 

Ils  appellent  Diettes  leurs  Comices  Leurs  Dic« 
ou  Aflemblées  générales.  Elles  fonttcs* 
compofées  de  l'ordre  des  Sénateurs , 
&  de  celui  des  Gentilshommes  ,  qui 
y  font  députez  des  Diettes  particuliè- 
res de  chaque  Palatinat.  Ceux-ci  font 
les  protecteurs  de  la  liberté ,  &  (1) 
comme  les  Tribuns  du  peuple  à  Ro- 
me, chargez  de  la  maintenir  contre 
les  entreprifes  du  Sénat  lui-même ,  s'il 
venoit  à  réfoudre  des .  chofes  contrai- 
res aux  intérêts  de  la  nation, 

Un  (3)  feul  d'entre-eux  peut  rom-  p^finga- 

J/  r  lier  de  ceux 


(1)  Vol.  Conjlitut.  p.  46?.  Tit.  Indigenatus, 
&pag.  748.  864.  &pag.  554.  T».  Plebeio- 
rum  nobilitatis.  Mém.  traduits  par  Formey. 
pag.  138.  139.  &  fuiv. 

(2)  Simon.  Starovol.  Fol.  p.  8  1. 

(3)  Andr.  Chriji.  Zaluskù  Totn.  L  p.  fp8« 
Via.  jus  Regni  Polon.  Nicolai  Zalask.  Tom.  h 
p .  83 1.  &  Chrift.  Hartht.  de  rep.  PoU  Lib.lU 
Cap.  VI.  p.  683. 

Kkij 
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pre  d'un  feul  mot  les  décidons  unani- 
mes de  la  chambre  des  Sénateurs  ,  & 
de  celle  dont  il  eft  membre  ?  &  par 
une  imitation  plus  parfaite  ,  ce  mot 
eft  ce  même  Veto  9  dont  fe  fervoient 
les  Tribuns  Romains. 

Abus  de  ce        Mais  ce  ^VOlt  ^  eut  ^es    faîtCS   fllr 

Jrpic  nèfles  à  Rome ,  eft  auffi  l'unique  caufe 

du  détordre  qui  régne  dans  prefque- 
toutes  les  parties  du  gouvernement 
des  Polonois.  Que  peut-on  attendre 
en  effet  de  régulier  dans  un  Etat  ?  dont 
le  fort  dépend  de  l'ignorance ,  de  la 
mauvaife  humeur  ,  de  la  vanité  ,  de 
l'entêtement ,  de  l'intérêt  d'un  feul  par- 
ticulier ,  qui  abufe  du  pouvoir  qu'il  a 
d'être  impunément  méchant  ou  ridi^ 
rule  ,  &  qui  n'ayant  pas  afTez  d'efprit 
pour  bien  p enfer ,  n'a  point  afTez  de 
jugement  pour  approuver  &  fe  taire  ? 
C'eft  pourtant  de  tons  Les  privilèges 
des  Polonois  celui  dont  ils  font  le  plus 
de  cas  ;  c'eft  la  marque  diftinclive  de 
la  liberté  dont  ils  font  gloire.  Peut- 
être  eft- ce  un  effet  de  la  politique  de 
leurs  Rois ,  ou  du  Sénat ,  qui  en  ré- 
glant qu'un  feul  fufTrage  dans  les  déli- 
bérations de  ces  Députez  pourroit  ba- 
lancer tous  les  autres ,  ont  voulu  fe 
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ménager  un  moyen  prefqirafTûré  de 
faire  avorter  tous  les  deffeins  qui  leur 
feroient  contraires  ;  car  c'eft  ainfi  que 
les  Patriciens  de  Rome  avoient  mis 
un  frein  à  l'autorité  des  Tribuns  par 
cette  unanimité  de  voix  qu'ils  en  éxi- 
geoient ,  &  parla  facilité  qu'ils  avoient 
en  gagnant  quelqu'un  d'entre  eux  ,  de 
l'engager  à  ne  point  être  du  fentiment 
de  fes  collègues.  Il  eft  toujours  vrai 
de  dire  de  ce  droit  il  extraordinaire 
ce  que  les  Hiftoriens  Romains  ont  dit 
de  la  même  prérogative  attachée  à  la 
perfonne  de  leurs  Tribuns ,  que  c'é- 
toit  de  quoi  faire  des  pelles  publiques, 
&  des  chefs  de  fédition  dans  un  Etat. 
(1)  Plusieurs  Polonois  gémnTent  de  ce 
malheureux  ufage  ;  mais  il  leur  feroit 
aum*  dangereux  de  vouloir  y  apporter 
remède  ,  qu'il  le  fut  autrefois  à  Co- 
riolan  &  à  Camille ,  de  s'élever  contre 
la  puiiTance  des  Tribuns.  Il  eu  à  prd- 
fumer  ,  que  le  banniffement ,  qui  fut 
la  peine  de  ces  grands  hommes ,  ferok 
eftimé  une  punition  trop  légère  pour 


(1)  Kochowski  in  climatterico  frimo.  Lib.  V* 
fol.  31 3. 
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ceux  qui  auroient  le  courage  de  les 
imiter. 
Maréchaux      Ces  Députez  de  la  NoblefTe  ,  ap- 
Àts  Dienes.  peliez  Nonces  ,  ne  font  pas  pluftôt 
fti©a$.rS  °n  affemblez ,  qu'ils  élifent  un  Maréchal, 
.  dont  la  fonction  eft  de  préfider  à  leurs 
délibérations  &  d'en  bannir  la  difîen- 
tion  &  le  défordre.  C'en1  lui  qui  donne 
la  permifîion  de  parler,  &  qui  avec 
une  civilité  impérieufe  &  employée 
avec  difcernement  ,  fait  taire  l'indif- 
crétion,&  arrête  les  faillies  de  la  fierté 
&  de  l'indépendance.    C'eft  (i)  tou- 
jours l'un  d'entre  eux  qu'ils  choififTent 
pour  cet  emploi  ,  &  ils  fe  font  fait 
une  loi  de  le  prendre  alternativement 
entre  ceux  de  la  grande  Pologne  ,  de 
la  petite  Pologne  &  de  la  Lithuanie. 
Cette  élection  fe  fait  rarement  fans 
de  vives  conteftations.  Elles  viennent 
de  l'émulation  qu'excitent  l'autorité  , 
dont  cette  charge  eft  revêtue  &  les 
moyens  qu'elle  donne  de  fe  faire  ai- 
mer ou  refpecler  du  peuple  ,  &  de  fe 
faire  craindre  ou  rechercher  des  chefs 
de  l'Etat. 


(i)  NicoL  Zalask.jus  Regn.  Folon,  Tom.  J» 
$ag.  826, 


des  Polonais.  391 

C'ert.  en  effet  au  Maréchal  de  la 
Diette  à  réfumer  les  plaintes  de  tou- 
tes les  provinces  de  la  République ,  & 
celles  même  des  particuliers  ,  &  à  les 
expofer  au  Roi  &  au  Sénat  ,  en  de- 
mandant le  redreffement  des  griefs  qui 
les  ont  fait  naître.  Aufîi  une  des  prin- 
cipales attentions  de  la  Cour  à  l'ou- 
verture des  Diettes  ,  c'eil  de  fe  ména- 
ger un  Maréchal  qui  fçache  allier  fes 
intérêts  à  ceux  de  la  République ,  qui 
ne  parlant  que  de  tranquillité  ,  que 
d'union,  que  de  paix  ,  ait  le  talent 
d'impofer  au  trop  grand  zèle ,  de  réu- 
nir les  foibles ,  de  divifer  les  forts  ,  de 
fe  roidir  ou  de  fe  relâcher ,  de  preiTer 
ou  de  temporifer ,  félon  les  vues  du 
Prince  à  qui  il  craint  de  déplaire  ?  ou 
félon  les  befoins  de  l'Etat  auquel  il 
voudroit  ne  pas  nuire  en  effet  ;  mais 
c'en:  particulièrement  dans  les  Diettes 
d'élection  ,  que  ceux  qui  afpirent  à  la 
couronne  n'oublient  rien  pour  le  faire 
pancher  en  leur  faveur. 

Les  Evêques  ,   les  Palatins  ,   les  c  uQui  rf"c 
Caftellans  &  les  Grands  Officiers  de  compose  le 
la  Couronne ,  forment  le  Sénat.  Les 5énar* 
Evêques  y  ont  le  premier  rang  ;  & 
K  k  iiij 


$$l  Caractère  3  Mœurs  &  VfageS 
cette  (i)  prérogative  n'eït.  dans  ion  orî* 
gine  qu'un  effet  de  la  piété  des  Polo- 
nois  ,  qui  ont  crû  avec  rail  on  ,  qu'en 
leur  donnant  la  primauté  dans  leurs 
confeils  ,  ils  y  étabiiffoient  pour  tou- 
jours un  foutien  à  la  Religion  ,  &  une 
barrière  au  débordement  des  mœurs  y 
fouvent  plus  à  craindre  que  l'irréligion 
même. 

Les  Palatins  font  revêtus,  de  la  plus 
éminente  dignité  où  l'on  puiffe  parve- 
nir en  Pologne.  Leurs  fonctions,  ref- 
femblent  à  celles  des  anciens  Séné- 
chaux ,  ou  Grands-Baillifs  de  France  y 
Chefs  d'armes  &  Commandans  après 
le  Roi.  Ce  (2)  font  eux  qui  prérident 
aux  arTemblées  de  la  NoblerTe  de  leurs 
provinces,  &  qui  la  mènent  à  la  guerre 
lorfqu'elle  marche  pour  les  intérêts  d$ 
la  nation. 


(1)  Simon.  Starovol.  Pol.  p.  87.  Via.  Joann» 
Wezyk.  Architpifc.  Epijl.  in  Praf.  Conft.  Prov, 
ad  Epifi.  Poion.  &  Stepkan.  D amalivicium  in 
Série.  Archiepifc,  Gnefnenf.pag.  16. 

(2)  Simon.  Starovol.  Polon.  p.  84.  &  NicoL 
Zalask.  Tom.  I.  p.  68$.  &  Chrift.  Hartkn.  de 
Rep.  PoL  Lia.  IL  Cap.  III. p.  482.  483.  Voyex 
leur  nombre  &  l'ordre  qu'ils  tiennent  entrs 
#ux.  Ibid.  p*  47,?» 
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Les  (i)  Caftellans  font  les  Lieute- 

nans  des  Palatins ,  &  des  Chefs  fub- 

ordonnez  de  la  NoblefTe  dans  leurs 

Châtellenies. 

Les  (2)  Grands-Officiers  font  pro- 
prement des  Minières  d'Etat ,  chargez 
de  divers  détails  du  Gouvernement.  Ils 
forment  auprès  du  Roi  comme  une 
efpéce  de  petite  République,  toujours 
prête  à  le  féconder  dans  les  bons  def- 
feins  ;  mais  toujours  difpofée  à  s'op- 
pofer  à  tout  ce  qu'il  pourroit  entre- 
prendre contre  les  intérêts  de  la  pa- 
trie. Du  moins  les  Polonois  ne  cef- 
fent  de  fouhaiter  que  ce  foit  là  Tef- 
prit  de  ces  Minières  ;  mais  ces  der- 
niers vivent  dans  un  air  contagieux  , 


(1)  Nicol.  Zalask.ibid.p.  708.  Sim.  Staro- 
vol.  loco  fttprà  cit.  &  Chrijî.  Hartkn.  Lib.  II. 
Cap.III.  pag.4$$.  Voyez  leur  ordre  &  leur 
nombre.  Ibid.  Voyez  aufli  leurs  fondions. 
Ibid.p.  4£o.  43p.  440. 

(2)  Ceux-ci  font  le  Grand-Maréchal  de 
la  Couronne,  &  le  Grand-Maréchal  du  Du- 
ché de  Lithuanie  ,  les  Grands-Chanceliers 
&  Vice-Chanceliers  de  ces  deux  Etats ,  les 
deux  Grands-Tréforiers  de  l'une  &  de  l'au- 
tre ,  le  petit  Maréchal  de  la  Cour  du  Royau- 
me ,  &  celui  de  la  Cour  du  Duché.  Voyez 
Hartknoch*  de  Rep.  Vol,  Lib.  IL  Cap.  III.  p.  $?  1* 
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&  il  s'en  trouve  d'ordinaire  qui  ne 
fçavent  que  trop  ,  que  la  Cour  eft  la 
fource  des  grâces  ,  &  qu'ils  ne  peu- 
vent les  mériter  que  par  leur  complai- 
fance  &  par  leur  fourmilion. 

Aucune  des  charges  ,  dont  je  viens 
de  parler  >  n'efl  héréditaire.  Le  (i)  Roi 
donne  toutes  celles  de  l'Etat ,  &  (2) 
ne  peut  les  ôter  que  du  confentement 
de  la  République  ,  qui  ne  l'accorde 
que  pour  des  crimes  capitaux. 
î>r!rogarives  Le  premier  des  Sénateurs  eft  l'Ar- 
dei'Archevê.  chevA        de  Gnefne.  C'eft  (3)  la  pre- 

quedeGnef-       .  *t  y  W  J        t 

ne,  Primat  miere  perlonne  après  le  Roi.  Il  en: 
eu  Royaume.  primat  du  Royaume  ,  &  il  y  fait  la 
fonction  de  vicaire  durant  les  Inter- 
règnes. C'eft.  lui  qui  envoyé  les  Uni- 
verfaux  ou  Lettres  Circulaires  pour  la 
convocation  des  Diettines  y  ou  peti- 
tes Diettes  ,  qui  doivent  précéder  la 


(1)  Sim.  Starovol.p.  82.  &  Chrift.  Hartkn, 
Lib.  IL  Cap.  IL  pag.  392.  393.  &  Lib.  II, 
Cap.  VI.  p.  677.  &  Cap.  IL  p.  398. 

(2)  Sim.  Star ovoi.  p.  81.  &  Chrift.  Hartkn, 
Lib.  IL  Cap.  II.  p.  4 1  o. 

(  3  )  StaniJÎ.  Carncovius  Epifc.  UladiJI.  in 
Tanegyr.  ad  Hen.  Valef.  apud  Cromer.fol.  69^, 
Vid.  Nie.  Zolaf.jus  regn.  Fol.  Tom.  L  p.  116, 
j&  Chrijl.  Hartkn.  Lib.  IL  Cap.  III.  p.  463  • 
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ï)îette  d'éle&ion.  C'eft  (i)  lui  qui  in- 
dique le  temps  de  celle-ci  ,  &  qui 
proclame  le  Roi  après  avoir  pris  les 
îlirTrages  de  la  République.  Les  Polo- 
nois  ne  lui  ont  déféré  tant  d'autorité 
&  de  prérogatives  ,  qu'à  caufe  de 
l'incompatibilité  de  fon  état  avec  la 
couronne  ,  que  tout  autre  envahiroit 
peut-être  avec  autant  de  refTources  & 
de  moyens  de  fe  la  donner. 

Nul  (2)  autre  que  le  Roi  durant  le 
cours  de  fon  régne  n'a  droit  d'annon- 
cer les  Diettes.  Il  en  marque  le  temps 
&  le  lieu  ;  mais  elles  fe  tiennent  deux 
fois  de  fuite  à  Varfovie ,  pour  une  fois 
feulement  (  3  )  qu'on  les  indique  à 
Grodno  ,  dans  le  Duché  de  Lithuanie, 

Ces  Diettes  font  ordinaires  ,    ou ,  PIu^*s 

f.  .  T  /        N  *  f0rteS      ^ 

extraordinaires.  Les  (4)  premières  re-  Diettes. 

(  i  )  Stanijl.  Lubienski.  Epifc.  Plocens.  Oper. 
fofth.fol.  \z-$.&  Paul.  Piafec.  Epifc.  Prcemifl* 
in  Chron.  an.  1567.  fol.  6$. 

(2)  Nicol.  Zalask.  jus  regn.  Polon.  Tom.  I. 
fag.  8  1 2.  &  Chrifl.  Hartkn.  de  rep.  Pol.  Lib.  II. 
Cap.  VI.  p.  639. 

(3)  Andr.  Chrifi.  Zaluski.  Tom.  I.  p.  704. 
&  460.  Vid.  Conflitut.  ann.  1673.  &  Chrifl, 
Hartkn.  Lib.  II.  Cap.  VI.  p.  63  5. 

(4)  Vid.  Conflitut.  ann%  1^.67 r  &  Hartkn* 
$ag.  6$z. 
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viennent  tous  les  deux  ans  ,  &  les  au- 
tres dans  le  cours  même  de  ces  deux 
années  ,  fi  des  événement  imprévus 
les  font  juger  nécefTaires  au  bien  de 
l'Etat.  La  (i)  durée  des  Diettes  ordi- 
naires eft  fixée  à  flx  femaines  ;  mais 
on  peut  les  prolonger  du  confente- 
ment  des  Ordres  afiemblez.  Le  (2) 
temps  des  Diettes  extraordinaires  n'a 
pas  toujours  été  le  même.  Le  terme 
de  trois  femaines  eft  celui  qu'on  leur 
donne  à  préfent. 

Outre  ces  Diettes, appellées  en  latin 
Comitia  togata  9  &  dans  lefquelles  tout 
fe  parle  fans  beaucoup  de  défordre  9 
ou  du  moins  fans  effufion  de  3)  fang  , 
il  en  efl  qu'on  appelle  Comitia  paluda- 
ta ,  ou  Diettes  à  cheval.  Dans  celle- 
ci  chacun  eu  fous  les  armes  au  milieu 
d'une  campagne  ;  &  il  eft  rare  que 
quelque  Nonce  ,  ou  quelque  Sénateur 
même  ,  n'y  expie  par  fa  mort  fon  opi- 

(1)  Vide  Volum.  Iegum.  p.  255.  &  Chrijï, 
Uartkn.  derep.  Vol.  Ùb.  IL  Cap.  VI. p.  637. 

(1)  Conjlhut.ann.  1637.  &  163S.&  Hart- 
knoch.  ibid. 

(3)  Vid,  Piafecium  in  Chron.  p.  62.  &  117* 
&  ad  an.  1607. pag.  2^4.  &  Hartknoch.  ibid. 
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niâtreté  à  s'oppofer  aux  vues  de  la 
multitude. 

11  fuffit  de  connoître  les  hommes  pour    Troubles 
ïueer  qu'il  n'eiï  pas  aifé  dans  toutes  °rdl"aires 

f  i     t^«  i  iî    -  des  Dicttcs, 

ceslortes  de  Diettes  de  reunir  tant  d  ef- 
prits  difterens.  Aufîi  n'y  apperçoit-on 
prefque  plus  le  caractère  de  la  nation. 
On  diroit  voir  des  hommes  nouveaux, 
tout  oppofez  à  ceux  dont  les  mœurs 
ont  paru  fi  ailées  &  fi  douces.  On  bri- 
gue f  on  flatte  ,  on  promet ,  on  fe  dé- 
ment ,  on  trahit ,  on  difîimule  ;  mais 
la  fin  des  Diettes  ramène  l'ordre  &  la 
paix  ;  l'orage  celle  ,  &  la  furface  de 
l'Etat  redevient  aufîi  tranquille  qu'elle 
létoit  auparavant. 

Ce  qui  empêche  le  plus  F  aigreur  ,    L,Eta£  n,eft 
qui  vraifemblablement  dans  tout  atf-Jamais  fans 
tre  pays  rendroit  ces  Dilfenfions  plusdeux  patti* 
durables  ,  c'eft  qu'il  fubfifte  toujours 
dans  le  Royaume  deux  partis  oppo- 
fez ,  que  chaque  Polonois  efï  bien-aife 
d'entretenir  autant  pour  le  bien  de  la 
Patrie  ,  que  pour  fes  avantages  parti- 
culiers. Un  Roi  n'y  efl  prefque  jamais 
élu  d'un  confentement  unanime  ,  & 
fi  ceux  qui  lui  accordent  leur  fuffrage 
ne  lui  donnent  pas  toujours  leur  affec- 
tion ,  que  doiî-ii  attendre  de  ceux  qui 
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lui  ont  refufé  l'un  &  l'autre  ?  Le  fchi£ 
me  de  ces  derniers  n'eft  point  heu- 
reux ;  mais  il  leur  paroît  raifonnable. 
Aufîi  fous  le  voile  fpécieux  des  inté- 
rêts de  la  République ,  ils  fe  concer- 
tent ,  fe  rapprochent  de  nouveau  ,  & 
fe  rendent  les  furveillans  du  Prince  f 
dont  ils  n'affeclent  de  craindre  la.puif- 
fance  ,  que  parce  qu'ils  n'ont  point 
concouru  à  la  lui  donner.  C'eft  une 
digue  toujours  oppofée  à  l'excès  d'am- 
bition ,  qui  pourroit  engloutir  l'Etat. 
Rarement  nécefTaire ,  fi  l'on  veut ,  elle 
eu.  du  moins  utile  ;  &  pour  l'ordinaire 
elle  ne  manque  point  d'être  avanta- 
geufe  à  ceux  qui  ofent  la  former.  Le 
Roi  a  en  main  de  quoi  plier  leur  fa- 
rouche roideur.  Il  cherche  à  les  gag- 
ner ,  &  ils  ne  fe  montrent  point  in- 
traitables. Cependant  des  faveurs  û 
peu  méritées  lui  aliènent  l'efprit  de 
ceux  de  fon  parti.  Plufieurs  s'en  dé- 
tachent ,  irritez  de  ce  qu'il  n'a  point 
encore  commencé  à  remplir  leurs  ef- 
pérances  ,  ou  voulant  par  leur  défer- 
tion  L'engager  à  achever  de  les  rem- 
plir.  De  cette  forte  aucune  des  fac- 
tions ne  diminue.  Un  pafTage  conti- 
nuel de  l'une  à  l'autre  les  entretient 


rations. 
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chacune  clans  leur  force.  Ce  jeu  eft 
utile  aux  fujets  ,  &  ne  coûte  qu'au 
Roi ,  qui,  à  proprement  parler ,  diiïipe 
&  ne  donne  point ,  qui  fe  trouve  ré- 
duit à  perdre  autant  de  cœurs  qu'il  en 
gagne ,  &  à  n'être  généreux  que  par 
intérêt  &  par  foiblefTe  ,  lorfqu'il  vou- 
droit  ne  l'être  que  par  penchant  &  par 
raifon. 

Ces  divers  partis  dégénèrent  quel-  ce  que  c'etè 
quefois  en  Confédérations.  Ce  font?auteC 
des  aflemblées  ,  où  l'on  compte  les 
voix  fans  égard  aux  proteftations  du 
petit  nombre  ,  &  on  l'on  agit  ordinai- 
rement au  nom  du  Roi ,  quoique  fans 
fon  agrément ,  &  contre  fes  intérêts 
même. 

On  remarque  en  Pologne  quatre 
fortes  de  Confédérations.  Les  (i)  unes 
fe  forment  du  confentement  du  Sénat, 
&  de  l'Ordre  Equeftre ,  &  on  les  ap- 
pelle générales.  Celles-ci  ne  vont 
qu'au  bien  de  l'Etat ,  &  deviennent 
aurTi  utiles  qu'elles  étoient  néceifaires. 

(i)  Vid.  Sermon.  Andr.  Olfzowski.  Epifc» 
Culmenf.  adreg.  Cafimir.  in  Comit.  apudAndr. 
Chr:f  Zaluski.  Tom.  I.  Pan.  II.  p.  1 203 .  Vid. 
Jacob.  Vrilufium.  Lib.  I.  Statu,  orum,  Cap,  h 
Art.  II.  &  l redr,  in  Hifl.  H.nr,  1.  p.  152, 
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Les  autres  ne  prennent  leur  iburce 
que  dans  la  rébellion  ,  ou  dans  l'excès 
de  zélé  de  quelques  membres  de  la  Ré- 
publique ,  &  elles  font  cenfées  illégi- 
times ,  jnfqu  a  ce  qu'ayant  prévalu  & 
entraîné  le  plus  grand  nombre ,  une 
Diette    générale    confirme  les  actes 
qui  y  ont  été  faits.  Dans  un  pays  au  (fi 
fujet  aux  révolutions  que  l'a  toujours 
été  la  Pologne  ,  il  n'arrive  que  trop 
fouvent  qu'il  s'élève  deux  Confédéra- 
tions à  la  fois  ,  &  que  l'une  &  l'autre 
fe  traitent  réciproquement  de  rebelles 
&  d'ennemies  de  la  Patrie  ,  par  le  droit 
qu'elles  s'arrogent  de  maintenir  les  loix 
&  de  les  faire  obferver. 
comment       C'eit  (  i  )  l'ordinaire  de  celles-ci  d'in- 
ttem!C  t0r"  viter  par  un  manifeïle  ,  &  avec  une 
politefTe  tendre  &  arfectueufe  tous  les 
Sénateurs  ,   &  tous  les  membres  de 
l'Ordre  Equeftre  de  fe  joindre  à  elles  , 
&  d'époufer  leurs  intérêts  ,  qu'elles 
expoient  avec  un  pathétique  vif  & 
féduiiant.  Elles  (  2  )  déclarent  avoir 
déja  caflé  toutes  les  délibérations  des 
Diettes  qui  leur  font  contraires  ,  & 
»■  '    ■  '  '      '  .  .  i  ■ 

(i)  Andr,  Chrif*  Zahtjki.  Tem.  I.t>.  407.    • 
(2)  Ibià. 

mis 
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mis  au  néant  toutes  les  proteftations 
déjà  faites  ,  ou  que  l'on  pourroit  faire 
déformais  contre  l'union  qu'elles  ont 
formée  pour  le  maintien  de  la  dignité 
Royale  ,  &  pour  le  foutien  des  jdroits 
de  la  nation.  Elles  alignent  enfuite  un 
temps  à  chacun  des  invitez  pour  venir 
reconnoître  &  appuyer  la  juftice  de 
leurs  prétentions  ;  &  elles  menacent 
de  confiscation  de  biens  &  de  dégra- 
dation de  NoblefTe ,  ceux  qui  n'auront 
point  paru  dans  ce  temps  limité.  Elles 
(1)  finirent  enfin  par  donner  la  forme 
du  ferment ,  que  chaque  confédéré  eft 
obligé  de  faire  ,  &  par  lequel  ils  s'en- 
gagent (2)  principalement  de  défendre 
jufqu'au  dernier  foupir  l'honneur ,  les 
biens  ,  la  vie ,  &  des  chefs  aufquels 
ils  fe  foumettent  5  &  de  chacun  d'eux 
en  particulier.  Ces  fortes  de  fermens 
font  afTez  communs  en  Pologne ,  011 
l'on  ne  connoit  point  de  plus  fur  ga- 
rant de  la  fidélité  ;  mais  û  là  pafîion 
eft  capable  d'un  ferment ,  elle  peut 
l'être  aufti  du  parjure  ;  &  il  feroit  fans 
doute  plus  expédient  &  plus  convena- 

(1)  Ibid.  410. 

(2)  Ibid.  408. 

Jorm  Ut,  X  1 
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ble  ,  que  la  juftice  qui  eu  moins  va~ 

riable  ,  fïit  le  feul  lien  qui  les  unît. 

La  troifiéme  efpéce  de  Confédéra- 
tion eft  celle  de  l'armée ,  lorfqu'elle  fe 
foulèye  contre  fes  Chefs  &  contre 
l'Etat.  Celle-ci  eft  la  plus  dangereufe 
de  toutes ,  &  c'eft.  aum*  contre  de  pa- 
reilles afîbciations  que  les  (  i  )  loix 
font  plus  exprefTes  &  plus  rigoureufes. 
Elles  déclarent  traitres  &  dignes  des 
plus  grands  fupplices  tous  ceux  qui 
les  compofent  ,  qui  les  fomentent , 
qui  les  foutiennent  ;  &  les  regardant 
comme  infâmes ,  profcrits  &  retran- 
chez du  corps  de  l'Etat ,  elles  promet- 
tent l'impunité  &  la  confiscation  de 
leurs  biens  à  ceux  qui  par  zélé  pour 
la  Patrie  ,  profiteront  de  l'occafion  de 
leur  faire  expier  leur  crime  par  leur 
mort. 

Il  eu  enfin  un  autre  forte  de  Confé- 
dération ,  que  les  Polonois  appellent 
(2)  Rok&fi ,  nom  terrible  parmi  eux  r 
»— — 11  1  '      — — — 

(1)  In  ccnjïhut.  faCia  in  comit,  ann.  1623* 
innovât,  in  comit,  ann.  1^67.  Tit.  I, 

(2)  Ce  nom  vient  des  Hongrois ,  qui  ap- 
pelaient ainfî  un  village  auprès  duquel  ils 
avoient  coutume  de  s'aiTembler  en  plein- 
cftainp.  St&n*  hubunski,  in  vitâ  Matth,  Vjîro^ 
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&  qui  eft  le  fignal  du  plus  affreux  tu- 
multe. Tous  (1)  les  Nobles  en  effet 
font  alors  obligez  de  courir  aux  armes 
&  d'abandonner  même  tout  fervice 
étranger  pour  venir  au  fecours  de  la 
Patrie.  Ce  n'eft  que  contre  le  Roi, 
ou  contre  le  Sénat ,  &  dans  des  cas 
extrêmes ,  que  l'Ordre  Equeflre  forme 
une  pareille  Confédération. 

Au  refte  il  n'en  eu  point ,  où  l'on  aes  confiât 
ti'élife  un  Maréchal ,  dont  le  pouvoir  wtioafa 
efl  d'autant  plus  grand  ,  qu'il  réunit 
en  foi  tout  celui  qui  eft  partagé  entre 
les  trois  Ordres  de  la  République. 

Ce  Maréchal  reçoit  les  Ambaffa-  Ieur  P08^ 
deurs  ;  il  donne  les  ordres  aux  Tribu- 
naux ;  il  difpofe  des  biens  des  parti- 
culiers ,  des  revenus  des  Evêques  ?  de 
ceux  même  du  Roi.  Il  lève  des  trou- 
pes y  il  commande  l'armée  &  la  fait 
marcher  où  il  veut.  Il  menace  ,  il  im- 
pofe  des  peines  ,  il  exerce  le  droit  de 
vie  &  de  mort ,  &  fes  jugemens  font 

konski.  Epifc.  Wladijlaw.  &  Regn.  CancelL 
pag.  423.  Vid.  Chriji.  Varfevicium.  Lib.  1,  de 
ept.  Jlatu  libertatis,  pag.  70, 

(1)  Piafeciî  in  Qhron,  pag.  69.  &  îbid.  aâ 
ann.  1606.  p.  280.  &  Coriçyn.  in  perfpcCtivâ 
ToihicCap.VLpag,  103. 
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fans  lenteur  ,  fans  formalitez  ,  fafiS 
égard  pour  perfonne.C'eft  proprement 
&  à  peu  de  chofe  près,  le  Di&ateur  des 
Romains  ,  dont  la  fuprême  magistra- 
ture enchaînoit  toutes  les  autres  char- 
ges de  l'Etat ,  &  dont  l'excès  de  puif- 
fance  étoit  fi  terrible,  qu'un  Edit  éma- 
né de  fon  tribunal  infpiroit  aux  Ro- 
mains une  crainte  femblable  à  celle 
qu'ils  avoient  de  leurs  Dieux.  Aufli 
terrible  ,  mais  plus  contraint  dans  {es 
fonctions  &  dans  fes  démarches ,  celui- 
ci  a  auprès  de  lui  certain  nombre  de 
perfonnes  qui  lui  font  données  pour 
lui  fervir  de  confeil.  Les  Polonois  qui 
dans  prefque  tous  leurs  ufages  fe  font 
propofez  pour  modèle  les  ufages  des 
anciens  Romains  ,  au  lieu  d'un  feul 
Lieutenant  que  ceux-ci  donnoient  à 
leur  Dictateur,  fous  le  nom  (  1  )  de  Gé- 
néral ,  ou  maître  de  la  Cavalerie  ,  en 
ont  donné  plufieurs  à  leur  Maréchal  ; 
&  au  lieu  qu'il  n'étoit  défendu  aux 
Dictateurs  que  de  fortir  de  l'Italie  ,  & 
de  monter  à  cheval  fans  une  permif- 
fion  exprerTe  du  Sénat  &  du  peuple  , 
leur  Maréchal  ne  peut  aller  nulle  part, 
qu'il  n'ait  de  fes  Lieutenans  avec  lui  5 

(1)  Magijhr  equitum» 
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eomme  des  furveillans  chargez  de  ren- 
dre compte  de  fa  conduite. 

Les  (  i  )  Nobles  font  le  feul  bouclier , Id*"  Jff 
de  1  Ltat  ,  &  ils  n  en  veulent  point  Pologne. 
d'autre  ,  non  pas  même  ces  bâfrions 
redoutables  5  qu'on  élevé  ordinaire- 
ment contre  l'invafion  des  ennemis. 
AfTervis  à  des  ufages  que  l'habitude  a 
confacrez  :  défauts  communs  aux 
peuples  libres  :  ils  lairTent  leur  pays 
ouvert ,  tel  qu'il  l'étoit  du  temps  de 
leurs  pères  ;  &  n'étant  guère  plus 
propres  à  défendre  les  places  qu'ils 
auroient  construites,  qu'à  reconqué- 
rir celles  qu'on  leur  auroit  enlevées  , 
ils  craignent  d'être  fubjuguez  par  les 
moyens  même  qu'on  prend  ailleurs 
pour  ne  l'être  pas. 

L'armée  qu'ils  compofent  leur  tient  FaÇ°n  is 
lieu  de  forts  &  de  citadelles ,  &  fans  deTpoionoit, 
doute  ce  rempart  leur  fuffiroit  aujour- 
d'hui comme  autrefois  ,  s'ils  avoient 
changé  leur  façon  de  combattre  ,  en 
même  temps  que  leurs  voifins  fe  font 
défaits  de  la  leur.  A  préfent  dans  toute 
l'Europe  les  armées  ne  font  plus  qu'un 
feul  corps  ,  dont  toutes  les  parties 

m  ! '    -i  i  i.) 

(i)  Simon,  Starovolt  Polon.  f.  6%9 
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répondent  exactement  Tune  à  l'autre. 
L'ordre  a  été  introduit  où  régnoit  le 
plus  la  licence.   Sous  une  difeipline 
auftère ,  des  forces  aifées  à  vaincre 
en  détail  deviennent  invincibles  par 
le  feul  lien  qui  les  unit.  Les  Rufîes 
font  les  derniers  qui  ont  connu  le  prix 
de  cette  méthode.  Les  Turcs  com- 
mencent à  la  goûter.    Les  Polonois 
feuls  la  négligent.  Le  même  fonds  de 
courage    fubfifte    pourtant    toujours 
dans  la  nation  ;  mais  depuis  quelque 
temps  ils  parlent  pour  moins  valeu- 
reux ,  parce  qu'ils  peuvent  moins  ré- 
Mer  aux  efforts  qu'on  leur  oppofe. 
Ils  volent  confufément  au  combat ,  & 
ils  devroient  n'y  aller  qu'à  pas  méfu- 
rez.  Les  plus  hardis  d'entre  eux  font 
toujours  les  plus  prompts  à  l'attaque  5 
&  il  faudroit  qu'ils  fendillent  tous  en- 
femble  fur  l'ennemi.   Ainfi  ils  avan- 
cent ,  ils  reculent ,  ils  fe  mêlent ,  ils 
fe  dégagent ,  ils  fe  battent  en  duel  & 
ne  combattent  pas. 

Quelque  avantage  néanmoins  qu'~ 
ayent  fur  eux  leurs  voifins  déjà  aguer- 
ris ,  il  y  a  réellement  une  grande  diffé- 
rence entre  les  uns  &  les  autres.  Ici 
£'eft  une  NoblefTe  qui  n'a  d'autre  pro- 
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feffion  que  celle  des  armes  ,  &  qui 
n'eut  -  elle   pas  autant  de  fentimens 
qu'elle  ena,  les  retrouveroit  dans  les 
feuls  motifs  'qui  l'engagent  à  la  guer- 
re ,  puifqu'elle  ne  prend  les  armes  que 
pour  elle  feule  ,  pour  fes  biens ,  pour 
ta  liberté.  Les  nations  qui  les  envi- 
ronnent, n'ont  au  contraire  qu'une  mi- 
lice compofée  de  ceux  de  leurs  fujets 
les  moins  diftinguez.  Ce  font  prefque 
tous  des  hommes  lourds  &  grofliers  qui 
préfèrent  le  foc  à  leurs  armes ,  qui  ne 
fervent  qu'à  regret  r  que  Ton  façonne 
avec  peine  ,  à  qui  la  crainte  des  châti-- 
mens  tient  lieu  de  courage  ,  qui  ne 
font  tout  au  plus  leur  devoir  qu'à 
l'appas  d'une  paye  modique  ,  &  qui 
ne  regardant  ceux  qu'ils  doivent  at- 
taquer que  comme  les   ennemis  du 
Prince  qui  les  commande  ,  ou  qui  les 
conduit,ne  peuvent  fe  perfuader  qu'ils 
ayent  chacun  un  intérêt  particulier  de 
les  combattre  ;  mais  leur  difcipline  eft 
éxacle ,  &  les  rendra  toujours  vain- 
queurs des  Poloriois  ,  jufqu'à  ce  que 
eeux-ci  apprennent ,  que  de  nos  jours 
une  armée  de  héros  fans  ordre  ne 
fçauroit  valoir  une  armée  d'hommes 
ordinaires ,  qui  fç ayent  fe  foumettre 
«Se  obéir, 
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Une  preuve  que  les  avantages  qu£ 
l'on  remporte  aujourd'hui  fur  les  Po 
lonois  ,  ne  viennent  que  de  la  façon 
de  les  combattre  ;  c'efl  que  dans  le 
temps  qu'on  ne  faifoit  la  guerre  que 
comme  ils  la  font  àpréfent,ils  étoient 
prefque  toujours  fupérieurs  en  force  à 
leur  voifins  dans  les  occafions  même 
où  ils  leur  étoient  inférieurs  en  nom- 
bre.- 
Comment  Leur  armée  étoit  autrefois  compo-* 
Jeu/ armée!*  ^e  d'autant  de  foldats  qu'il  y  avoit  de 
fujets  dans  la  nation  capables  de  la 
défendre.  Un  corps  ii  énorme  avoit 
de  la  peine  à  fe  remuer  ;  il  plioit  fou- 
vent  fous  fon  propre  poids  ;  &  dans 
l'impuirTance  de  fe  foutenir,  il  étoit 
tous  les  jours  expofé  à  commettre  au 
hafard  d'une  feule  action  la  deftinée 
de  tout  le  Royaume.  Tant  de  forces 
réunies  parurent  enfin  moins  utiles  à 
l'Etat ,  que  ne  le  feroit  un  certain  nom- 
bre de  citoyens  ,  qui.  une  fois  engagez 
à  fon  fervice  n'auroient  d'autre  pro- 
feiîion  ,  que  de  le  mettre  à  l'abri  de 
tout  danger.  De -là  vient  que  fans 
ôter  aux  Polonois  la  liberté  de  pren- 
dre les  armes  ,  lorfqu'ils  le  jugent  né- 
selTake  7  on  ne  voit  plus  dans  l'armée 

de- 
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de  la  République  que  des  Cavaliers 
Polonois  ftipendiez ,  &  des  Dragons 
&  des  Fantaflins  ,  qui  forment  des 
troupes  réglées.  Elle  confifte  propre- 
ment en  deux  armées  :  celle  de  la  Po- 
logne &  celle  de  la  Lithuanie.  Les 
corps  des  troupes  réglées  font  mal 
entretenus  ,  &  par  l'avarice  des  Offi- 
ciers ,  toujours  moins  nombreux  qu'ils 
ne  devroknt  l'être.  L'armée  de  la  Po- 
logne-eil  fixée  à  dix-huit  mille  hom- 
mes ,  &  celle  de  la  Lithuanie  à  douze 
mille.  La  Cavalerie  Polonoife  fait 
toujours  plus  des  deux  tiers  de  l'une 
&  de  l'autre.  Elle  eft  de  trois  fortes  9 
&  diftinguée  par  autant  de  noms  dirTé- 
rens.  Cette  diverfité  ne  vient  que  de 
celle  des  armes  &  des  habits.  Les  (1) 
uns  font  les  Huflars  ,  qui  font  cuiraf- 
fez  de  pied  en  cap ,  &  qui  ont  des  fa- 
bres  ,  des  piftolets  &  des  lances.  Les 
autres  font  les  Pancernes ,  qui  por- 
tent des  cottes  de  maille  &  des  lances 
plus  courtes.  Les  derniers  font  les 
compagnies  légères.  Ceux-ci  ne  font 
point  tirez  du  corps  de  la  NoblefTe 

(1)  ChriJÎ.  Hartknoch.  de  Rep.  Pol.  Lib.IU 
Cap.  VIII.  pag.  860. 

Tome  IIL  M  m 


410  Caractère  ,  Mœurs  &  Ufages 
comme  les  autres.  Ils  font  vêtus  à  la 
manière  ordinaire  du  pays ,  &  quel- 
ques-uns ont  pour  armes  ?  des  flèches , 
&  les  autres  des  fabres  &  des  fufils. 
Deux  (i)  Généraux  indépendans  l'un 
de  l'autre  ?  commandent  ces  deux  ar- 
mées. Ils  ne  rendent  compte  de  leurs 
opérations  qu'à  la  République  ,  &  (2) 
ils  ont  une  autorité  ïuprême  dans  leur 
camp.  m 

ce  qu'ils  ap-  Outre  ces  deux  armées  ,  il  y  a 
rciice' P°f"  celle  qu'on  appelle  la  (3)  Pofpolite, 
oui  n'eiî  point  ibudoyée.  Elle  confiée 
toute  en  Cavalerie  ,  &  peut  (4)  aller 
à  environ  deux  cents  mille  hommes. 
C'eit.  à-peu-près  l'armée  des  premiers 
temps  de  la  République  ,  lorfque  cha- 
cun couroit  aux  armes  pour  la  défen- 
dre. Elle  ne  s'aifemble  que  par  l'ordre 
des  Diettes  ,  ou  même  quelquefois- 


"  (1)  Nicol.  Zalask.  jtts  regn,  Polon.  Tom.  I. 
pag.  728.  &  Chrift.  Hartkncch.ibid.pag.  82:. 

853. 

(2)  Kicol.  Zalask.  p.  719. 

(3)  ChriJl.Hartkn.  ibid.p.  8o£.  Nicol.  Za- 
lask. ibid.p.  837.  &  Zalitsk.  Tom.  IL  p.  703. 

(4)  Simon.  Siarovol.  Fol.  p.  94.  &  Chrijl. 
Hartknoch.  de  Rep.  Polon.  Lib.  IL  Cap.  VIII. 
pag.  8 17. 
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fur  le  fîmple  ordre  du  Roi  ;  mais  ja- 
mais (1)  que  dans  les  dangers  les  plus 
prerTans.  Malheureufement  (2)  c'eft 
un  corps  difficile  à  mouvoir.  On  con- 
sulte ,  on  délibère  long-temps  avant 
que  d'obéir ,  &  par  une  coutume  qui 
a  prévalu  ,   on  ne  monte  à  cheval 
qu'au  troifiéme  ordre.    C'eft   là  ou 
éclate  toute  la  magnificence  des  Polo- 
nois.  La  plufpart  n'y  paroiftent  qu'a- 
vec plusieurs  chevaux  de  main  aufîî 
fuperbement  enharnachez  ,    que  s'il 
s'aginoit  d'un  Carroufel  ,    ou  d'une 
entrée  d'éclat  dans  une  ville.     Les 
étriers  d'argent  maiïif  ?   quantité  de 
plaques  de  même  ,   les  houfTes  bro- 
dées &  tramantes  à  terre ,  laiflent  voir 
à  peine  la   beauté  de  ces  chevaux  , 
qui    naturellement  ardens    &  légers 
pourroient  fans   tous   ces  ornemens 
faire  un  des  plus  beaux  fpe&acles  de 
cette  armée. 

Ce  luxe   militaire  eft  fort  ancien    Ancienneté 
chez  les   Polonois  ,  mais  à  peu  de  i^S^ne/ 
chofe  près  tout  eft  ancien  parmi  eux. 
Ce  font  encore  les  mêmes  coutumes , 

(1)  Simon.  Starovol.pag.  97» 

(z)  ld.$ag.?6.  &  Hartkn.  ibid.  pag.$i$v 
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les  mêmes  loix ,  les  mêmes  privilèges^ 
la  même  forme  de  gouvernement , 
qu'au  temps  oîi  ils  s'érigèrent  en  Ré- 
publique. Immobiles  dans  un  coin  de 
l'Europe,  ils  n'ont  fenti  le  contre-coup 
d'aucune  des  révolutions  qui  y  font 
arrivées.  Ils  ont  eu  part  à  fes  guerres , 
&  ils  n'ont  pris  les  manières  ,  ni  des 
peuples  qu'ils  ont  vaincus  5  ni  de  ceux 
qui  ont  eu  l'avantage  de  les  vaincre. 
Tout  a  changé  autour  d'eux  ,  &  ils  fe 
retrouvent  les  mêmes  qu'ils  étoient  il 
y  a  près  de  quatre  fiécles. 

Dès  le  régne  de  Louis  de  Hongrie  , 
ils  s'arrogèrent  le  droit  de  lui  donner 
un  SuccerTeur  >  &  ils  joiiirTent  encore 
de  ce  droit  qui  letir  efr.  d'autant  plus 
cher  ,  que  de  tous  les  peuples  où  il 
itoit  en  ufage ,  ils  font  les  feuls  qui 
ayent  la  gloire  de  l'avoir  maintenu. 
XJes  bornes  que  leurs  ancêtres  (i)  ont 
crû  devoir  pofer  entre  les  Rois  &  le 
Peuple ,  &  qui  de  gré  ou  de  force  ont 
été  reculées  par- tout  ailleurs  ,  font 
toujours  demeurées  dans  leur  place  , 


(i)  Trocop.  de  bell.  Gothic.  Lib.  III.  Cap.  VIL 
Vid.  Hartknock.  de  Rep,  Pc/,  Lib,  II,  Cap.  ÏX+ 
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quoique  fouvent  ébranlées  ;  &  ce 
qu'on  doit  admirer  dans  cette  nation  9 
ces  (  1)  bornes  n'ont  jamais  été  cimen- 
tées du  fang  de  ceux  de  leurs  Rois  } 
qui  ont  effayé  de  les  enlever. 

(1)  Hartknoch,  ibià.$ag%  880,  881. 
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